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COMPLETTE;: 


où l’on commence 


PAR LES PLAYES D'ARMES 
A FEU. 


CHAPITRE X. 


Des Playes d'Armes à feu; 
ou d Arquebuzades, 


Es cruelles & fanglantes guers 

res que la France a foutenués ; 
Ee] lorfque les Puiffances de PEuro- 
pe les plus formidables ont été armées 
contre elle pendant un long efpace de 
tems , ont rendu une quantité de Chirur- 
giens fi experimentez dans le traitement 
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2 Des Playes d armes à feu , 
des playes d'armes à feu ow d’arquebu- 
zades, que je ne fçaurois, fans quelque 
{orte de témérité, entreprendre d’en par- 
ler, en aiant peu traité à comparaifon 
de ces excellens Chirurgiens qui ont été 
confultans ou Chirurgiens Majors des 
armées du Roy en Flandre, en Allema- 
gne, en Efpagne &en Jralie, fi je ne my 
{entois engagé par le deffein que jai de 
rendre ce ‘Traité de Chirurgie autant 
conipler qu’il weft poflible , & de faire 
enforte par ce moien d’en donner une 
idée affez jufte aux'jeunes Chirurgiens , 
qui leur fafle cormoître la difference 
qu’il y a entre les playes faites par desinf- 
trumens Coupans & tranchants, & celles 
qui le font par ces terribles armes, 
Comme la définition des premieres eft 
déduite dans toute fon étenduë à l'endroit 
où j'en ai parlé, je dirai ici que quoique 
la playe faite par une arme à feu foit une 
folution de continuité recente, faite tant 
en, partie molle qu’en partie dure, elle 
t le plus fouvent à la difference des 
autres , non feulement fans Phémorragie, 
mais qu’elle n’eft pas même d’abord fan- 
glante , parce que la bale qui caffe, brife 
&c détruit également les chairs, les os & 
les vaifleaux qui fe rencontrent dans fa 
roùte, caufe une contufion aux chairs & 
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aux vaifleaux, quijointe à la qualité brû- 
lante de la poudre qui poufle la bale, fer- 
me &ı suche les ouvertures qui fe font 
à ces vaifleaux, de maniere que fouvent 
iln’en fort aucune goute de fang ; ce- 
pendant lhémorragie eft un accident 
fort à craindre quelques jours après, lorf- 
que la fupuration fait tomber les efcares, 
qui laiffent alors la liberté à ce liquide 
de fortir ayec profufion , ce qui oblige le 
Chirurgien de fe tenir toüjours prêt à 
remedier à cet accident , fur tout quand 
la playe fe rencontre à quelque endroit 
oùil paffe des arteres ou des veines con- 
fiderables ou qu’elle en eft proche, parce 
qu’une feule branche de ces gros vaif- 
feaux ne cauferoit pas un moindre acci- 
dent que fi c’étoit le vaifleau même; ce 
qui marque la nécefité où eft le Chirur- 
gien d’être muni d’eau ftiptique,de cau- 
reres actuels, potentiels , d’aftringeans,& 
enfin de tout ce qui peut arrêter une per- 
te de fang plus ou moins grande, fans 
que rien l’empèche de fatisfaire au pré- 
cepte qui dit, qu’4 we grande maladie, 
il faut un grand remede. 

L'on voit par cette définition quelin- 
tention que le Chirurgien doit avoir dans 
la cure des playes d’armes à feu , eft la 
fuppuration,puifqu’il ne peut en procurer 
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#4 Des Playes d'armes à feu, 
la réünion, qu'après que la fuppuration 
aura donné occafion à la“partie ( par la 
chüte des efcarres qui occupent toute la | 
circonference de la playe ) de fe déterger, 
incarner & cicatrifer , ce qu’il obtiendra 
par le moïen d’un digeftif , comme je dis 
lavoir fait à plufieurs que j’ai panfez lorf- 


y qe à 
1 


autou 


que la playe s’eft trouvée dans les chairs tomp 
feulement,& avec la teinture d’aloës, || | & po 
quand il s’eft rencontré quelques portions || ` étran 


d'os emporté, rompu ou découvert,done 
il aura fallu que lexfoliation fe foit 
faite, avant que la playe ait pü fe mon, 
difier & cicatrifer ; parce que fi la guéri- 
fon fe faifoit autrement, elle feroit fu- 
jette à récidive , n'étant sûre & certaine 
qu'après que toutes les efquilles qui 
wont p fe réünirau corps de los, s’en 
ii ; font {éparées. 

4 Ce n'eft pas qu’il foit abfolument né. 
fal ceffaire de tenir une playe aufi long- 
tems ouverte que Pon a lieu d’appre- 
henderqwil n’y refte quelque efquille à 
{ortir , particulierement lorfque cette ef- 
quille paroît pouvoir fe réünir à fon tout, 
parce qu’elle s’ouyriroit aifément un paf. 
fage au travers des chairs , fuppoté qwel- 
Le vint à {e féparer dans la fuite; & il ne 
feroit pas plus néceffaire à l’occafion 
d’une douleur piquante, ou fur quel. 
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ue autre leger foupçon , d'aller fouiller 
autour de la playe pour chercher ce què 
Pon ne trouveroit pas. Il faut toujoufs 
pan{er la playe & la guérir autant qu'il 
fera poflible 5 car s’il y a quelque corps 
étranger que lon mait pas p tirer d’a- 
bord , il empêchera la réünion , où il fera 
rompre la cicatrice dès qu'elle fera faite, 
& pour lors la nature,en pouffant ce Corps 
étranger à la fuperfcie , facilitera les 
moïens de le pouvoir tirer aifément & 
fans aucun danger ; ce que Pon n’auroit 
parure auparavant , comme on le voit 

iver fort fouvent. 

Ce melt pas affez que Pintention dü 
Chirurgien foit de réünir une playe d'ar- 
mes à feu, après avoir tiré les portions 
des os qui fe {eront trouvez fracaflez dans 
le progrès du coup ; il faut aufi qu'il ait 
une attention particuliere à tirer les au- 
tres corps étrangers qui peuvent y avoit 
été pouffez par la bale , tels que {ont les 
parties de drap, toile, boure „bois , & 
enfin tous ceux qui font fufceptibles de 
pourriture, ainfi que le fer qui fait de Ja 
roüille, & le cuivre du verdet , parce 
qu'ils donnent tous occafion à de ficheux 
2bfcès qui sy forment dans la fuite , & 
qui {ont d’autant plus fâcheux, qu’ils ne 
peuvent être guéris que la’caufe n’en foit 


6 Des Playes d'armes a feu, 
Ôtée, ou quelquefois il faut de grandes 
précautions pour le faire par la proxi- 
mite d’un tendon ou d’un vaiffeau con- 
fiderable , dont ouverture de l’un ou la 
lézion de Pautre font également à crain- 
dre dans lincifion qu’il faut faire pour 
en faciliter Pextraction, dans la vë de 
Prévenir un plus grand mal, 
Au refte ce mef Pas une abfoluë né- 
ceffité de tenter Pextration de tous les 
Corps étrangers en general qui font tef- 
tez au dedans du corps & du fond d’une 
Playe , il faut en excepter Ceux qui mont 
aucune des mauvaifes qualitez que je 


viens de dire, tels que fontl'or, Pargenc 


& le plomb : car autant que le Chirur- 
P q 


gien doit donner d'attention à tirer les 
précedens, autant doit-il s’exemter de 
faire des incifions inutiles & de grands 
.délabremens pour faifir Opiniâtrement 
ceux qui ne peuvent caufer de grands 
defordres aux endroits où ils fe font ca- 
chez, à moins qu’une grande facilité 4 
les tirer tous ne Py engage; ce que pour 
lors il ne doit pas négliger , car Celt un 
Corps étranger , de quelque nature qu'it 
puiffe être eft toñjours nuifible & à char- 
ge à la nature, & peut même quel- 
quefois caufer de fAcheux accidens,com- 
me je Pai vü arriver à Plufieurs Officiers 
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auxquels des bales reftées profondement 
embarraflées dans des parties ; couloient 
par leur propre poids dans l'incerftice des 
mufcles,& ne sarrétoient que près d’une 
jointure , dont elles interreffoient fort le 
mouvement: incommodité dont j'ai dé- 
livré deux Officiers, Pun du Regiment 
de Fonboifard Dragons, auquel une bale 
de moufquet qui étoit reftée dans les flé- 
chifleurs dela jambe, & s’étoit gliffée dans 
leur interftice , entre le biceps & le de- 
mi - nerveux, jufques au jaret , caufoit 
beaucoup d’incommodité dans. la flexion 
de la jambe. Comme je la touchois avec 
le doigt, j'ouvris peu à peu ce qui étoit 
au deflus, fans endommager aucun ra- 
meau de la groffe artere qui étoit direc- 
tement au deffous, & dont le battement 
fe manifeftoit à la vüë z je tirai cette ba- 
le , & ne mis {ur l'ouverture que j’avois 
faite qu’une comprefle trempée dans 
leau-de-vie avec un bandage conten- 
tif. & la réünion s’en fit fans aucune dif- 
ficulté. 

Pautre étoit un Officier du Regi- 
ment de Prefle Cavalerie, auquel je ti- 
rai une bale au pli du bras qui s’y étoit 
gliflée depuis fa partie moienne où il 
avoit reçu le coup,& où fon entrée étoit 
bien marquée, & cela dans Pinterftice 
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8 Des Playes d'armes > feu, 
du biceps & du brachial interne s fléchif. 
feurs de lavant-bras. Le panfement fur 
aflez femblable à celui du précedenr, la 
guérifon de ces fortes de playes étant 
d'autant plus facile à obtenir ; qu'elles ne 
demandent qu'a être réünies dès que le 
Corps étranger eft ôté, n'étant alors que 
des playes fimples. 
„Ily a deux manieres d’ôter les corps 
Etrangers ; fcavoir, par impulfion ou'par 
expulfion; par impulfion , qui eft par le 
côté oppofé quand le Chirurgien y trou- 
vé plus de facilité & moins de tifque , 
Comme je l’ai fait en ces deux occafions; 
Par expulfion , c’eft à dire > par Pendroit 
même de la playe par lequel le corps 
étranger eft entré > Cê qui ne fe peut ni 
ne fe doit faire qu’aux conditions que je 
Pai dit ‚en fe gardant bien de s’expofer 
à ouvrir quelque vaiffeau confiderable a 
auprès duquel feroit le corps étranger , 
Comme je dis l’avoir fait dans uñe de mes 
Obfervations, «s... ou d’endommager 
quelque tendon , ce qui feroit perdre le 
Mouvement à la partie dont le mufcle fe- 
roit organe; ce qui fait voir que dans 
Ces occafions un Chirurgien eft obligé de 
travailler avec circonfpection pour ob- 
tenir fon intention ; qui eft la guérifon, 
où du moins sil ne peut pas l’obtenir,de 
ne Pas augmenter la maladie, 
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OBSERVATION K 


Au mois de Mars 1692. je reçu or- 
dre de Monfieur de Montigny, Inten- 
dant de Marine du Havre, d’avoir foin 
que le | des bleffez qui furent mis à terre à PINe 
osque | -de Tatihou, après le combat d'ung Erg- 
gate du Roy, contre une d Angleterre 
scorps | ` qui fut prifesces bleffez tant de l’une que 
de l’autre de ces deux Frégates , au nom- 
bre de vingt-huit outrente, commis aux 
foins du Sieur Martin , Chirurgten de 
| la Hogue „conjointement avec ceux de 
afions; la Frégate prife, étoient en fort bon état, 
endroit | à l'exception d’un Officier qui avoit re- 
corps çu un coup de Fufil en la partie moien- 
peut ni ne & antérieure de la jambe droite , qui 
que je lui tcaffoic le Tibia, duquel il étoit {orti 
xpofer quelques efquilles , & dont fen tirai en- 
rable, core plufieurs qui avoient donné occa- 
fion à un dépôt des plus terribles fur fa 
jambe, qui étoit tumefiće à l'excès, juf- 
ques au genou, mais encore davantage 
en fa pattie inferieure & au deffous de 
la fracture, en laquelle limpreffion du 
doigt reftoit comme il fait ans la pate, 
lorfqu’on prefle deffus , ce qui déter- 
minoir ces Chirurgiens à en faire Pam- 
putation quand jatrivai; mais comme je 
is quë le bleffé étoit un bon fujet,qu’il 
Ay 


10 Des Playes d armes à fe, 
ne manquoit ni de force ni de réfolution, 
& que rien ne paroifloit prefer- aflez 
pour.en venir à cet extrême remede , 
que quelque difpofition qu’il y eut à la 
mortification fans s'être encore emparé 
d'aucune partie , nous laiffoit la liberté 
de tenter les remedes conyenables dans 
un cas pareil , tels que font un bon ca- 
taplafme confortatif & corroboratif , 
avec les farines, les poudres aromatiques, 
le gros vin , & le refte, comme je le mar- 
que dans mes obfervations , je me fervis 
aufi de la myrrhe & d’aloës pour imbi- 
ber dans le panfement les tentes. & les 
plumaffeaux , & en appliquer fur la por- 
tion de l’os découvert avec le bandage à 
dix-huit chefs, & les compreffes trem- 
pées dans le vinaromatique,& enfintout 
le panfement fémblable à celui d’une 
fracture compliquée „ce que nous ne pů- 
mes faire que le lendemain , n’érant pas 
alors en lieu d’avoir ce qu’il falloir. Ce 
bleffé meut pas été ainfi panfé pendant 
huit jours qu’il parut un changement 
très-confidérable de bien en mieux, & 
quinze jours enfuite fa jambe bleffée 
m’étoit pas plus tumeñée que la faine , 
par la tranfpiration que ce cataplafme 
procuroit ; Pexfoliation des os fe fit dans 
fon tems, après que les efquilles furent 
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forties & la playe fut mondifice, cicatri- 
fée & parfaitement guérie , enforte que 
le bleffé commençoir à marcher fans bé- 
quilles, & s’en retourna à S. Malo , au 
bout de cinq mois , du jour que je le vis 
la premiere fois, qui étoit le huitiéme 
jour après fa bleflure, dont on lui avoit 
fait un pronoftic des plus fâcheux , 
dès qu’il eût reçu le coup. 


REXLEXEON® 


{ure de cet Officier , étoit le plus facheux 
accident qui put arriver à {a playe , au 
panfement de laquelle ils n’emploïoient 


qu’un plumaffeau „trempé dans l’eau-de- 
vie, fur Pos , & l’onguent digeftif fur la 
playe des chairs , avec un emplâtre de 
diapalme par deflus, une comprefle & 
une bande roulée „pour tenir Pappareil, 
fans fe mettre en peine d’appaifer la gran- 
de inflammation qui avoir fuccedé à cette 
playe , & qui attiroit une fi violente flu- 
xion fur toute la jambe, qu’elle étoit 
prête à tomber en gangrène , fi par les 
remedes dont je me fervis , cette inflam- 
mation n’avoit été calmée ; en forte que 
la rature y fut rappellée, & que tous les 


accidens: ceflerent fans retours, & fans 
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que ce bleffé en fouffrit la moindre in- 
commodité dans la fuite. 

Ce qui n’auroit pas encore reü, fi 
malgré l'efficacité des remedes dont je 
me fervis, je n’avois {ubftitué le Danda- 
ge à dix-huit chefs , au lieu & place de 
læ bande roulés, par Pimpoffibilité qu’il 
y avoit de l’appliquer, fans faire faire un 
mouvement confiderable à la partie blef- 
fée, dont la grande fracture, jointe à la 
déperdition de fubftance qu’avoit fouffert 
le Tibia, exigeoit le parfait repos , par 
une fituation ferme & ftable, & qu’elle 
ne trouvoit pas dans lufage de cette ban- 
de roulée, mais bien dans celui de ce 
bandage, dont les chefs fe levent & s’ap- 
pliquent , fans qu’il foit néceffaire de 
mouvoir le membre fraturé, qui eft tou- 
te lattention que doit avoir le Chirur- 
gien pour guérir la fracture. 

Il faut encore obferver que ce bleffé 
fur heureux de n'avoir que le Tibia fra- 
caffé , parce que fi le péroné Pavoit aufi 
été, je doute fort que jeuffe pù lui être 
aucun fecours , parce que cet os refté 
entier , foûtient l’autre dans fa longueur, 
& par confequent la jambe, fans wal- 
fujettir à Vautre attention, finon de la 
tenir droite,à quoi je réüfis parfaitement 
Bien , en mettant en pratique les regles 
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generales , dont je me fuis tant de fois 
expliqué dans le Chapitre des fractures , 
qu’il feroit fort inutile d'en faire ici une 
ennuieufe repetitione 

OBSERVATION IL 


Au mois de Juillet 17 12. nous fümes 
riez Monfieur des Rofiers & moi d’aller 
à Cherbourg , pour voir le fils du Gref- 
fier de S. Malo, qui éoit bleffé d’un 
coup de fufil à la cuifle, & qui étoit 
panié par les feurs Soleil, pere & fils, 
Maîtres Chirurgiens du lieu. La playe 
étant découverte, nous la trouvâmes fi- 
tuée en la partie fuperieure &c externe 
de la cuiffe gauche , dont la balle fracaf- 
foit le fémur à Pendtoit du grand tro- 
canter, & fortoit au dedans de la cuifle, 
environ trois doigts au deflus &:à côté 
de linfertion du triceps, avec une in- 
fammation des plus violentes , accom= 
pagnée d’une douleur fi vive , que quel- 
que attention que l'on eut à le panfer 
avec toute la douceur poflible ; il ne 
pouvoir fë difpenfér de poufler des cris 
jufques où la voix dun homme impa- 
tient à excès , pouvoir s'étendre. 
Nous primes les mefures les plus juf} 
tes , pour qu’il ne manquât rien dans les 
panfemens de tout ce qui pouvoit con- 
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tribuer à l'avancement de la guérifon „ 
tels que pouvoient être les cataplafines 
réfolutifs & confortatifs, les injections 
déterfives „faites avec la myrrhe, Paloës, 
le fucre candi lariftoloche longue & 
ronde dans le vin blanc, & animées 
d’eau-de-vie, & enfin le digeftif compo- 
fé des mêmes drogues, avec toute l’exac- 
titude que l’on pouvoit avoir du côté du 
régime & de laboiflon , ainf que des re- 
medes gencraux, jufques aux vulnérai- 
res , defquels lufage ne fut point dif- 
continué , non plus que Pexactitude dans 
les panfemens qui fe faifoient deux fois 
par jour , le tout étant fans aucun fuccès, 
& allant au contraire de mal en pire, 
nous n'avions à prendre d’autre parti 
que celui de l’amputation que nous lui 
proposimes , mais fort inutilement; ce 
biei preferant la mort à fa guérifon , 
fous une telle condition. 

Le fieur de Préfontaine ancien Maître 
Chirurgien de Granville , auquel le pere 
du bleffé avoit beaucoup de confiance , 
y fut envoïé pour voir confointement 

‘avec les Sieurs Soleil, des Rofiers & 
moi, fi nous le pouvions réfoudre À ac- 
cepter la propolition que nous lui avions 
faite de lui amputer la cuiffe , fans quoi 
il étoit impofible de la guérir, Il avoit 
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pris fon parti, fans en vouloir démordres 
nous eümes beau lui reprefenter que 
quoique la playe fut plus fâcheufe au 
lieu où elle étoit fituée , que l'opération 
wen feroit pas plus long-tems à faire, & 
qu’il n’en guériroit pas moins que fi elle 
étoit plus bas, étant jeune & d’un bon 
temperamment , joint au climat très-fa- 
vorable à la guérifon des plus grandes 
playes. Il ne répondit à aucune de nos 
raifons , & reita dans fon entêtement. 
Comme il ne fut jamais homme moins 
docile, nous fúmes obligez de le laiffer 
aux foins de Monfieur Soleil. La fuppu- 
ration devint exceflive, enforte qu’elle 
fe gliffa dans l'interftice des mufcles flé- 


chiffeurs de la jambe , jufques au jaret , 


abreva l'articulation du fémur, avec Phyt- 


chion , & regorgea dans les mufcles fef- 
Gers; de maniere que toutes ces parties 
en étoient tellement remplies,qu’il {e fit 
une fonte generale dans toute habitude. 
après quoi ce bleffé mourut dans un ens 
tier & parfait marafme. 

REFLEXION: 

Il y a des playes qui d'elles-mêmes font 
fi ficheufes,& qui arrivent à des fujets fi 
entêtez & fi indociles,que toute la fcien- 
ce humaine né fçauroit les guérir, 
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Celui dont on vient de parler eneftun 

exemple. Le fracas que Pon trouva par 
louverture de la cuifle de ce bleffe après 
fa mort „étoit tel que nous l’avions pré- 
vů, & que tous les accidens qui avoient 
fuivis nous le confirmoient : nous ne 
fûmes donc pas furpris d’en apprendre 
Pévenement, ne doutant pas qu’ils ne 
nous fuffent confirmez par l’ouvertüre de 
la partie après la mort du blefé, 

Les cataplafmes dont nous nous eL 
tions fervis, & qui nous avoient fouvent 
réuflis en des cas à peu près femblables, 
aufli-bien que les injections, nous furent 
inutiles en cette occafion , n’aïant pů ap- 
pailer lPinflammation, calmer la dou- 
leur, ni diminuer la fluxion , qui caufa 
une fuppuration exceflive > parce qu'il 
ne fut pas à nôtre pouvoir d'empêcher 
les cfquilles de piquer fans cefle les mem- 
branes,& d'y caufer de continuelles dou- 
leurs; ce qui prouvoit trop bien que tant 
que la caufe fubfifte , l'effet perfevere, 

C’eft en pareille occafion que l’on peut 
juger combien il eft plus avantageux 
d’être bleffé à la jambe ou à Pavant-bras, 
où il y a deux os, que de l’être à la cuif. 
fe ou au bras où il n’y en a qu’un feul, 
& la difference qu’il y a de n’en avoir 
qu'un des deux fra@turé ou den avoir 
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deux , quoiqu’avec une arme à feu; & 
que même fi le malheur avoit à arriver, 
il vaudroit encore mieux avoir les deux 
os de la jambe , qui font le Tibia & le 
Peroné fracturez, ou les deux de Pavant- 
bras, qui font le cubitus & le radius 
le fémur, qui eft celui de la cuit 
l'humerus , qui eft celui du bras fractu- 
rez, parce que la déperdition de fubit- 
tance , quelque peu qu’il y en ait à Pun 
ou à Pautre de ces os feuls, ne fe peut 
que très-diflicilement réparer, aŭ con- 
traire de la jambe , ou de l’avant-bras,ou 
étant deux, il {fe peut que Pun ou Pau- 
tre maura que peu ou point fouffert de 
déperdition de fubftance, qui fe peut par- 
faitement bien rétablir & être d’un grand 
fecours à Pautre qui enaurafaitune con- 
fidérable perte , tant pour la génération 
du calus qui s’y engendre , que pour 
maintenir la jambe dans fa longueur na- 
turelle ; ce quine fe peut abfolument 
faire à Pos de la cuiffe & du bras; & qui 
rendroit néceffaire l’amputation de la cuif- 
fe de ce blefé, & célle du bras à celui 
dont j'ai parlé dans une obfervation pré- 
cedente , qui fe tira heureufement d’af- 
faire, après l'avoir foufferte tout proche 
l'articulation. de l’humerus avec Pomo- 
plate , & qui auroit apparemment réu 
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à celui-ci, sil Pavoit accepté ; mais Íe 


bleflé dont il s’agit étoit Phomme du 
monde le plus mauvais & le plus indo- 
cile que j'aie traité depuis trente - {ept 
années que j'exerce la Chirurgie. 

Voilà ce que je croi devoir dire des 
playes d’armes à feu, joint à ce que j'en 
ai déja dit en plufieurs endroits de ce 
Traité, lorfque lescas s’en eft ptefenté, 
moins pour en donner des leçons, par la 
raifon que jai dite, que pour faire con- 
noître aux jeunes Chiurgiens qu’ils fe- 
ront en état de traiter toutes les malau 
dies chirurgicales, dont le corps humain 
peut être attaqué, pourvû qu'ils les aïent 
Vütraiter par d’habiles Maîtres , &avec 
application & réflexion ; fe gardant toû- 
jours,autant qu’ils pourront d'augmenter 
le mal, au cas qu’ils ne le puiffent pas 

FA 
gUCrIr. 

Ce n’cft pas affez que de fçavoir tra~ 
vailler, & de ne rien faire fans réfléxion, 
il faut encore que le Chiturgien aie une 
belle ame & le cœur bien placé, fans ja- 
mais rien exiger tiranniqueinent des blef- 
fez qu’il aura guéris , fous quelque pré- 
texte que ce foit; mais il doit au contrai- 
re être doux, honnête > affable , & fur 
tout charitable, comme j'ai toûjours tå- 
ché de Pêtre, dont je rends de tres- 
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humbles graces au Souverain Seigneur , 
qui ma fait celle de fervir les pauvres ; 
fans que j'aie à me reprocher d’en avoir 
jamais refufé aucun , ni dans les accou- 
chemens les plus laborieux & difficiles , 
ni pour aucun abfcès, playe, ulcere, 
fracture ni diflocation,& enfin pour tou- 
tes fortes de maladies en general , ni d'a- 
voir prolongé le traitement d’une playe, 
pour en tirer un lucre fordide, non feu- 
lement comme mes obfervations le juf- 
tifient, mais aufi comme tout le päis 
le peut témoigner. 

Et comme j'ai un fils, qui femble de- 
voir me fucceder , non en pratiquant la 
Chirurgie, mais en qualité de Medecin, 
je prie très - inftamment le Seigneur 
que s’il Pabandonne affez pour ne lui 
pas donner de meilleurs fentimens que 
ceux que jai eu à lendroit des pau- 
vres malades, qu’au moins il ne lui em 
donne pas de plus mauvais. Cet la 
grace que jefpere de fa grande miferi- 
corde , & celle de me recevoir à la fn 
de mes jours dans le féjour des Bien- 
heureux , le terme de ma vie ne devant 

as être fort éloigné , vů mon âge avan- 
cé, & les fatigues que j'ai fouffertes de- 

puis tant annees, non-feulement dans 
la pratique laborieufe des Accouche- 
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mens , mais aufli de tout le refte de là 
Chirurgie. 


CHAPITRE X F. 
Des T/lceres. 


F Urceré eft unefolution de con- 
tinuité en la chair , avec un écoule- 
ment dé fanie qui empêche la réünion. 

La caufe des ulceres eft interne ou 

externe; interne, tels que font ceux qui 
fuccedent à des abfcès, foit au col > à la 
poitrine, au ventre,à lanus, ou aux jam- 
bes , aucune partie men étant exemre ; 
externe, telle que peut être une playe 
qui dégénere en ulcere, & principale- 
ment celles qui font èla poitrine ou au 
bas-ventre,lorfque le Chirurgien ne s’eft 
pas appliqué , autant qu’il auroit dû à les 
déterger,confolider & cicatrifer, ou que 
par un trop long ufage des tentes , il a 
donné occafion aux lévres de la playe de 
s’endurcir. 

Les ulceres different en cé que les uns 
fe guériffent avec facilité dès qu'ils font 
traitez avec méthode , au lieu que les au- 
tres non feulement ne peuvent, mais mé- 
me ne doivent pas être guéris , parce que 
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leur gucrifon cauferoit un plus grand 
mal. 

Les fignes de ces ulceres font très-ap- 
parens, par Pheureufe difpofition que 
Pon trouve aux uns, auxquels la fuppu- 
ration devient belle , égale & fans Ho 
dès que les remedes y font adminiftrez 


| à propos , enforte qu'ils fe détergent , 


fe ARES & f cicatrifent à vuë 
d'œil ; au lieu Ste les autres fe rendent 
rebelles à caufe de Phumeur corrompue 
qui y affluë , laquelle loin de ceder aux 
remedes qu’on y applique , & qui y font 
judicieufem ent adminiftrez, l’humeur 
pwen devient que plus âcre, rongeante, 
& leurs bords font toùjours rouges & 
gonflez, non feulement à l'endroit de 
His mais aufi à fa circonference , 
plus ou moins étenduë. 

Le pronoftic que Pon doit faire des 
ulceres, eft que Pulcere de caufe exter- 
e, quine vient qu’enfuite d’une playe 
qui a été mal panfée , fe peut guérir en 
confommant la callofité quien empêche 
la réünion ; celui qui eft entretenu par 
la carie ou corruption de quelques os , 
ne peut être guéri que cette mauvaile 
portion dos ne foit ou exfoliée d’elle- 
même , ou enlevée par le moïen des re- 
paedes , de même que celui qui Peft par 
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par quelque humeur maligne , comme 
celui qui eft putride, chancreux ou gan- 
greneux , qui ne peut qu’à peine guérir, 
& enfin quand la cure de lulcere, fup- 
pofé qu’elle fe pût obtenir , donneroit 
#0 :cafion à un plus grand mal , comme 
celle des hémorrhoïdes ulcerées. 

La cure de l’ulcere confifte dans la def- 
ficcation de l’humeur qui l’entretient. 
Pour y parvenir il faut fe {ervir de fup- 
puratifs, de déterfifs , mondificatifs, & 
de ceux qui font propres à engendrer une 
chair ferme , dure , {éche & folide , qui 
eft la cicatrice; & à proprement parler, 
fatisfaire à l’intention que l’on doitavoir, 
qui eft de les dérerger & confolider,pour 
enfuite en obtenir la réünion. 

Comme de toutes les maladies qui af- 
fligent le corps humain , il n’y en a point 
que jaie moins traité que les ulceres, à 
moins qu’on ne prenne le nom d’ulcere 
largement pour toute folution de con- 
tinuité, avec {anie & pourriture , telle 
que font toutes les playes, dès qu’elles 
ceffent de fournir du fang, & que j'ai 
aflez heureufement guéries , fans qu’au- 
cune foit reftée fiftuleufe, je me conten- 
terai de parler de Pulcere chancreux , du 
fiftuleux , & de celui qui eft avec carie, 
parce que ce font ceux dont j'ai traité 
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nn grand nombre; les uns avec un heu- 
reux fuccès, les autres fort inutilement ; 


ce que j’avoüe volontiers parce que com- 
me il y a une quantité de maladies , que 


| le Chirurgien peut & doit guérir , aul 
| y en a-t-il quelques-unes auxquelles il 


ne doit pas toucher, telle que font celles 


| qui fe trouveront dans la {uite de ce cha- 


pitre. 
OBsERVATION III, 


Au mois de Septembre 1697. un La- 


| boureut de la Paroifle de Montaigu, me 


ramena fa fille , à laquelle il étoit refté 
une fiftule à l’endroit où j’avois ouvert 
un abfcès l’année précedente , au grand 
cantus de l’œil droit, qui fournifloit un 
l’armoiement continuel , qui étoit un fi- 


| gne certain de altération de Pos uaguis, 


en conféquence de l’obitruction qui s’é- 
toit faite au conduit nafal, qui donnoit 
lieu à cet écoulement de férofitez, qui 
ne paffant plus par ce conduit, refluoient 
par cette fiftule , caufoient à cette jeune 
fille une fort grande incommodité ; ce 
qui obligea d’autant plus volontiers fon 
pere àme la ramener , que c’étoit la mê- 
me dont j’ai parlé dans uneM@bfervation 
que j'ai inferée dans le Traité des 
Tumeurs, 
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Cette maladie facile à connoïtre, | 
puifqu’elle fe manifeftoit Pelle - même, 
étoit néanmoins difficile à guérir, plutôt 
par rapport à l'opération, qu'à la déli- | 
catefle des parties voifines qui en pou- 
voient être offenfées. 

Ces confidérations ne m’empêcherent 
pas de entreprendre. Je commençai par 
un cauftique, compofé d’un peu de {u- 
blimé corrofif , incorporé avec du fup- 
puratif, dont je couvris un très- petit | 
bourdonnet , que j’introduifis dans la fif- f 
tule, & que jy laïffai depuis le foir juf- | 
ques au matin, pendant lequel tems je 
mis de tems en tems la moitié d’une 
pomme pourrie fur Pœil, & le lende- 
main à la levée de cet appareil, qui avoit 
cauterisé l'endroit fur lequel il étoit ap- 
pliqué, je fis rougir le bou dema fonde, 
que je conduifis le long de cette fiftule, 
fur la portion de Pos découvert, que j'y 
laiflai aflez de sems pour y faire une im- 
prefion capable de procurer lexfoliation | 
de ce petit os , qui étoit la fource du mals | 
les fuites en furent fi heureufes,quecetre | 
fille fe trouva parfaitement guérie, fans | 
que fon œil en ait en aucune façon Par- | 
moïé depuis, Pni qu’elle en ait fouffere | 
aucune incommoditée 
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REFLEXION. 


La délicateffe de l'opération que j’en- 
repris pour guériri/cette fiftule ,:&la 
promptitude avec laquelle je Pexécutai , 
fans faire d'attention aux fuites fachen» 
fes qui en pouvoient arriver, fut caufe 
de la guériton dela malade , que je n’au- 
rois ofé entreprendre, fiçg’eut été une per 
fonne d’une plus grande confideration, 
ou du moins fans être muni umenton» 
noit pour introduire au dedans ide lxfif= 
tule, & que j'aurois poule jufques fur 
Pos découvert, au moien duquel jaurois 
conduit ma fonde, dont le:bout étoit 
rougi au feu, dans la-crainte de rien en= 
dommager dans fon trajet , quieft dece 
que les Experts en lArt confciilent dé 
faire, mais que j'exécutai tout autrément 
par une railon oppofée à la leur , qui eft 
d’empécher par cet entonnoir la cha- 
Jeur de la fonde d’agir dans le progrès de 
cette fiftule; puifque : je fuis perfuadé 
que ce fur l’ardeur: de: cetre fonde qui 
roucha la circonference de la fiftule, & y 
caufa un.efcarre „dont la chüte procu- 
ra Ja réünion, & en quoi Pai fait confif- 
rer la principale caufe de la guérifon. 

Lefublimé cotroff avoit bien enlevé 
là dureté de Pentrée de cette fiftule;mais 
Tome III B ; 
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non celle du fond, qui ne le fut que par 
la brûlure de la fonde rougie ,que j'eus 
foin ; en l’introduifant , d’éloigner ! du 
globe de l'œil autant qu’il me fur pois 
dible, & de tenir fans cefle une moitié 
de pomme pourrie deffus , en forme de 
defienfif, pour empêcher linflammation 
d'augmenter ; ou de confommer les hu- 
meurs qui font les organes de la vuë; de 
maniere que fi cette précautién ne pré- 
derva pas abfolument cet: œil d’infammas 
tion, au moins en empêcha-r-elle Pex- 
cès, & fit qu'elle fe diffipa en peu de 
jours, & que la malade fut guérie en 
fort peu de tems, & fi-bien qu’elle wen 
reflentit aucune incommodité, 

Comme je dis que l’appliquation du 
fblimé , incorporé avec un peu de fup- 
puratif , dont je couvris le bourdonnet, 
avoit {eulement confommé la dureté des 
bords de la fiftule , fans avoir communi- 
qué fa qualité cauftique aufi profondé- 
anent qu’il étoit néceffaire pour la pap» 
faite guérifon de la fiftule, cet que 

areille chofe m’eft arrivée en la pere 
Le d’une jeune Demoifelle , qui ef 
fort bien guérie à l'extérieur , mais dont 
3l fort quelquefois une larme de l'œil, 
parceque je n’ofai faire l’opér:cion com- 
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â cette jeune fille; ce qui a de qi 
férotité qui fe répand dans 
entretenir la liberté de {on mouvement y 
p'aiant pů recouvrer {on paffage en toute 
liberté , par l'obftruétion qui set con- 
{ervée au conduit nafal, fait refluer cette 
{érofté au dedans de Pail & Ven fait 
{ortir quand il y en a une certaine quan- 
cité d’amaflée, fans quoi elle auroit rep:is 
fa route ordinaire ; qui : de sécouler 
de l'œil au dedans dune 
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HARAS IV, 


Au mois de me 1699. je fus mandé 
à dix lieués de cette ville, pour un parti- 
culier qui avoit une fiftule un peu à cóté 
de la nuque > € fuite d un très-orandabf. 
cès qui s’yétoit formé, & qui occupoit 
toutes les vertebres du cou, lequel s'é- 
toit ouvert en cét endroit il y avoit 
çinc q à fix mois; & qui avoit été pan{é 
par un Chiturgie n du pais, avec afi 
duité pendant “quelque tems; mais. qui 
voiant le mauvais train qué prénoit cet 
abfcès , laiffla ce qu’il jugcoit néceffaire 
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Je fondaï cefinus, que je trouvai con 
tinuer {on progrès le long des vertebres, 
de la longueur de quatre à cinq travers 
de doigts; je remis au lendemain à faire 
Popération , qui fut d’introduire mon 
conducteur jufqu’au fond du finus, le 
long duquel je coulai un biftouris qui me 
{ervit à Pouvrir dans toute fon étenduë., 
Je remplis cette ouverture de charpiefe- 
che, afin d'arrêter le fang, & le lende- 
main je couvris un plumaflcau Wégyp- 
tiac,que je continuai d'appliquer jufques 
à parfaite guérifon, qui fut environ trois 
femaines après que j’eus fait cette ou- 
yerturee 

REFLEXION, 


Il y a des Chirurgiens qui par une com- 
plaifance aveugle, ou par timidité, ou 
dans Ja crainte de pañler pour cruels, 
en fe fervant de la lancette ou d’autres 
inftrumens pour ouvrir les abfcès quand 
ils font en maturité , & procurer au pus 
par ce moïen une iffuë facile, fe fervent 
au contraire de remédes émoliens & ma- 
türatifs, & les laiflent ouvrir au lieu où il 
a le plus de difpofition 5 qui fouvent loin 
que ce foit celui d'élection qui doit toù- 
jours être en la partie inférieure ou la plus 


déclive, fe fait au contraire en la moien- 


FORCE 
fet cauk 
y melur 
en Das , 
d'autant 
| meauc 
le fond 
qui fa 
ample,t 
me, qui 
| fütent 
desren 
fes cha 
fuite er 
fent d 
une cic 
récidiy 


Aut 
alant r 
fous de 
blanche 


fon tiaj 
h long 


doigts i 
l. Pabdor 
| pau 
gueri 


Chirurg 


rertebres, 
1q travers 
ain à faire 
uire mon | 
finus, le 
ds qui me 
etendué, | 
harpie fe- 
le lende- 


uvali cone 


| d'égyp- 
juiques 
iron trois 
cette OÙ- 


ic 


yne coms | 
jidité, OU 
r cruels, 
ı d'autres 
ès quand 
ex au pils 
fe fervent 
ns & Did 
Jien où il 
vent loin 
doit tou- 
ou la plus 


{a moisi 


Des aleeres. g9 
me, ou mêmé en la fupérieure s ce qui 
eft caufe que le pus, au lieu de s’évacuer 
à melure qu’il fe forme , coule toujours 
enbas , dilate les parties ; & s’oppole 
d'autant plus à la réunion, qu'il s’y for- 
me au contraire de mauvaifes chairs dans 
le fond, propres à produire une fiftule y 
qui à fa fortie fort étroite & un fond fort 
ample,telle qu’étoir celle de ce jeune hom- 
me, qui ne fe pût guérir qu'après qu'elle 
fût entierement ouverte,afin qu'au moter 
des remedes déterfifs, & que les mauvai- 
{es chairs furent confommées , pour en- 
fuite en procurer de nouvelles , qui fuf- 
fent d’une meilleure qualité pour forme? 
une cicatrice biem affermie & ezemte de 
récidives 


OBSERVATION V. 


Au mois de Juin r705$.un particulier 
aiant recu un coup d'épée un peu au def- 
fous de l’ombilic,à trois doigts de la ligne 
blanche, du côté gauche, qui continuoit 
fon trajet entre les mufclés obliques de 
fa longueur de trois à quatre travers de 
doigts , & pénétroit dans la capacité de 
l'abdomen , fut panfé trois@quatre mois 


par un Chirurgien , fans pouvoir être 


guéri , ce qui. l’obligea de venir avec ce 
Chirurgien me faire voir cer ulcere ou 
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vicille playe. Je trouvai.au moten de la 
fonde un finus qui couloit le long des 
mufcles, que jai-dic, dáns l’interftice 
defquels.il s’étoit fait un dépôt très-con- 
fidérable , faute d’avoir dilaté la playe 
dans toute l’étenduë de fon progrès dès 
le premier jour „ice Chirurgien s'étant 
contenté de la panfer avec unetente pro- 
portionnée à la playe , dans l’efperance 
de la guérir plutôt, mais qui s’étoir,com- 
me il arrive le plus fouvent, renduë ff: 
tuleule s: enforte que la cure confiftoit 
dans la dilatarion des parties divifées par 
le {jour du pus qui s’y amafloit eonti- 
nuellement entreles panfemens , afin de 
procurer un bon fond de réünion,au lieu 
des mauvaifes chairs qui s’y étoient for- 
mées ; ce que j’exécutai le lendemain par 
une incifioh d'environ quatre travers de 
doigts, que je fis fur mon conducteur, au 
panfement de laquelle je ne mefervis que 
de plumafleaux couverts d’égypriac , fans 
en avoir changé jufques à parfaite-gué- 
rifon y qui fut accomplie en moins d’un 
mois , fans.qu’il arrivat aucun accident 
depuis que cette ouverture fùt faite. 


REFLEXION. z 


Quand un coup- d'épée ne fait que pé- 
#étrer dircétement dans -la capacité de 
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Pabdomenjou que le trajet weft pas long, 
Von peut fans crainte tenter la téunion ; 
en obfervant neanmoins de fe fervir de 
rentes plus petites que mekt la playe, afin 
de faciliter la fortie du peu de fang & du 
pus qui s'y formes & s’il futvient quel- 
Que accident qui soppofe à la réünion;il 
frur auistôt dilater la playezmais quand 
elle coule le long des mufcles obliques ; 
avant que de pénétrer dans la capacité du 
bas-ventre, ou quand même elle n’y pé+ 


af 
ai 


ques, dans l’interftice defquels ces mar 
tieres fuperfluës! trouverent unc'orande 
EAE / à H 
facilité à fe répandre , & dont elles ne 
pürent être évacuées que par l'ouvertu- 
re que je fis dans tout le trajet du coup, 
afin d'en procurer l'évacuation, & pour 
la guérifon defquels je neme fervis que 
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du feul égyptiac , qui de tous-les on- 
uents eft leiplus déterfif & deflicaif ; 

“a duquel me fut fi avantageux , 

que l’ulcere. fe trouva confolidé & cica- 

trifé dans le tems que.je le dis. 

Quoique cet onguent ne foit pas fort 
en ulage, c’eft néanmoins celui duquel 
j'ai experimenté les meilleurs.effets pout 
amener à cicatrice un ulcere dont le 
fond a une large étenduë, comme il 
paroît par la relation que. j'ai fait des 
deux ulceres précedens , auxquels j'en 
pourrois joindre plufieurs autres ; parce 
que ce remede, outre fa qualité dérerlive 
qu’on lui donne, en a encore une def- 
ficative & un peu corrofive au moïen 


du verder qur entre dans fa compoftion, 
A A 3 
qui empêche l’accroiflement des chairs 


plus que tout autre, qui au lieu de les 
confommer , faciliteroit leur generation, 
& obligeroit le Chirurgien de fe {ervir 
fans ceffe de la pierre infernale, du vi- 
triol ; ou de quelque autre defficarif, 
pour procurer la cicatrice, par la difpo- 
fition que les chairs ont à fe produire 
-& à s'élever au deflus de la peau , fi 
leur progrès n’eft arrêté par Pégyptiac, 
ou quelque autre remede qui ait à peu 
près la même qualité. 

Quand je dis, qu’il faut dilater une 
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playe pour empêcher un amas qui pa- 
tolt fe vouloir former dans Pinrerftice 
des mufcles obliques ou tran{verfaux, où 
même celui qui cf déja fait à Poccation 
d'un abfcès qui n’a pas été ouvert fui- 
vant les préceptes de l'Art, bien entendu 
e cet quand le trajet du coup, ou 
que Pamas d@la matiere welt pas par 
trop éloigné; car pour fors- il faudroit 
feulement pouffer une {onde au dedans, 
& faire une ouverture à fon extrémité fur 
cette fonde, comme je Pai fait en dau- 
tres Obfervations, & fans quoi Pon tom- 
beroit dans le cas de celui auquel un 
Chirurgien coupa les: trois mulcles fef- 
fiers tranfverfalement, quoique le coup 
d'épée eut fon entrée & fa fortie, mais 
dans le fond' de ces mufcles ; & un au- 
tre bleffé auquel , à Poccafion de quel- 
ques grandes contufons qu’il reçut à la 
tête, Pon fit une incifion au panicule 
chevelu de même y & aut grande que 
celle que Pon fait à la trête d’un cada- 
vre, à deffein de fcier le crane, pour 
faire la démonftration du cerveau , def- 
quelles incifions ils moururent tous les 
deux ; de forte que cette dilatation ne fe 


doit faire en entier, que quand il y ® 
deux à trois travers de doigts de profor = 
deur, ou un peu dayantage # car autre 
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ment'le remede feroit pire que le mal. 


OBSERVATION VI. 


Au mois de Mars r689.un Menui- 
fier de cetre Ville eut un abfcès à côté 
de PAnus, qu’il négligea ; de maniere 
que quand il me le fit voirenviron deux 
mois après qu’il fût ouve fans s'être 
pi guérir, je trouvai par la fonde qu’il 
s'y étoit formé: une fftule complette , 
dont'l’entrée étoit environ à deux pou- 
ces de PAnus , qui fortoit à deux doigts 
au dedans de linteftin droit. Je n’eus 
d'autre avis à lui donner, fi ce n’eft 
de fe préparer à l’opération , dont il 
convint pour le lendemain, à quoi il 
étoit d'autant mieux préparé, qu’il avoit 
été faigné & purgé par Pordonnance de 
M. Doucet, dans l'intention d’achever 
de guérir cet abfcès ouvert depuis fi long- 
tems. 

Je priai Meffieurs Doucet & des Ro- 
fiers le pere de s’y trouver avec moi. 
Après que ÿeus préparé Pappareil , je 
fis lever le malade, & le fituai aïant le 
ventre fur le bord de fon lit, les pieds 
fur le plancher tenus en affürance , ainfi 
que les mains, par deux de mes Garçons, 
pendantque le troifiéme,& le plus adroit, 
écartoit ayec fes mains la fefle oppofées 
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Pintroduifis le conduéteur par Pentrée 
exterieure de la fiftule , que-je pouffai 
jufqu’à {a fortie au dedans de l’inteftin, 
dont je m'aflürai en le touchant de mon 
doigt introduit dans l'Anus , après quoi 
je coupai ce qui étoit contenu à l’exté- 
sieur de ce conducteur , qui par CE moien : 
fortit {ans rien laifler’ à ouvrir de cette 
fikale, que je panfai avec des bout- 
donners & des plumaffeaux de charpie 
féche un emplâtre de diapalme par def- 
fus, une comprefle & un bandage en 
forme de T pour tenir lé tout en état. 


p 
i 


Après ce premier panfement je ne 
me dervis pour le refte de là cure, & 
jufqu’à parfaite guérifon , que du feul 
onguent égyptiac , duquel je couvrois 
les plumafleaux , & le rette de Pappa- 
pareil, tel que celui de ce premier pan- 
fement, qui fut fini en crois femaines. 


REFLEXION: 


Ce qu'il y a à confiderer à une fiftule 
complete à P Anus ( ceit-à-dire qui a fon 
entrée au dehors, & fa fortic au dedans 
de l'inteftin) fi elle ne s'étend point 
trop profondément au dedans de PAnus, 
à caufe du danger qu’il y auroit alors de 
couper entierement le mufcie {phincer, 
& de jetter par confequent le malade 
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dans l’impuiffance de tetenir fes excré- 
mens volontairement , qui feroit une 
incommodité pire que la maladie mê- 
me; Ce qui me porreroit plutôt à con- 
{ciller à un femblable malade & à fes plus 
intimes confidens 5 ode is’abftenir de Po- 
Peration , que de la {fouffrir à des condi- 
tions aufi onereufes à la nature > qu’op- 
pofée à la propreté & à la commodité 
de là vie. 

Il faut aufisavoir une grande atten- 
tion à ce que Ja fiftule foit bien ouverte 
dans tout fon progrès, & à confoimimer 
la calofité qui s’y rencontre , enforte que 
la couleur vermeille des chairs fafle con- 
noître que le fond eft parfaitement bon, 
afin:que la cicatrice qui s’y forme foit 
folide , & exemte de récidive, 

Il faut obferver de faire aller le ma- 
Jade à la felle à chaque panfement, parce 
que Pon nettoïe la plaie d’une décoétion 
déterfive faite avec Porge , Paigremoine, 
le miel rofat,le vin miellé, ou cau-de-vie, 
aprés quoi on le panfe > & fuppolé que ke 
malade ne foit pas difpolé à faire alors 

{es déjeétions, & qu'ily ait trop à at- 
tendre , il faut néceffairement le panfer 
de nouveau autant de fois qu’il aura été 
follicité de fatisfaire à fes befoins. Or il 
dui cft très-incommode d'y fatisfaire fré- 
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guemments ce qui fáit que Pon gou- 
yerne les malades pendant la cure de 
cette maladie d’une maniere à eviter, 
autant qu'il eft poñlible , qu'ils ne foient 
attaquez du cours de ventre, & qu'on 
leur donne tous les remedes.les plus pro: 

res à les en délivrer, quand ils ont le 
malheur d’entre atteints, rien metant 
plus capable d'en reculer la guérifon , 
par le peu de tems que les remedes ont 
À communiquer leur vertu , étant obligé 
de: les changer par de nouveaux panfe- 
mens toures les fois que le malade eff 
obligé d’aller À la felle; 


Ogservarion VIL 


Au mois de Juin r691.un Particu- 
lier de la Paroifle de Sainte Croix wen- 
voia prier de le venir voir avec Mon- 
fieur Doucet, pour lui donner: nôtre: 
avis fur une maladie dont il étoit atta- 
qué depuis plus d’un an. Nous yjallà- 
mes enfemble', & nous trouvames que 
cette maladie confiftoit à deux fimus 
qu'il avoit près Particulation du fémur 
avec l’ifchion, à quatre grands travers 
de doigts de PAnus, &'éloignez de trois 
à quatre travers de doigts Pun dé l’autre, 
lefquels en fe conduifant obliquement, 
fe rerminoient par une feule: ouverture 
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au dedans de linteftin droit, à deut 
doigts de profondeur ; de maniere que 
guand il recevoit un lavement, fi Pon 
n’avoit pas la précaution d'introduire la 
canule fort avant, & de lui fermerices 
deux fiftules ,.en appuïant deflus avec la 
main, ce lavement refortoit par ces deux 
finus avec la même viteffe qu’il étoit 
injecté : accident qni marquoit parfai- 
tement Ja nature de fa maladie. 

Je fondai ces deux finuofitez, que je 
trouvai , comme je le dis, fe terminer 
au même endroit de l’inteftin ; ce qui 
nous engagea à faire connoître au ma- 
lade la néceffité de Popération: mais 
pour la faire plus fürement, & avec plus 
de fuccès , nous lui confeillämes deive- 
nit: à Valognes , d’où il éroit éloigné 
de: deux licuës , à quoi il confentit; & 
fi-tôt qu'il füt arrivé, je le préparai par 
une faignée, des lavemens > & deux me- 
decines ; & deux jonfs après la feconde 
purgation , Jepriai M: Douteer & Fortin, 
Docteurs en Medecine, & Mide Fros 
mont,des Rofiers,& Hanoüet, mes Con- 
freres, de vouloir bien s’y trouver. Je dé- 
clarai mon deffein à ces Meilieurs , qui 
étoit qu'après avoir.dilaté ces deux fftu- 
les dans toute leur ctenduë > depuis leur 
entrée jufqu’à leur {oitie, où elles fe 
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réunifloient,d’enlever-la portion de chair 
où des tégumens qui fe rrouvoit occuper 
lefpace d’entre elles; mais ma penfée 
n’aiant pas été goutée par ces Meéllieurs, 
je me contentai de faire l'ouverture dé 
ces deux finus, que je conduifis depuis 
leurs extrémitez exterieures jufqu’à lin 
tetin, l’un aumoïen de quatre grands 
coups de cifeaux, & Pautre de trois ,que 
je panlai en uite avec les bourdonnets 
& les plumaffeatix fecs , un emplâtre de 
diapalme ; une compreffe & le bandagë 
en forme de T ,pout tenir le tout en états 
Je panfai cette playe pendant quelques 

jours avec un bourdonnet couvert d'é- 
gyptiac dans le fond, & j'appliquai fur 
la calofité un plumaffeau couvert de di- 
geftif à Pendroit de l’inciñion 3; mais 


voiant que la playe alloit de mal en. 


pire, je pris le parti d’enlever cette 
maffe charnuë qui feparoit ces deux fif- 
tules, & n’en fs par ce moien qu'une 
feule ouverture , que je panfai enfuite 
avec le plumafleau couvert d'égyptiac , 
jufqu’à parfaite euérifon, qui fut accom- 
plie en cinq femaines, & qui lauroit 
été huit jours plutôt, fi j’avois fait d’a- 
bord ce que je fis dans la fuite, contre 
Payis de ces Meflicurs, 
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REFLEXION. 


Ces: deux finus ou fiftules étoieñt {x 
fuite d’üunabfcès négligé depuis fon com-: 


mencement jufqu’à fa fin ,.qui fut aban- 

donné aux foins. de la nature > dont le 

malade euttout lieu de fe. repentir, parce 
que, fi dès qu’il s’apperçut d’une tnmeur 
qui s’étendoit depuis P Anus jufqu’au mi- 
lieu de la feffe du côté gauche ,. avec 
rougeur , douleur, chaleur, tenfion > & 
pulfation.. il eñr faitappliquer deflus des: 
remedes émoliens 8 maturatifs s tels que: 
plufieurs que j'ai citez dans le Traité des 
Tumeurs; & qu'il fe fùt fait foigneu- 

fement panfer par un Chirurgien qui au- 

roit ouvert cet-abfcès dès qril y eut 

des marques de fuppuration ; pour en- 

fuite le déterger , mondifier& cicatrifer, 

il fe feroit épargné la ficheufe Opéra 
tion à laquelle cette premiere maladie 
négligéé donna occafion. 

Je fus furpris-que tous ces Meifieurs 
s’oppofaffent au deffein que j’avois den- 
lever dans lopération cette portion: de 
chair qui {e rencontroit entre ces deux 
finus, à quoi je ne voïois pas la moindre 
difficulté , puifque.ce n’étoir que les té- 
gumens qui fe trouvoient gonflez par 
lx quantité de feroftez dont ils étojent 
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continuellement abrevez, & dont la {ec- 


tion ne laiffoit rien à appréhender , qui 
ne fervant qu’à retarder la guérifon., & 
même à y mettre un obitatle invincible, 
que je crus devoir lever en la coupant, 
après quoi elle alla coûjours de mieux 
en mieux; de maniere qu’elle fut , com- 
me je Pai dit, mondifiée & cicatrifée en 
moins de quarante jours. 
Je ne rapporte que certe caufe qui 
doit avoir donné occafion à cette dou- 
ble fiftule , & quiet la même qu'à lé 
précedente , ainf qu’à plufieurs autres, 
fans y joindre les hemorroides, qui cau- 
fent plutot des fiftules borgnes que desi 
completes , aufquelles je me fuis con- 
tenté d’une cure palliative au moien des 
injections déterfives & defficatives faites 
avec Porge, Paigremoine, les fommitez 
de ronces, Palun, & une portion. d’eau 
de chaux, avec le miel rofat , quand il 
n’y a que peu ou point de douleur , ow 
celui du pavot , lorfqu'il y en a beau- 
coup , comme il artive fouvent, les bains: 
d’eau tiede ou de lait:doux, partie égale, 
que l’on met dans une poëlle ou bafline, 
& le liege dedans. Les fomentations émo- 
lientes dans lefquelles l’on trempe un lin- 
ge doublé en quatre, & appliqué fur le 
mal, autant chaud que le malade:le peug 
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louffiir font autant de remedes cul doit 


Ciflent.. & même a Paa brk s vives dou- 
eurs qui s’y font: guel quefois fentir, 
Quoique ces fiftules caufées par: les 


Bemorro: ide loient fouvent.fans ifluë au 
dehors, 


de fiftules i borgnes ceh 
quefois leurs chales & 
tend con ipletes & fui 


Comme 1 précede: 
Je 


esent aufli anie 
fo orties, ce qi ui les 
jetes à l’opération 
ntess 

n'ai pas voulu non plus entres 
prendre la guérifon deila fftule par Pos 
Pération:., quand clle à fon nai à: 
la circonference de PAnus vers le fers» 
tum ou le col de la ve! Me, par ladili- 
culté, ou plutôt Lin npoil bilité qu tby 
a de safürer- de fon fond:par la / fonde, 
qui fouvent eft arrêtée pat quelque mem- 
brane qui {e trouve dans | e progrès. du 
finus > & qui empêche de Ja poufer 
jul qu’à fon extrémité; & comme la gué- 
rilon descette maladie dépendide fon en2 
tiere & parfaite ouverture»; fans quoi 
Popérarion feroit défetueufe , 


& que 
d’un autre côté, 


fi la fonde en faifoit 
voir tout le progrès, étant poufée juf- 
qu’ à {on extrémité, la quantité de par- 
ties qu’il y auroit à couper, jointe à 
Pi importance de leur ufage ; y formeroit 


¥nobftacle infurmontable ; j'ai donc pré: 


ce:qui leur fait donner le nom 
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feré en ces occalions de laiflerlemialadé 
avec {a maladie, plutot que d’entrepren= 
dre une opération dont le fuccès ekt fs 
douteux, qu'elle peut autant empirer que 
foulager le malade, fi elle ne réuflit pasa 
Ce fur la raifon qui mempêcha Pen- 
treprendre la guérifon d’une pareille fif- 
tule à M. le Marquis de Sepville , qui 
étoit fituce à un quart de travers de doigt 
de Anus, & qui continuoit fon pró- 
grès le long & un tant foit peu à côté 
du perinée, jufques vers le férornm , en 
Paffarant que và la difficulté qu'il y avoit 
à dilater la finuofité de la fiftule, joint à 
fon age avancé , qu'il valoit beaucoup 
mieux laiffer la maladie telle qu’elle étoit, 
que de s’expofer à augmenter fon mal 
par une opération tentée , dont le fuccès 
étoit fort incertain. Ce Monfcur fut à 
Paris quelque tems enfuite, où il vit & 
confulra Melfieurs Maréchal , Befiere &c 
Tribouleau , qui , après un ferieux exa- 
men, lui confeillerent de fuivre l'avis 
que.je lui avois donné, & de demeurer 
comme il éroit, de peur qu'il ne lui arri- 
våt pire en voulant êtfe mieux, enfotre 
qu'il revint en ce pays avec fa fiftule 
relleigwelle étoit lorfqu’il partit : au con- 
traire de M. le Comte d’Aufais , dont je 
vais rapporter le fait. 
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E ees peti 
OBSERVATION VEPRE apparer 

Au mois de Mars 1711. M. le Comre procuri 

d’ Aufais envoïa chez un Gentilhomme || beauco 

de fes voilins où j'étois „me Prier de | rien:re 

Paller voir. J'y allai , & j'attendis que. | rurgien 

le Chirurgien Majer d’un Regiment de | me re 

Cavalerie qui étoit en Quartier d'hyver | foumi; 

à Carentan » qui le traitoit > füt arrivé, paroi 

| Ce Chirurgien leva Papparcil , quicon | de lui 
fiftoit en deux pêtites compreffes longue: | kün 


tes qwil couchoit des deux côtez du peri- le doi 
tA 


née, & une qu’il appliquoit fur le milieu, mal, 

| ou le raphé, avec une comprefle plus- f fera p 

ii grande quitenoit cestrois en état cle | He 

| bandage en T. Cet apparcil devé jap- fans. 

perçus une très-perite Ouverture pde las plus. 

quelle il exudoit une goute de ferofité `f quiet 

fort claire; & comme ce Chirurgie neue | ched 

d'autre attention , finon de tremper ces | dans 

| €omprefles dans Pefprit de vin camphré, | du pe 

| pour les réappliquer au lieu d'où les | inro 

venoit d’Oter , je fufpendis.ce panfement | trois 

pour m'informer de lui de ce que c'étoit: | pusi 

| que cet elpece de finus qui paroifloit | gucril 

Ournir cette goute de ferofiré »qui étöit, | panha 

| {elon toute apparence, la caule: de la | fra 

PAUN dureté, qui continuoit fon progrès des | enfe 

ja Puis ce petit orifice jafqu’au féroturs y | tiroit 
qi & au de, & fur la 


quelle il appliquoit 


pes 
Gie | 


e Comte 
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longue- 
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ecs petites comprefles , pour , felon toute 
apparence , la fondre , la difiper, & en 
rocurer la réunion ; il me répondit avec 
ais d’'indifference , que ce n’étoit 
rien: réponfe très-convenable d’un Chi- 
rurgien Major à un de Village , tel qu'il 
me regardoit ; mais étant pas aflez 
foümis pour croire une chofe qui me 

paroifloit toute autre , je pris la liberté 
de lui demander s’il s’en étoit afluré par 
la fonde ; il me dit que non. Or fondez- 
le donc, lui dis-je, Monfeur , & ce 
mal, tout petit qu'il eft à Pexterieur , 
fera peut-être très-grand dans fon fond, 
Il le fonda enfin; mais ce ne fut pas 
fans peine, & après fe l’être fait dire 
plus d'une fois. Il trouva que ce finus 
qui étoit , comme je Pai dit, tout pro- 
che de PAnus , conduifoit fon progrès 
dans cette dureté qu’il formoit le long 
du perinée jufqu'au /Crotum, enforte qu’il 
introduifit fa fonde de la longueur de 
trois grands doigts, dont il fut d’autant 


plus furpris, qu’il avoit fait efperer une 


\ 


gucrifon prochaine à ce malade. Il le 
panfa enfuite à fon ordinaire, & maf- 
fra dans la conference que nous eùmeg 
enfemble après ce panfement, qu’il aver- 
tiroit le malade de la nature de fa mala- 
die, mais qu'il ine prioit de garder le 
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llence ; :ce que je Jui promis aux con 
ditions qu'il me avoit demandé > & que 
je lui tins fidelement, Quelques jours 
cnfuite Pordre étant venu au Regiment 
de partir, le Chirurgien fut paié, i8 
partit fans avoir executé la parole qu’il 
M'avoit donnée, 
Environ trois femaines après m’étant 
encore trouvé à portée de Voir ce ma- 
lade , il me fit prier de le voir une fe- 
conde fois, auquel le Gentilhomme chez 
qui j’étois joignit fes prieres pour m'yen- 
gager, volant que je marquois quelque ré- 
pugnance àle faire, parce que je crotois 
que la chofe valeit bien la peine de nren- 
voter prier chez moi , au licu de prendre 
une occafion fortuite. Jy allai enfin ; 
& comme j’artivois, fon Valet-de-Cham- 
bre , auquel ce Chirurgien. Major avoit 
laiflé de l’efprit de vin camphré, & de 
petites comprefles comme celles dont il 
{e fervoit quand jy arrivai Ja premiete 
fois „venoit de le panfer 5 il leva cer ap- 
pareil. Je meus pas befoin d'un long 
examen pour m’aflurer que la maladie 
étoit telle que je Pavois déja vů. Je de- 
mandai ce que ce Chirurgien ‘en avoit 
dit. Je fus furpris quand ce Monfeur 
me dit, rien, finon que cela alloit fort 
bien, Et vous, continua-t-il, qu’en dite$= 
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vous ? Ce que nous en avons dir,ce Chi- 
rurgien & moi, que cef une fifule, 
Comment, une fiftule , je fuis donç 
mort! Je visa Pinftant un homme tom- 
ber dans une efpece de defefpoir, & en- 
ragé de ce.que je lui avois renu un lan- 
gage fi oppofé a celui de ce Chirurgien 
Major, Il me fit cent queftions toutes 
aufi éloignées du bon fens Pune que 
Pautre; &enfin l’on m'a affüré depuis 
que fi fon inclination ayoit été fuivie , il 
eut fait jetter dans les foffez de fon 
Château; mais n’aïant rien perdu de 
mon fens froid , je lui dis avec un aig 
aflüré, que quand il m’avoit fait avertit 
de le venir voir, j'avois crû que c’éroit 
pour Jui dire la veriré , que je le faifois 
en honnéte-homme, & en Chirurgien 
qui {çavoit fa profeflion , & non en char- 
latan; qu'il. pouvoit confulter les plus 
expérimentez s'il le jugeoit à propos, 
& qu'après leur réponfé, il me traiteroit 
comme il faifoit, fi je-Pavois merité; 
mais que fi j'avois parlé jufte, il n’avoit 


pas fujet de m'en vouloir du mal; que je 


pe portois pas avec moi la boëte de Pens 


dore, pour en avoir tiré fa maladie , & 
Ja lui avoir communiquée ; qu’au refte, 
il pouvoitbien vivre avec cette fiftule, 
gomme. il avoit fait depuis qu’il Pavoir, 
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{ans que fa fanté n’en eût que très-peu 


fouffert , qui étoit le confeil que je luil 


donnois , fans en venir à l'opération ! 
quine feroir pas trop füre en cet endroit, 
<omine j’avois jugé celle de M. le Mar- 
quis de Sepville fon voifin, qui avoir 
été à Paris dans le deflein de s’en mieux 
éclaircir ; mais qui bien con{ulté, revint 
comine il étoit allé. Après lui avoir tenu 
ce difcours, je m'en retournai :fain: 8 
fauf chez mon Gentilhomme , qui fça- 
chant ce qui s’étoit paffé 3: fur bien fà- 
ché d’avoir en quelque façon forcé mon 
inclination pour me faire recevoir un fi 
injufte traitément, mais dont perfonne 
weft à couvert chez de pareilles gens. 
Ce Comte fit aufi-tôr venir le Sieur 
de la Montagne de S: Lo, auquelil 
expofa fa maladie, & lui fit rapport de 
ce que j’en avoïs dit. Cet Ancien Mais 
tre Chirurgien approuva mon fentiment 
fort obligeamment; & aullieu deisen 
tenir à la cure palliative que j’avois con- 
feillée, il.entreprit Popération ; dans le 
deffein de la guérir radicalement ; mais 
il fut forcé d'abandonner le malade après 
un panfement aufi long qu'inutile. Un 
Religieux; entre les mains duquel ce 
malade fe mit enfuite , fit une feconde 
fois l’opérarion avec aufi peu de fuccès; 
k 
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äprès quoi ce malade prit le parti d'aller 
à la {ource des bons Chirurgiens , & 
partit pour Paris : mais ne s'étant pas 
adreffé à d’aufli habiles gens qu’avoit 
fait M. de Sepville , opération lui fut 
faite pour latroifiéme fois, dans laquelle 
il fuccomba, foit à caufe de fon mau- 
vais temperament , ou pat Pextréme foi- 
bleffe où les deux premieres opérations 
lPavoient réduit; enforte qu'il trouva 
la mort où il avoir tout lieu d’efperer 
de recouvrer fa parfaite fanté, pour avoir 
méprifé le confeil que je lui avois donné. 

e mai pas voulu tenter l'opération 
pour guérir les fiftules qui vont du côté 
du coccix, parce que pour l'ordinaire 
elles font fuivies ou accompagnées de 
carie à l'os, qui les rend incurables 
parce que pour parvenir à la cure de 
telles fiftules , ce feroit une néceflité que 
la portion de Pos alteré s’exfoliat; & 
comme la carie eft à la face interne de 
Pos , {oit du coccix ou de Pos facrum , 
où il eft impofible de porter de remedes 
pour en procurer Pexfoliation , c’eft une 
nécefité d'abandonner la cure radicale 
d’une telle fiftule, & de s’en tenir à la 
cure palliative , pour ne pas augmenter 
le mal en voulant y apporter le remede ; 
mais il faut être prompt à ouvrir les 

Tom. III, 
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abfcès qui fe forment en ces parties, dès 
que l’on y voit de la matiere aflembiée, 
afin den prévenir les fâcheufes fuites , 
telles que font la carie de los & la fif- 
tule , comme je Pai fait voir, &.que je le 
rapporte dans le premier volume où 
lon traite des Tumeurs contre nature, 
& j'ai encore moins -voulu faire cette 
opération à plufieurs perfonnes dont l’ä- 
ge avancé failoit tout craindre pour Pé- 
zenement ,de la cure, & qui s’en font 
parfaitement bien trouvées, particuliere- 
ment une Dame de diftinétion , & un 
Notaire de cette Ville, qui ont vécu 
chacun plus de quinze années fans avoir 
fouffert la moindre incoimmodité de ces 
fiftules , quoique completes , & dont 
l'opération ne failoit rien appréhender 
de ficheux, finon de tomber dans une 
trop grande foibleffe ; ils en étoient 
quittes pour quelque peu de malpropreté 
au derriere de leurs chemifes , dont ils 
fe délivroient en mettant un linge pour 
la recevoir, ou en. changeant plus {ou- 
vent , felon qu'ils le trouvoient à :pro- 


pose. 


REFLEXION. 


C’étoit ici un de ces grands Chirur- 
giens qui ont tout vů & tout guéri, 
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dont sil. eft vrai que quelques malades 
ou bleffez foient guéris entre leurs mains, 


il faut plutot en remercier la nature &- 


le bon temperament de ces malades, 
que la connoiffance de PArt qu’ils pro- 
feflent , qu’ils n’ont appris, & qu’ils ne 
fçavent que pour avoir vů travailler leurs 
Maîtres fans principes ni raifonnement. 
Ilne faut, pour en être convaincu , que 
réflechir un peu fur la conduite que te- 
noit celui-ci, qui pañloit pour un Befliere 
ou un Tribouleau dans fon Regiment, 
quoiqu'il ny eùt rien qui pût mieux 
prouver fon ignorance, que de lui voir 
panfer une fiftule Se die d’un mois, 
fans s'être afluré de fon progrès au 
moien de la fonde; & d’autre part, fans 
avoir declaré à ce Gentilhomme l’état 
de fa maladie; mais au contraire, lus 
avoir promis une guérifon affürée & pro- 
chaine, afin den être mieux récompenfé, 
comme il le fut , qui étoit une pure fri- 
ponnerie, & qui caufa une telle furprife 
à ce malade quand je lui annonçai le 
contraire, que la tête lui en tourna, 
Jexcufai neanmoins ce premier em- 


*portement, qui me fit dans le fond plus 


de pitié que de peur ; ce qui me porta 
à le radoucir autant qu’il me fut pofble, 
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qu’il pouvoit vivre fans s’expofer à lo- 
ération, dès qu'il en concevoit une 
fi fâcheufe idée. Je lui propofai l’exein- 
‚ple de fon voifin qui en avoit une pa- 
reille , fans qu'aucun des Chirurgiens 
qu’il avoit confulté à Paris, & qui Pa- 
voient examiné à fond, euflent été d’un 
autre avis que le mien. Toutes mes rai- 
fons furent inutiles , ainfi que lopé- 
ration qu'on lui fit deux fois en ce 
pays, & une troifiéme & derniere à Pa- 
ris, puifqu’il mourut quelques jours 
après ; au lieu qu’il auroit pù vivre en- 
çore quelques années , s’il s’en étoit te- 
nu à ce que je lui avois dit , fans cher- 
cher tant d’operateurs différens, ou que 
revenu de fon emportement, il ment 


fait trouver avec ceux qu'il avoit jugé | 


capables, pour conferer enfemble de fa 
maladie, & fe déterminer enfuite à ce 
qui auroit été réfolu , parce que plufieurs 
yeux voient plus clairs que deux. 

Il n’y a point de maladie qui mérite 


plus de réflexion que les fiftules de PA- | 


= j3 z : 
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de PAnus, & le long de Pinteftiñ droit, 
de même que celles qui vont le long 
du periné jufqu’au ftrotum , au col de la 
vele ,& quelquefois même jufques vers 
Paine, & celles qui découvrent une por- 
tion de Pos facrum , ou du coccix ; mais 
encore celle qui , quoique complete , 
continuë fon progrès fi avant dans Pin- 
teftin, qu'on ne peut en entreprendre 
Popération, fans intéreffer profondément 
le fphinéter de PAnus, & mettre un tel 
malade dans une impuiffance abfoluë de 
retenir fes excrémens, comme je lai vů 
arriver à deux particuliers auxquels lon 
avoit fait l'opération, qui fe trouvoient 
réduits dans la Ficheufe néceffité de les 
rendre involontairement ; ce qui leur 
failoit tous les jours fouhaiter la mort, 
qu'ils auroient préferée à une vie qui 
les rendoit à charge à leurs amis & à 
eux-mêmes. 

J'ai guéri une fiftule qui croit la fuite 
d’un coup d'épée , pénetrant dans la poi- 
trine entre la derniere des vraies côtes, 
& la premiere des faufles, & à quatre 
doigts du Xiphoïde,de laquelle il nexu- 
doit qu’autant d'humidité qu’il en fal- 
loit pour humecter la tente {qu’un Chi- 
urgien y entretenoit foigneufement ) en 
valant la pierre infernalle de trois em 
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trois u quatre jours, beaucoup d’a- 
bord , afin de confommer la calofité que 
J'y trouvai, & qui en empêchoit la réü- 
nion , y mettant enfuite une petite tente, 
ëc très-legerement dans la fuite, ce qui 
réit parfaitement bien ; de même 
qu’une" jeune fille de la Paroiffe d'Ive- 
tot, qui en avoit une derriere Poreille 
droite, enfüuite d’un abfcès , qui n’en 
fut guérie que par la chûte de l'os qui 
fe trouva alteré par le trop long féjour 
que le pus y faifoit avant que d’être éva- 
cué; comme d’autres qui fe font troù- 
yes en la mâchoire inferieure , & même 
en la partie inferieure du Zigoma,caufées 
par des dents gâtées , qui ont été bien- 
tôt guéries, après avoir fait arracher ces 
dents gåtées qui les entretenoient , COÏn- 
me je lai dit dans le Traité des Tumeurs; 
ce qui fait voir l'attention qu’il faut 
avoir à faire exfolier los, quand lon 
voit que fon altération empêche la réi- 
nion de la playe , ou qu’elle caufe un 
ulcere; en r’ouvrant la cicatrice qüel- 
quefois après un fort long-tems. 


OBSERVATION IX. 


Au mois de Juin 1704. un. Officier 
d'Infanterie vint chez moi pour me faire 


voir un ulcere qu’il avoit en la partie 
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externe & moienne de Pavan 
côté droit , à l’occafion d’ ne playe Par- 
me À feu qu il avoit reçu il y avoit plu- 
fieuts années , qui n° avoit pū fe cicatri- 

fer cette derniere fois, à caufe Pun afez 
confiderable portion du Cubitus qui étoit 
juoiqu’i il fe fùt réuni & ci- 
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t-bras du 


découvert, q 

catrifé plüfieurs fois avant cetté derniere, 

fans que cet os découvert y eùt fait 
d'obftacle. 

En examinant cet os découvert d ci puis 
fi long- tems, que j je trouvai profondé- 
ment carié, je ne doutai nullement que 
la guérifon de- cet ulcere ne dépendit 
de fon exfoliation; & dans le dore que 
les remedes ordinaires tels que {ont 
Pefi fprit de vin, l'huile de ga er Peut 
phorbe en poudre , oules efprits acides 
de vitriol ou de fouffre, eue nt pas 

un affez puiffant effer, comme € "étoit uù 
homme qui ne manquoit pas de réfolu- 
tion, je me {ervis du cautere actuel , 
que j'appliquai tout rouge e fur cette por- 
tion d'os, qui ne's >exfolia encofé qua- 
près plus de cinquante jours ; mais Pul- 
cere fut bientôt après mondifié & ci- 
catrifé fans retour. 


OBSERVATION X. 


Au mois de Septembre 168 


9. un par- 
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ticulier m’envoiïa prier de le venir voir, 
Je le trouvai au lit à caufe d’une jambe 
qui étoit fort enflammée & tumefiće de- 
puis le genoüil jufqu’au pied , avec un 
vieux ulcere en fa partie moïenne & | 
antérieure , inclinant plus en. dedans 
qu’en dehors, qui fubfftoit depuis plu- 
fieurs années, à l’occafion d’une portion 
dû tibia qui étoit découvert & noir com- 
me de l’encre, de la grandeur d'environ 
Un quart d’écu, un peu plus long que 
large , qui pour cela n’avoit pas cefe 
de vaquer à fon négoce, jufqu’à ce que 
|) nen pouvant plus, il étoit forcé de de- 
mander du fecours. 

Je commençai par Jui enjoindre de | 
garder non feulement un grand repos, | 
mais abfolument le lit. Je lui fs rece- 
voir plufieurs Pavemens, je le faignai 
deux fois, & le purgeai trois. Je mis f 
fur cette portion de Pos découvert quel- 
ques goutes d’efprit de fouphre avec une 
plume, de la charpie féche par deflus, 
avec une comprefle en double, & une 
bande roulée „trempée dans le vin aro- 
matique. Les accidens qui accompa- 
gnoient cet ulcere fe difiperent entie- 
ial rement , l'os s’exfolia en trente:cing ou | 

fn juarante jours , l’ulcere incarné, cica- À 
rifé, & cette jambe fe trouva parfaite- 
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ment guérie, & le malade en état de va- 
quer à fes affaires, fans en avoir fouffert 
aucun retours 


REFLEXION» 


Quand je vante la réfolution qu'eut 
le premier bleffé à fouffrir que je me 
fervife du cautere a&uel à fon bras, 
cet moins par rapport à la douleur 
qu'un fer rouge peut faire en Pappli- 
quant fur Pos carié, qui eft infenfble, 

wà caufe de la peur que fait un tel re- 
mede, qui et pourtant le plus für que 
nous aions dans la Chirurgie pour pro- 
curer Pexfoliation des os cariez, de mê- 
me que l’efprit de fouphre & leuphorbe 
en poudre dont je me fervis à cet autre. 

Je me-contenterai de ces deux Obfer- 
vations , qui me paroiffent fuffifantes 
pour perfuader que quand Pulcere eft 
entretenu par un os découvert où catié, 
iline fe guérit qu'après que l'os eft ex- 
folié; parce que j'en ai và plufeurs fe 
guérir és qu'il fe foit fait d’exfoliation, 

à moinsqu’elle ne fe foit faite impercep- 

tiblements ce qui fait qu'il y a très-peu 

de perfonnes.en ce pays qui foient atta- 

ques de ces ulceres: aux jambes , lef- 

quel; fervant d’égott au corps, ne doj- 

went être guéris (fuppofé qu'un Chi- 
O 


w y 
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rucgien fût affez habile pour lesbouvoir 
faire) ce qui weft pas trop facile, Sc 
dont on conviendra fans peine , quan | 
on fera réflexion que feu M. Petit, Chi. 
Turgien très-expert de PHôtel-Dieu, qui 
étoit attaqué d’un pareil ulcere, fe trou 
voit réduit à refter tous les ahs pendan: 
un certain tems dans fa chambre, fan: 
pouvoir aller dans les Salles des bleffez $ 
quoique fa charité Pengageit à ny man- 
quer jamais. Je mai jamais pü compren : 
dre par quelle raifon Pon prétend qu’ 
Paris tous les. maux des jambes, tan: 
playes qu’ulceres, y font autant facile: 
à guérir, que les playes de tête y fon: 
dangereules ; & qu’en nôtre Bañle-Nor- 
mandie, les pliyes &lesulceres des jam - 
bes doivent y être aufi Acheux & difi- 
ciles à guérir, que Les playes de tête y 
font d’une cure ailée & facile > må lon- 
gue expérience s’étant toüjours révol- 
tée contre cette opinion , puifque je 
n’en ai trouvé aucun qui wait cedé aux 
temedes dûëment adminifttez > quand 

j'en ai jugé la guérifon néceflaire & utile 
4 . / . 

à ceux qui en étoient attaquez. 

Si les ulceres qui font entretenus par 
le carie d’un os, ne fe peuvent guérir 
qu'après l’exfoliation de Pos carié , non 
plus que les fiftules , à moins que la ca- 


lofite r 
yent-i 
dition 
la cau 
nicieu 
indon 
dinair 
y cro 
ment 
in no 
ont f 
Elope 
Nen 
appli 
on ĉi 
lence 
Qu 
figure 
ronne 
equ 
conti 
petit | 
prelqu 
menté 
ble: 
dxe 
en le 
dis-je 
fones 


uth 


e> 


agile, & 
> quanl 
tit, Chi. 
Dieu, qu 
fe trou. 
pendan: 
bre, fani 
 bléflez , 
Ry man: 
ompren : 
end qu’ 
es, tan: 
t faci 
e y bow 
fe-Nor- 
des jam: 
& difi- 
e tête y 


milon- 


? | 


e'pouyoie | 


i 


| 


| 


Des ulceres. s9 
lofité ne foit détruite au moins fe peu- 
vent-ils guérir l’un & Pautre à ces con- 
ditions, à la difference du Cancer, dont 
la caufe eft fi cachée, & fes effets fi per- 
nicieux, que cè mal devient abfolument 
indomptable ; ce qui fait que pour Por- 
dinaire l'application des remedes que l’on 
y croitles plus propres, l'empirent telle- 
ment, que nos anciens Auteurs , après 
ün nombre infini de tentatives inutiles , 
ont fait parler cet ulcere, comme jadis 


«Efope fit les bêtes , en Jui faifant dire : 


Ne me touchez pas. Parce que plus, on 
applique de topiques fur çes ulceres,plus 
on en augmente la malignité & la vio- 
lence des douleurs. 

Quand un cancer eft confirmé par la 
figure que forment les veines qui envi- 


ronnent , par la douleur vive & piquan- 


te qu'il caufe , par la dureté qui s’y ren- 


contre,& qu'il a commencé par un trèss 
petit principe ; avec une demangenifon 
prefque continuelle,qu’il afans ceffe aug- 
menté jufques à une groffeur confidera- 
ble, & qu’il eft devenu fxe & adhérant 
aux côtes, fans le pouvoir faire mouvoir 
le premate entré les doigts Quand; 
dis-je, le cancer eft confirme par tous ces 
fgnes, & qu'il met point ouvert, il fë 
faut bien garder di Pouvrir Jni même 


CU } 
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den avoir lintention ; mais quand es 
douleurs feront vives & piquantes juf- 
ques à y caufer de la rougeur , qui eft la 
preuve de Pinflammation , je me fuis 
contente d’appliquer deffus un peu de 
fromage frais ou du lait caillé, & pris 
en un moment‘, avec quelque acide,qui 
eft le remede le plus propre pour appai- 
fer ces accidens, fans y caufer aucun pré- 
judice, intention devant être toûjours 
d’appaifer la douleur , fans y rien faire 
qui foit capable de l’augmenter ; & au 
€as qu'il vienne à s'ouvrir , ce que l’on 
ne peut quelquefois empêcher, je me 
contente d'appliquer deflus un linge en 
double , trempé dans l’eau de morelle, 
fans autre panfement. 


OBSERVATION XI. 


Au mois de Decembre 1 69 2.une fem- 
me de cette ville me fit voir & toucher 
une glande :qu’elle avoit au fein du côté 
droit, que je trouvai dure & de la grof- 
feur d’un œuf de poule, qui étoit la fuite 
un coup de -coude qu’elle avoit reçu 
‘d’une autre fille avec laquelle elle étoit 
‘couchée il y avoit plufeurs années ; qui 
ne lui caufoit ni demangeaifon ni dou- 
leur, maïs beaucoup d'inquiétude, par la 
&rainte que certe glande ne dégénéräten 
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cancer , dont je la raffurai du mienx qu'il 
me fût poble , par la raifon qu’elle we- 
toit accompagnée d'aucun des accidens 
qui en pouvoient donner le moindre 
foupçon. 

e lui mis feulement deffus l'emplatre 
diabotanum de Monfeur Blondel , éten- 
du {ur un cuir, dont elle continua Pula- 
ge plufieurs mois, fans aucun fuccès ap- 
parent ; ce qui me fit lui confeiller de ne 
s'en plus fervir. Je la purgeai de tems en 
tems, fans que cette glande changeat en 
aucune maniere , jufques à ce-que fon 
âge avancé fuprima fes évacuations Or- 
dinaires, & pour lors cette glande fe dif- 
fipa infenfiblement , fans qu'il en reftât 
le moindre veltige.; en forte que ce qui 
me faifoit craindre pour cette femme, 
avec allez de raifon , fut le rems heureux 
qui nous délivra Pun & Pautre de toute 
inquiétude. 

OBsERYATION XIL 


Au mois de Juin 1687.une femme 
me fit voir & toucher une dureté affez 
confiderable, qu'elle avoit au fein du 
côté droit , qui lui étoit reltée d’une 
couche. Comme elle foupçonnoit d'être 
encore groffe, je lui fis efperer que {es 
couches emporteroient cette dureté;mais 
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au contraire elle ne ft qu'augmenter de 
plus en plus;& commeelle ne devint plus 
groffe depuis cetems-là , elle meconfulta 
sde nouveau fur ce qu’elle pourroit faire 
Pour difliper cetre dureté, qui la mettoir 
dans une continuelle inquiétude d’un can- 
cer. Je la faignai & la purgeai avec Pin- 
fufion de deux gros de féné , un gros de 
criftal mineral, trois gros de diaphænic 
& une once de firop de pommes com- 
poié , & une aurte fois avec ité once 
de mane & autant de firop de noirprun', 
& lui confeillai au furplus de fe tenir le 
ventre libre, par le fecours des lave 
mens.Certe glande n’augmenta pas, mais 
aufi ne diminua-t-elle point pendant 
plufieurs années qu’elle: eut encore fes 
ordinaires , aïant toüjours eu le foin de 
fe faire pürgers mais la nature aiant cefe 
de faire fes fonétions > Cette dureté aug- 
menta , & même devint accompagnée 
de demangeaifons & de picotemens, qui 
me firent tout craindre pour cette fem- 
ME; Mais jugeant que la réplétion y avoir 
beaucoup de part , je me déterminai à la 
faigner du bras & du pied copieufement, 
à lui faire redoubler l’'ufage des lavemens, 
& à la purger fouvent de la maniere que 
je Pavois fait la premiere fois. Ces fecours 
réüllirent de maniere que la glande où 
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dureté refta , fans lui caufer aucüne in- 
commodiré, linon quelques legeres de- 
mangeaifons qui indiquoient la nécefité 
de lni faire quelque remede, foit faignée 
où purgation, qui la mettoit dans un état 
tranquille , dans lequel elle a vécu plus 
de vingt années, 


REFLEXION. 


Labizarrerie de la nature fe fait bien 
voir dans Tes effets quelle a produit à 
Pégard de ces deux femmes , où la glan- 
de de l’une perfevere malgré tous les re- 
medes que j'ai emploïez , jufques à ce 
qu’un âge avancé at fupprimé fes éva- 
cuations ordinaires, qui étoit une raifon 
qui devoir, ce femble , par le reflus des 
humeurs fuperfluës, augmenter d'autant 
plus cette glande „que le fein eft la partie 
du corps qui eft la plus en état d’en ref- 
fentir les effets, tout au contraire cette 
glande fe diflipa & difparut iblolument 5 
au lieu que cette femme à laquelle je n’ai 
aufi rien oublié pour prévenir la crainte 
que javois de cette fupprelion, augmen- 
ta confidérablement, & fut accompa- 
gnée d’une demangeailon qui fembloit 
étre un figne du cancer ,imais qui heu- 
réufement n’étoirt qu'un effet de réple- 
tion , à l’occafion des ordinaires qui 
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avoient ceffé ; à quoi je trouvai le moten 
de fuppléer par les faignées & d’autres 
préfervatifs convenables , comme je le 
dis, 
Il welt pas furprenant que la plus 
grande partie des femmes & même des 
filles, qui ont le malheur d’être atta- 
quées d’un gonflement ou dureté des glan- 
des du fein, quoiqu’elles nefoient ni ad- 
hérantes,ni accompagnées d’aucune dou- 
leur ni demangeaifon, craignant que ce 
ne foit le prélude d’un cancer; & fur cet- 
té penfée il y en a plufeurs qui fe font 
fait couper cette glande où dureté, plus 
par précaution que par nécefité ; quoi- 
que de dix de ces glandes, une feule au- 
roit pū n’avoir pas ce mauvais fuccès + 
mais au contraire fe {eroit diffipée comme 
celle de la premiere femme, dont j'ai 
parlé, ou au pis aller, feroit reftée com- 
me celle de la feconde, fans que ni l’une 
ni l’autre , non plus que plufieurs autres 
que j'ai vüës, aient effuïé d’autres fymp- 
tômes, que de voir cette glande perfeve- 
rer dans fa dureté , fans augmenter ni 
diminuer. 


OBsERVATIOoN XIII. 


Au mois de Mars 1696. une Dame 
de confidération de cette Province , qui 
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avoit une fort groffe glande au fein gau- 


che , engagea le frere Cofme Capucin , 
très-expert eń cette opération , comme 
en quantité d’autres, de la lui venir en- 
lever, ce qu'il fit, & y réuffit parfaite- 
ment bien, dont la guérifon s’enfuivit 
très-promtements 
Cette Dame , quoique de complexion 
délicate , foûtint cette opération , quel- 
que douloureufe qu’elle foit, avec tout 
le courage & la fermeté de l'homme le 
plus fort & le plus vigoureux ; par Pef- 
perance d’être délivrée de la crainte d'un 
cancer , dont elle étoit fans ceffe tour- 
mentée fans qu’elle la laifsât un moment 
tranquille. Elle seft bien portée dans la 
fuite , fans aucun retour du côté de cet- 
te glande, qui n’toit ni douloureufe ni 


` adhérante en aucune maniere. 


OBSERVATION XIV. 


Au mois de Juin 1702. une femme 
me fit voir & toucher une glande de la 
groffeur d’une noix, qu’elle avoit au fein 
gauche , qui à ce qu’elle me dit augmen- 
toit chaque jour,fans néanmoins lui cau- 
fer d'autre douleur qu’une demangeaifon 
plus ou moins grande, & qui {e confer- 
voit toüjours mouvante. Je lui confeillai 
de fe tenir le ventre libre par de petits l= 
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mme {es ordinaires ne cous 
très-petite quantité, je la 
purgeai avec l’infufion dé deux gros dé 
féné., d’un gros de criftal mineral > trois 
gros de diaphænic,& d'une once de fi- 
rop de pommes laxatif; mais voïane què 
cette dureté,en fe révoltant contre fes te. 
medes, augmentoit de jour en jour , & 
qu’elle ne mouvoit prefque plus , je la 
faignai une feconde & une troifiéme fois, 
& lui fis ufer d'une Opiate purgative & 
délopilative ; compofée avec les fels de 
tartre & de tamarifque., de trochifque 
alkandal de Somme ammoniac, de mer- 
cure doux & de rhubarbe en poudre,in- 
Corporés dans le diaphænic, dont elle pre- 
noit deux où trois fois la femaine, Ces 
faignées & ce Purgatif ainfi pris, lui fu- 
grand fecours, que les cho- 
renten cet état que l’on pou- 
voit appeller un cancer bien formé, qui 
Pauroit , felon toute apparence, laiflé yi- 
vre encore long-tems fi la nouvelle d’un 
homme qui les guérifloit, lui avoir per- 
mis de refter tranquille | comme elle 
avoit fair depuis quelques années; mais 
Pimparience la prit, & elle courut vers 
ce guériffeur de cancer 
après qu’il fr bien ouy 
Putation où outre 


13 \ 1 (3 rés FA 
> d’où elle revint 
ert, foit par Pem- 
ment ; & Pulcere aïant 


augme 
heurté 
que tr 


Je fei 
forta 
veine 
tance 
d'une 
Cette 
cette 
a fef 
dès q 
endil 
de m 
fein í 
det 
à mo 
que | 
que | 
poux 
alors 
Le R 
ne l; 
fix m 
cette 


sne coys 
E, je li 


al , troig 
e de fi: 
ant qué 
€ les re: 
jour, & 
1, je la 
me fois, 
ative & 
fels de 
chifque 
de mer- 
dfe,in- 
Île pre- 
1e, Ces 
lui fu- 
s cho- 


n pou- 
t , 


it vers 
revint 
lem- 


L gros de | 


Des ulceres. 67 
augmenté de jour en jour , ne fa laifla 
heureufement furvivre à cette ouverture 
que très-peu de tems. 

X Ve. 
L 2 
Au mois de Février 1704. une Dame 
Religieufe Benedictine , me fit voir & 
toucher un cancer qui s’étendoit à tout 
le fein ; du côté droit ; il étoit très-dur , 
fort adhérant , & une quantité de oroffes 
veines l’environnoient : toutes circonl- 
tances qui caracterifoient cette maladie 
Pune maniere à wen pouvoir douter» 
Cette Dame voïant le trifte état auquel 
cette maladie la réduifoir, s’éoit réfoluë 
À fe faire faire l’amputation de fa tumeur 
dès que le frere Cofme, qui devoit venir 
en diligence, feroit arrivé. Je la fortifiai 
de mon mieux dans l’exécution du def- 
fein qu’elle avoit formée , & fouhaittai 
de tout mon cœur de la trouver guérie 
À mon retour ; me difant à moi-même , 
que je croirois , fuppofé qu’elle guérit, 
que les cancers les mieux formez fe 
pouvoient guérir : chofe qui jufques 
alors n’avoit pù entrer dans mon efprit. 
Le Religieux vint , il fit Popération , & 
ne la guérit pas ; ce dont je m'aflurai 
fix mois enfuite , que je retournai VOIE 
cette Dame Religieufe, à qui Pamputa- 


OBSERVATION 
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tion du fein avoit été fort bien faite & 
le cancer bien enlevé mais l’ulcere ne 
pùt jamais fe confolider , & la Dame en 
mourut quelque tems après,comme avoit 
fait la précédente ; au contraite de la 
Dam qui n’avoit qu’une glande. 


REFLEXION.: 


C’eft un lenge de croire qu’une glande 
qui occupe une partie du fein d’une fem: 
me, qui eft mobile, avec peu ou point 
de douleur , puiffe devenir un cancer , 
puifqu’outre celles que jai vüés fe dif- 
per imperceptiblement, & d’autres avoir 
refté jufqu’à la fn de la vie des femmes 
qui en étoient atteintes, fans en avoir 
fouffert aucune incommodité ; c’eft que 
Jen ai traité plufieurs qui font tombées 
en fuppuration , à la différence de celles 
qui de très-petites qu’elles font dans leur 
commencement , grofiffent peu à peu, 
& prefque toûjours accompagnées de 
quelque douleur ou demangeaifon, d’une 
adhérance & avec une quantité de vei- 
nes bleuës , qui fe trouvent à la circon- 
férence de cette dureté, 

Quand tous ces accidens fe rencon- 
trent enfemble , c’eft mal à propos que 
Pon tente Pouverture > Puifque certe ou- 
verture caufe la mort ou du moins Pa- 
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vance beaucoup , fans qu’il en réchappe 
aucune, à moins QUE par une efpece de 
miracle, comme on le peut croise de 
cette Dame, qui auroit pu vivre davat- 
tage , fi l’on ne lui avoit point fait Po- 
pération , quoique cette extirpation 
n'aiant jamais de fuccès quand le can- 
cer eft auffi confirmé que l’étoit celui- 
ci; ce qui me fait dire qu'il faut en pa- 
reil cas fupprimer tous les topiques qui 
peuvent contribuer à l'ouvrir, parce que 
de deux maux il faut éviter celui qui 
tend le plus à abréger la vie , comme 
Pobfervation fuivante le juftifieroit en- 
core mieux fuppoié que la précédente 
ne fut pas fufiffante. 


OBSERVATION XVL 


Au mois de Juillet 1704. Madame [a 
Comreffe de Tourville,m’envoïa prier de 
Paller voir en fa Terre de Vauville, où 
je la trouvai malade d’un eancer , qui 
étoit d’une groffeur & d’une étenduë fi 
confiderable , qu'il lui occupoir non feu- 
lement le fein du coté droit, mais qui 
s’étendoit jufques fous l'aiffelle & le mi- 
lieu du bras, bien attaché aux côtes & 

à l’humerus , & garni d’une quantité de 
groffes veines, qui ne laiffoient aucun 
doute de la maladie. 
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Ce cancer des mieux confirmez s avoit 
été vů par deux Chirurgiens qui opi- 
- nojent pour Popération , mais la Dame 
ne voulut pas s’y déterminer fans mon 
avis.) Je fus d'autant moins difpofé à my 
conformer , que l'énorme volume de là 
tumeur & de fes dépendances me fit 
comprendre que cette Dame n’étoit plus 
en état de profiter de cette opération, ni 
même de la foûtenir. Je lui fis donc en- 
tendre que l’on ne pouvoit prolonger fes 
jours qu’en confervant ces parties dans 
leur entier, fans mettre deflus aucune 
chofe d’humide, mais feulement un lin- 
ge en double,bien fin & bien molet , ap- 
pliqué de maniere qu’il n°y fit aucun plis, 
& que le moindre remede donneroit Oc- 
calionà des douleurs fâcheufes, dont elle 
étoit exemte , n’en fouffrant qu’une ten- 
five , fans que peu ou point de picote- 
ment , quoique ce foit le moindre acci- 
dent qui accompagne cette maladie. 
Comme cette Dame parut aflez con- 
tente de ce que je lui difois, étant d’ail- 
leurs occupée de grandes affaires, elle 
me demanda avec un air de confiance & 
avec toute linftance pofñible, de lui dire 
ce que je penfois de fa maladie, & 
combien je croïois qu’elle pouvoit avoir 
encore à vivre ( étant âgée d'environ cin- 
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quante-fept ans,) je Paflurai que la par- 
faite connoiffance que j'avois-de fa ma- 
ladie ne wapprenoit pas celle de la fin 
de fes jours, que c’étoit une fcience re- 
fervée à Dieu feul, que ce n’éroit qu’en 
Pignorant que Pon vivoit avec quelque 
forte de tnquillité ; & que quoique 
perfonne ne foit afluré de vivre une heu- 
re , qu'un chacun efpere vivre un fiecle; 
& que quiconque voudroit aflurer quel- 
qu'un du contraire, sil n’étoit pas trom- 
pé en apparence , fans doute: qu’il le {e- 
roit très-fort en fecret. 

Au lieu que ce difcours auroit dû re- 
buter cette Dame, il ne fit qu'exciter 
davantage fa curiofité, & lui faire redou- 
bler plus ardemment les prieres qu’elle 
me ft de lui en dire fincerement mon 
fentiment , tant pour le bien de {es affai- 
res temporelles, que pour l'état de fa 
confcience, 

Comme nous ne fommes pas garands 
de nos jugemens, & voiant .que plus je 
refitois,plus cette Dame trouvoitde rai- 
fons pour my engager 3 & m'en aiant 
fait connoître l’abfoluë nécefité, je me 
rendis enGn, & lui dis que je ne pouvois 
en rendre qu'un jugement problémati- 
que ; mais puifqwelle le {ouhaittoit pat 
tant & de fi fortes raifons; dont fes af- 
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faires fpirituelles étoient les principales, 
je prévoïois qu'aïant égard , tant à lex- 
cellive grandeur & groffeurde ce cancer, 
aufli-bien qu’à la difpofition que je lui 
trouvois à s'ouvrir en bref une fuite fu- 
nefte fuivroit de près cette ouverture i 
qu’elle pouvoit avoir encore trois mois 
pour y penfer; ce qwelle reçut avec uné 
merveilleufe tranquillité en apparence , 
mais qui fe démentit bien dans la fuite ; 
elle me remercia beaucoup , & me pria 
de vouloir bien la revenir voir quand elle 
m'en feroit avertir, ce que je lui promis. 

Monfieur de Cruchy, Docteur en Me- 
decine , & Meflieurs des Rofiers & Lo- 
raille Maîtres Chirurgiens,y furent man- 
dez quelques jours enfuite, auxquels Pon 
fit le rapport de mon pronoftic. Mon 
procès fut fait & parfait par ces trois 
Meflieurs , auxquels fe joignirent plu- 
fieurs perfonnes de confideration qui s’y 
trouverent, difant que j’avois parlé fans 
aucune connoiffance de la maladie ; ils 
promirent une longue vie à cette Dame 5 
furent bien payez & sen retournerent 
après avoir ordonné & fait ce qu'ils ju- 
gerent de plus convenable pour Putilité 
de la malade. 
Toutceci m’aïant été fdelernent rap- 
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| de ces Mellieurs ou de moi en auroit 
| micux jugé ; deux mois fe pafferent fans 


qu’il arriva beaucoup de changement , 
mais quinze jours en apporterent un fi 
notable, que Pon cria au feu de toutes 
parts. Quelques-uns de ces Meflieurs 
qui y furent appelez „y revintent pour 
la voir mourir quelques jours avant que 
lés-trois mois fuffent accomplis , puifque 
ce fut le 20 de Juillet que j'allai la voir, 
& qu'elle mourutle 16 d’'Odobre, trois 
fémaines après ouverture de ce cancer, 
qui fut fuivi d’une évacuation des plus 
abondantes de mauvailes férolitez, & 
divint affreux ence peu ‘de tems. 


REFLEXION. 


Quelque connoiflance que j’eufle de 
la maladie , le hazard avoit beaucoup 
de part à ma décifion ; cependant cette 
tümeur étant parvenué au fuprème dé- 
gré d’extenfion qu’elle pouvoit avoir , 
elle ne pouvoir guéres augmenter fans 
s'ouvrir!, tant la peau étoit tendu ; & 
petfuadé qu'un continuel abord d’hu- 
meurs qui fe déchargeoït fans cefe de 
tout l’habitude du corps fur cette partie, 
qui au rapport que me fit cette Dame , 
étoit confiderablement augmentée depuis 
peu de tems , me perfuadoit que la tu- 
Tome III, 


F7 À. Des suleeres. 
IMEUr NC pPOUV oit. refter long -tems- fans 
s’ouvrir , qu’aufli-tôt que la. ruption s s’en 
{eroit faite , il feroit une: fi grande évas 
cuation d’humeuts, &.une ‘telle déper= 
dirion de fubftance,avec:de cruelles dou: 
leurs, accompagnées d’une odeur puan- 
te, cadavereule .& infupportable , que 
tous ces fymptomes acheveroïent FAN 
tôt d’accabler certe malade , qui n’avoit 
déja plus que la peau fus les. OSs 
Le tout confideré ,.& même informé 
de l'état de fes-affaires domeftiques , je 
crus être obligé de déférer à fes inftantes 
prieres , & de lui dire:ce que. je penfois 
de tapas de fon mal;.dont je fus 
dans le commencement G blamé par 
plulieyrs petfonnes de toute efpece, & 
nommément par ce Docteur en Mede- 
cine & ces-Maiïtres Chirurgiens., fans 
qu'ils m'euflent olé faire venir ni (e com- 
promettte avec moi s pour foûtenirimori 


pronoflic , qu’ils auroient fans doute ap- 


prouvé dès que j'aurois expoléles raifons 
fur lefquelles je lavois établi; fuppofé 
qu'ils euffent eu: une pa irfaite, connoif- 
{ance de ce que c’eft qu’un cancer, &iles 
accidens qu ’iltraine après lui ; car com- 
me dit l'Ecriture: Hy en anra beaucoup 
d'appellez € peu d'élus sauf yoenta: 
g-il beaucoup. qui parlent: de-certaines 
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maladies, &- peu qui les connoiffent à 
fond. 

Je ne me fuis point embaraffé à parler 
dè toutes les efpeces d’Ulceres , comme 
du profond & cayerneux, de lambulatif, 
de celui qui a la figure ronde, &c, mais 
feulement de ces trois principaux, les 


autres étant fi communs, qu’il n’y a fi- 


petit Chirurgien qui en ait traité de 
toutes les autres elpeces ; & quoique la 
Gangréne foit fous ce genre, comme les 
caufes en font très-étenduës, je me fuis 
refervé den parler dans un Chapitre par- 
ticulier comme d’une maladie qui me- 
gite une grande attention, 


CHAPITRE ,XEI. 


De la Gangrene, Sphacele 
© Effiomene. 


I E mot de GAnGRENE fe prend 
proprement ou largement ; propre- 
ment, pour une difpofition à la mortifi- 
cation , qui eft ce qu'on appelle vulgai- 
fCment pourriture à l'Hôtel - Dieu de 
Dar: fit: Ds LE te 
Paris, qui {urvient & accompagne pref- 
ue toutes les playes qui font traitées 
dans cet Hôpital,&c à la plus grande par- 
tie des abfcès que l’on y ouvre, à caufe 
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a de Pair corrompu qui y regne,& que ces 
pl bleflez y refpirent, par la quantité de 
| malades qui y fonr, & dans la crainte 
d’inquiéter par trop cesbleffez qui croi- 
soient être perdus dès que Pon appelle 
j roit cette pourriture, Gangrene , quoi- 
jf que çe foit le nom qui lui convient vé- 
| ritablement , on lui donne cet autre 
nom: 
La Gangrene a plufieurs dégrez qui lui 
font changer de nom; mais elle retient 
celui de Gangrene lorfqu’il ny a que la 
eule difpoltion à la mortification, qui fe 
connoit pas la couleur naturellede la peau 
changée & devenuë livide; par la perte 
du fentiment , & le défaut de chaleur ; 
tous accidens qui n’occupent que les té- 
gumens , & qui cedent aux remedes que 
Pon -applique deflus à cette intention, 
par la féparation qui fe fait du mauvais 
d'avec le bon. = ` 
Quand certe mortification augmente 5 
& qu’elle occupe non feulement les té- 
gumens , mais les vaifleaux &: les muf- 
cles; ce que Pon connoït par les mêmes 
accidens, mais qui font plus confidera- 
bles, l’on 2 befoin d’y emploïer un plus 
puiffant fecours & de plus forts remedes, 
& pour lors la maladie s’appelle Sphas 
Geles i 
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Mais quand ces mêmes accidens de- 
viennent fi ficheux , que les tuiaux qui 
portent les efprits „qui e le 
fentiment & le mouvement à la partie ; 
ainfi que ceux quiy portent lef ang pour 
ÿ entretenir &e conferver i vie, viennent 
à être bouchez ; & que | le cours de ces 
liqueurs vient à être intercepté RE quoi 
fe joint une odeur cadavereule;& qu’aufli 
Peu que Pon plonge la lancer 
te ou le biftouri ; le malade n’y répond 
par aucun fontinent douloureux , fans 
qu’il en forte aucune goure de fang, mais 
feulement une férofité rousatre , fem 
blable à de la lavéure de chairs, & que 
l'épyderme s’enleve ; cef alors ce que 
Pon appelle £ffiomene, & qui eft unè 
mort abfoluë & fans refource de la par: 
tie même. 
+ Comme je n’ai cherché que l'utilité des 


¿jeunes Chirurgiens & des malades dans 


tout ce Fraith, , & que jai évité autant 
qu'il m'a été poflible tout ce qui pouvoit 
leur caufer de Pembarras fans aucun pro+ 
fit,je me contenrerai dans ce Chapitre de 
tâcher de donner fur cette maladie les 


A CR EE > RE ee 
mêmes éclairciflemens que Je me fuis cE 


forcé de donner des précédentes. 
Je dirai donc que par la Gangrene, 
generalement prife , entens compren- 
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dre ces trois differences , fous ce nom 
{eul , ne regardant cette maladie que du 
moins au plus , pour caufer la perte en- 
tiere d’une partie, ne la confiderant auf 
que du plus au moins, par rapport aux 
remedes qui lui Conviennent;mais com- 
me dès qu’elle commence à fe déclarer | 
elle peut augmenter jufques au fuprême 
dégré, fuppoté qu'on ne puiffe pas en 
détruire la caufe > & que pour la pouvoir 
détruire, il faut la connoître, afin d’étré 
sur de celle à laquelle on peut donner 
du fecours, & de celle qui eft incapable 
d’en recevoir, il eft d’une néceflité abfo- 
luč’ den connoître les caules. 

Les caufes de Gangrene font: inter 
RES ot externes ; les caufés internes font 
celles qui produifent les grandes, inflam- 
mations , ‘les érefipeles ou des abfcès 
confidérables, accompagnez d’une grof- 
fe fiévre , ou même la févré feule quand 
elle a beaucoup de malignité;les crandes 
évacuations , comme perte de fang , où 
un long & ficheux cours de ventre 
d’autres enfin qui ont fuccedé 
leur qui a paru tout à coup , mais fi yi- 
ve & fi cruelle, qu’il e impoñfible au 
malade de la fupporter*, enforte qu’il 


fait les plus hauts cris & dés contorfons 
telles que 


feroit un poffedé, {ans que 


TR 
À q 
a une dou- 


lon ye 
tie qui 
ter auc 
aucon 
au lieu 
mostik 
fes fig 
la vie 
Les 
font à 
lure, 


dage 


trum 
une 
ouvre 
arte 


pour 
dans | 


terai 
faiti 
L 
toinb 
ienc 
neo 


malag 


J 
l 
5 Ce nom 
ie que du 
| 
perte en- 
rant auf 
port aux 


ais com- | 


j! 
dec! 


| fuprème 


à po 
in d'etre 
it donner 


incapable 
Mite ablo- 


nt inter- 


gne grof- 
le guand 


rrandes 


25 ou 
ntre, & 
une dou- 
s fi vi- 
ble au 
rte qu'il 


torhons 
fans que 


€ pas en | 


Dela Gangrinta si. 

Pon voie’rien d’extraordinaire à la par- 
tie qui fouffre ; & qu’on y puiffe appor- 
ter aucun remede capable de la calmer 5 
au contraire es remedes empirantle mal 
au lieu de le foulager, jufqu'à ce que la 
mortificdition fe manifelte à la partie pat 
{es fignesles plus effentiels,& la prive de 
la vie. 

Les caufes externes de la Gangrene 
font un froid excefif, une grande brûs 
lure, une violente contufon ; un ban- 
dage par trop ferré , un coup d’un inf- 
trument tranchant qui coupe un bras ou 
une jambe prefque entierement, & en 
ouvre lestvaiffeaux , fâns qu'on puiffe 
arrêter le fang, & la morfure d’une bête 
venimeufe. 

Mais comme ce neft p 
d'alleouer fimplement la plu 
tie des caufes qui produifent 
ne, & quece {éroit trop préfumer dema 
fuMlance de vouloir donner des 
pour traiter cette maladie avec métl 
dans fes différens décréz , je me conten 
terai de dite, à moñ ordinaire,ce que j'ai 
fait pour tirér dir danger ceux qui font 
tombez entre mes mains. Je vais com- 
mencer par la Gangrene de caufe inter- 
nes où celles quiiont fuccède à plufeurs 
maladies., longues & fâcheufes , ou qui 
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fe {ont déclarées d’elles-mêmes > fans 
qu'aucune autre maladie ou aucun autre 
accident aïent précedé, 


OBSERVATION XVII. 


Au mois. de Dece 
me d’un Gantier de 
ée dans une gran 


mbre 165$ 34 la fem- 
cette ville étant tom- 


de maladie, devint 
fans aucun fentiment ; & laifi 


ant invo- 

Ontairement couler fes CXCrÉMERS, Étroit 

fans cefle dans lordure ; &iquelque foin 
que l’on eut à Ja nettoïer, Pon- ne pût 
empêcher la Gangrene de paroïre vers 
€ coccix, J’yfis quelques. légeres fcari- 

fications, dans le deffein d'empêcher fon 
Progrès , qui néanmoins augmenta cha- 
que jour , quoique j'eufle multiplié ces 
fcarifications à Proportion, & que j'euffe 
même fait une incifion confiderable à la 
circonférence de ce qui éto 
jufques au huitiéme jour, 
bain toutes ces {carificat 
décoćtion faite des deux 
de la myrrhe, Paloës s le vin blanc , le 
fucre & Peau-de-vie > & l’emplâtre de 
ftirax par deffus > Une compreffe trempée 
dans le vin aromatique , & le bandage 
à quatre chefs »POurtenir le tout en état, 


avec toute Pattention pofhble à la tenir 
féche & nette. 
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Ces [oins qui en apparence deyuient 
être d’un grand {ecours à cette malade, 
ne purent s’oppofer à l'augmentation de 
cette Gangrene , qui s'empara de tout 
le fiége ; ce qui me détermina à enlever 
des chairs en quantité, afn de féparer le 
mort d'avec le vif, comme j'avois ap- 
pris de le faire par Monfieur Petit, qui 
ny manquoit jamais en pareil cas ; & 
comme je Pavois fait moi-même nombre 
de fois pendant que jétois à l'Hôtel- 
Dieu , ce qui empêcha cette pauvre mä- 
lade de fe pouvoir tenir toüjours fur fon 
, & Pobligea de fe mettre un pew 


fiége 
fur un côté, &-un peu fur lautre; mais 
cela ne fit qu'augmenter fes maux,puf- 
que ce changement de fituation fit row 
Der ces deux côtez en mortification, er 
forte que je fus obligé d'y faire lesmêmes 
fearifications., qui furent ft leng.- tems 
continues & réiterées, que le coccix ; 12 
meilleure partie de Pos facrum , les deux 
rrocanters, & une portion des os des illes 
fe trouverenr découverts pat la quantité 
extraordinaire de chairs puantes & peur 
ries que j'ôtai,m'y étant crû obligé,dans 
Pintention de coppier mon ancien Mai- 
tre autant qu'il me feroit poffible en 
cette occafion , fans que la lotion que 
ai die, les teintures de mirrhe & d’a- 
D + 
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loës, non plus que l'égyptiac diffous dans 
Peau-de-vie, & légyptiac feul ; dont je 
me fervis pendant tout le tems que cet- 
te femme fut en ce trifte état, y fuflene 
d'aucun fecours , étant mofte toute dé 
tharnée , de la maniere que je le dis. 


REFLEXION. 


Ce weft pas feulement à PHôtel-Diew 
que cette mauvaife méthode fe pratique ; 
je Pai vů exercer en ce païs plus ‘d’une 
fois, avec auffi peu de fuccès; & jaurois 
pù dire, pour répondre correctement, & 
mexemter du reproche que le Lieute- 
nant des Chirurgiens me fit lors de mes 
examens à la maïtrife, que je fus interè 
rogé fur cette matiere (ainfi que j'ai vů 
faire à Meffieurs nos Maîtres) faute énor- 
me, dans laquelle je mè fuis bien gardé 
de retomber du depuis; car que prétend- 
on faire en coupant ces lambeaux de 
chairs pourries, fous prétexte de féparer 
le môrt d'avec le vif, finon-de donner 
occafion à la pourriture de pénétrer plus 
avant,en Otrant une portion qui pourroit 
préferver Pautre, puifque ce neft que la 
fituation qu’obferva la malade d’être ton. 
jours couchée fur fon fiége , en trempant 
& croupiflant dans l'ordure , que la Gan- 
grene furvint; w’eft-ce pas vouloir la fai- 
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t gue la 


ue ral- 


qué celle fur laquelle elle ef: mais ail- 


feurs de quelle utilité feroit ce chang 
ment; puifque Je malade n’en peut 
dre aucune fituation qui n’occafñionne 
fe même accident à la partie fur laquelle 
ef ftuéidemamiereque quand la Gan- 
gene vient au fiége zà l’occafion d’une 
longue & facheufe maladie , que le Chi: 
gien taille tranche & coupe tant qu'il 
youd£a , il ne faut pas qu'il prétende en 
agréter le progrès par cet extreme re- 
mede, ni qu’elle cede à aucun autre, 
Xsmoins que la févte venant à dimifiuer 
peu à peu, ne finiffe entierement, & que 
la maladie ne cefe ; fans cela plus of 
gangrenées , & plus 
Gangrene daller en 
r aux parties {folidesy 
es chairs, comme if 
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coup d’autres que lon a traité de mémer 
Tout le fecret du traitement de cë mal s 
confifté à y appliquer des emplâtres de 
firax ou d'égyptiac , & des’ lotions 
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iil compofées de la maniere queje lai diry f bins! 
i > de leay-de-vie oudu vin aromatigue,ow |f ferver; 
| d’autres remedes fpiritueux , afin de for- | cafon 
; tifier la partie malade, combattre la cor- | puis le 
Mi : tuption, & aider par ce moïen à féparer VEES, 
li le mort d'avec Je vif: fépararion qui fe Pautre 
| fait autant bien, quand on en ufe de la | nond 
jh y forte , qu’elle fe fait mal ; Quand on fait droits 
| c autrement. Ceux qui en doureront En: lon q 
pai € feront convaincus par épreuve qu'ils en moins 
N h ! feront , s'ils fuivent le procédé que. jai lieu a 
tenu aux malades qui fuivent,fansnean- || grand 
moins que je prétende cenfurer la con- ener 
duite de feu Monficur Petit, jaitropde || faile 
refpeé pour fa mémoire, & fon nom me | men 
fera toûüjours en très-grande vénération, || fra 
pour manquer un {eul moment aw- de- | ges, 
voir que je. lui dois; mais il faut faire nouv 
{ attention aux. differents climats & aux geoit 
lieux où l’on fe trouve. alloi 

7 
OBsERVATION XVIII. | e 
Aumois de Juin 1 686.une fille âgée de étoit 
#8 ans étant attaquée d’une très-ficheu- fçav 
| fe maladie depuis deux mois > ACcompa- mail 
gnée d’une fiévre continué très-violen- com 
te,avec de grands redoublemens, tomba racl 
dans un délire affreux , Jaiffant aller fous def 
elle fes excrémens fans Len appetcevoir, dau 

croupifloit dans fon ordure; {ans que les ü 
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calon à une Gangrene „gul s’étendit de- 
puis le coccix juiques aux grandes lé= 
vres, & depuis une hanche jufques à 
Pautre „à quoi je ne fis autre chofe fi- 
non des fearifications légeres à des en- 
droits , & de profondes en d’autres, fe- 
Jon que la mortification avoit plus ou 
moins de profondeur , afin. de donner 
lieu aux rémedes de pénétrer datis. cette 
grande quantité de chairs mortifices, fans 
en enlever la moindre portion; j'en laif- 
fai le foin à la nature, j’appliquai feule- 
ment fur la mortification- un emplâtre de 
ftirax , que j’étendois fur de-grands lin- 
ges afin que la gardeipür en mettre de 
nouveaux toutes.les fois qu’elle.la chan- 
geoit,ou qu’elle en avoit befoin ;-ce qui 
alloit à une grande quantité , à caufe de 
létenduë qu'avoit cette Gangrene; & 
comme la violence du délire dont elle 
étoit atteinte ne lui permettoit pas de 
{cavoir les raifons qui la failoient em+ 
maillotter ela forte, elle avoit dans le 
commencement un fort gtand foin dar- 
racher cetappareils ce que je Pempêchai 
de faire , en lui enveloppart les mains 
dans. un cuir , dont elle n’etoit nas con- 
tente, mais qu’il falloit qu’elle fouffrir, 


5 
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Son délire cefé , elle devint plus pro- 
pre , & je laiffai agir cer onguent & la 
nature ; les chairs qui s’étoient noircies 
de la forte, & que j’avois ‘feulement 
{carifiées, fe féparerent des autres, & les 
efcarres s'étant détachez en partie 4 
j’avançai la chûre de celles qui me pa- 
xürent ne devoir fe féparer qu'avec le 
tems, à caufe que la Gangrene” y“ étoit 
plus profonde", par Papplication d'un 
plumaffeau y couvert dégyptiac feul ;-& 
enfuite d’égyptiac kode füppuratif par- 
ties égales 3 mêlez enfemble , felon qu'il 
étoit néceflaire.Par cette méthode les cf 
carrés acheverent de tomber, & je con- 
tinuai les panfemens avec des plūinat- 
{eaux trémpez ‘dans une troifiéime eau 
de chaux , dans laquelle je faifois entrer 
très-peu de fublimé cortofif, où quelque- 
fois d’égyptiac , que j'appliquois fur des 
endroits où je voïois que les’ chairs pa- 
Toifloient avoir plus. de difpofitiontà sé 
lever, qui'étoit fur tour dansle milieu, 
& des plumaffeaux de -charpie féchérou 
trempez dans cette légere chù de chaux 
fur tout le refte. Cette jeune fille fat en- 
ticrement guérie én moins defix femnat 


nese cette dépérdition de técumens, 


tout: grande qu’elle étoit „fae réünie & 
gicatrifée. 
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REFLEXION: 


Si pavois eu l'intention coupante se 
aurois eu qu’à faire repafler mon bif- 
touri , que jaurois trouvé moïen de le 
faire agir fur certe jeune fille ,à laquelle 
neanmoins je ne coupai rien, m'étant 
contenté’ dé fcarifier ces chairs dures ; 
noires, fans fentiment & d’une ficheufé 
odeur , afin de faire pénétrer les teme- 
des,& d’aider à détacher les parties mof- 
tifiées & pourries ; ce qui arriva, comme 
je le dis , aux tégumens à mefure qu’ils 
venoient à fe déracher, & que les bon- 
nes chairs les poufloient à la fuperficie, 
après quoi elles fe trouvoient fi-bien au 
niveau , qu'il n’y avoit que la cicatrice 
à fe faire, mais fouvent , quelque prom- 
tement qu’elle fe fit, elle ne le pouvoit 
encore fi à propos que je ne fuffe obligé 
de me fervir en plulieurs endroits d’une 
legere eau phagédénique,.ëc quelquefois 
méme d’égyptiac pour contenir ces 
chairs fous la peau , afin de donner lieu 
x à cicatrice de fe rendre plus uniforme, 
fans quoi ces chairs par tròp élevées., y 
auroient fait obftacle; au lieu que fipa- 
vois coupé ces chairs pourries , fous lé 


fpécieux prétexte de féparer le mort d'as 
f, fans leur permettre de fe fé- 


yec le vi 


se De la Gangrene, 
parer, au moïen de ces fimples fcarif. 
cations, j’aurois été obl 
Quantité de mondificatif pour. les faire 
revenir, &en réengendrer de nouvelles s 
fuppolé que certe précipitation d'ôter 
toutes ces chairs n’eur pas fait périr 
cette malade, comme la précédente , & 
ainfi que je Pai vů arriver À plufieursau- 
tres, par cette. mauvaile méthode: au 
lieu que cette malade qui ne fut pas fix 
femaines à recouvrer fa parfaite fanté, 
depuis que la fiéyre Peut quitté, nauroit 
pas été guérie en trois ou quatre mois; 
ce qui fait voir que ceft en ml agit 
que de couper les chairs d’une Gangre- 
ñe qui vient au fiege d’un malade „dans 
le deffein d'en arrêter le progrès , puil- 
qu'aucontraire c’eft augmenter abfolue 
ment, par l'épreuve que j'en ai faite dans 
Pobfervation précédente, & celle que je 
rapporte en celle-ci,où jen ufaitout au- 
trement „ dont le fuccès eft un sûr g2- 
rand de la préférence qu’elle doit avoir, 
Mais afin qu’on ne puiffe pas dire qu’une 
Hyrondelle ne fair pas le Printems, non 
plus que le fuccès d'une feule pratiqu 


igé d’emploïer 


pour afsûüter du falut des autres , qui fe 
trouveront atteints 
jen vais encore alleguer trois exemples 
Pune égale évidence > pour en conkr- 
mer la vérité, 
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OBSERVATION XIX: 


Au mois de Mars 1689. un jeune Ech 

clefaftique de diftinétion étant tombé 
dans une fiévre continué des plus fa 
cheufe, avec des redoublémensterribless 
quoiqu'il fe tint toujours fort propre, & 
que fon efprit ne fe fùt point ahénc, ne 
fut pourtant pas moins fufceptible du 
même accident que cette jeune fille, La 
Gangrene lui vint aux mêmes endroits ; 
& cette Gangrene eut au moins une aufi 
grande étendué , aiant fans cefle auga 
menté, tant que la violence de la fiévrė 
perfevera. Je le fcarifiai dañs cette 
grande étendu de mortification comme 
j'avois fait la précédente , fans ôter lè 
moindre portion des chairs mortifiécs y 
& me contentai d'entretenir un empläs 
tre de ftirax deflus, qui les fie déracher 
dès quele malade commença à fe mieux 
porter qui fut après cela tous les jours 
de bien en mieux. 

Ce qui me donna lieu de remarquer 
qu’une févre continué auff violente ques 
toit celle-ci,& accompagnée dauf longs 
& facheux redoublemens,n’eft pas moins 
capable de donner occafion à lxGangres 


ne. que la malpropreté à la précédentes, 
e] pE p -1 


& à celle qui fuit, puifque ce jeune mas 


j De la Gangrené. 
lade étoit fort propre, & que fa Gangre- 
ne alla de bien en micux dès que la fié- 
vre cüt ceflé, qu’elle fe détacha tous:les 
jours à veuë d’œil , jufques à ce qu’elle 
le fût entierement til fembloit même 
que lacicatrice'ne faifoit qu’attendreque 
là nature fe füt-délivrée de ces mauvai2 
fes chairs pour fe former eñ même-tems: 
puifqu’elle le fur prefque aufi - tôt que 
ces chairs pourries furent tombées ans 
que’je fufle obligédeme fervir pour tout 
temede que "des plumaffeaux trempez 
dans une troifieme eau de chaux. 


OBSERVATION XX. 


Au mois de Nov» 1 693.une Demo- 
felle de qualité fur attaquée d’une £évrée 
fi ficheufe , qwellebfuto trois femaines 
entieres fans connoiffance ni fans parole, 
& dans un continuel délire ; pendant lez 
quel tems ilet bien sûr qu’elle rauroit 
été fans ceffé: dins fonorduré Pi jee 
Vois eu foin de faire maréttterdeux filles 
auprès elle} dont il yenavoitunequi 
véilloit la nuit | 85 Vattre le jour ; pottr 
mettre continuellement des lingés fous 
elle, & la tenir très-proprement ; mais 
tous leurs foins he pürent émpêcherque 
la Gangrene nefurvine à bete jeune Det 
moilelle le huitiéme jour, &célles metz 
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De la Gangrene. ST 
avértirent dès la premiere marque gwel- 
le en eut vers le coccix & Pos facrim q 
comme je leur récominandois à toutes 
les vifites que jy faifois,y regardant fou- 
vent moi-même. Je mis aufi-tor unem- 
plâtre de Æirax fur cet endroit , & en 
lailai d'écendu fur un linge à ces gardes, 
afin qu’elles en imiflent dès que celui-là 
féroit ôté où mal-propre. Cette moitift= 
cAtion augmentoit tous les jours confide- 
rablement, & la malade allant de mal en 
pire.ÿY ajoùtdi le vin aromatique & lean- 

de - vie, dont jimbibois des comprefles 
que j'appliquois par deflus, afin de com- 
battre par cette chaleur étrangere, le dé- 
faut de la naturelle, qui entrerenoit cette 
Gangrene , mais Cês remedes meurent 
aucun fuccès, puifque la Gangrene aug- 
menta fi confiderablement qwelte seten- 
dit fur rout le fiege , Pos facrum , le coc- 
cix & les hanches, fans me rebuter pour 
cela, ni rien changet au remede dont je 
mé fervois , contant que fi je n'en retis 
rois pas tout Pavantage que jen avois ef- 
peré , j'étois au moins perfuadé que fans 
fon fecours, les chofes auroient été enco- 
re plus mal; & je ne voulus pendant tout 
ce tems-là lui faire la moindre fcarifi- 
cation en aucun endroit, les crotant Inus 


riles , vů l'extrémité où cette jeune Des 
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moifelle étoit réduite 
Jontiers, mais qui ne pt 
qu'avec les dernieres violences, & en lui 
ferrant le nez > afin de la forcer à aval 
Par la nécefité de refpirer, 

Dans cette ficheufe 
Qu'il fembloit que tout étoit perdu, fans 
ñeanmoins me relicher un moment de 
tous les foins que je croïois néceffaires ; 
Ja févre cefa „la connoiffance & la pa= 
role revintent à 13 malade, & fans chan 
per l’emplâtre de ftirax ni les comprefes 
trempées dans le vin aromatique, animé 
d’un peu d’eiu-de-vie > toutes les chairs 
mortifiées. fe détacherent la cicatrice fe 
fit faris que je fade obligé à autre cho: 
fé , fnon quelque emplâtre de diapalme 
à tenir deux petits plumaffeaux de chat- 
Pie féche à endroit des deux trocanters, 
qui étoient un peu plus mal traitez que 
le refte, à caufe dela fituation qu’elle 
avoit été obligée de 


garder fur un côté 
&c fur l’autre plutót que fur le fiege qui 
2 P $ to] 1 


lui étoit plus fenfible. Comme je guéris 
cette Demoifelle fans faire de fcarit 
tions „ce me fut un remede pour celle 
qui fuit, à laquelle je n’en fs aufli au- 
£une. 

Cette jeune Demoifelle ne fut pas plux 
tr cirée de ce mauvais 
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De la Gangrene: e$ 
maines après,en fe promenant, elle tom- 
ba de fa hauteur feulemenr, & cette chu- 
te lui caufa une fracture completté des 
deux os de lavant-bras, du côté droite 
Je fus incefamment appellé, & la figure 
de fon bras ne me laifla pas deviner loig- 
tems le fujet pour lequel fétois mandé 5 
ainf fans examiner davantage la partie 
bleflée , je fis inceffamment Pappareïl , 
je caffai deux œufs, dont je battis le jau- 
ne & le blanc dans un plat, avec deux 
cucillerées d'huile d'olive, dont j'imbi- 
bai un linge en double,coupé de la gran- 
deur & d'une maniere convenable,après 
quoi aïant fait tenir le bras par mes deux 
garçons, dont l’un âvoit {a main dars 
celle de da Demoilelle, & Pautre main 
au poignet , mon autre garçon tenant li 
partie fuperieure de cer avant-bras , 
yers le goude , dans fes deux mains, 
tirant tous deux médiocrement fort,pen- 
dant qu'avec le plat , de mes mains je ré- 
duifois les extrémitez de ces os en droi- 
te ligne ; fur lefquelles j'appliquai enfui- 
te le linge en double & trempé dans 
ces œufs battus avec l’huile , une com- 
prefle par déflus, un peu plus longu: 
que celle-ci, trempée dans l’obfecrat , 
äinf que les trois bandes, de la premic- 
pe defquelles qui toit la plus courte & 
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large de deux bons poüces , je fis trois 
tours fur endroit de la fracture qui étoit 
directement au milieu de Pavant -bras ; 
après quoi je la conduilis en haut pour 
finir vers le coude ; j'appliquai enfuire 
la {econde au même endroit de laquelle 
je fis deux tours, puis je la conduifis vers 
[e poignet, pour, en remontant en haut, 
finir avec la premiere,mais d’un fens op- 
polé, Pune étant conduite du dedans au 
dehors , & l’autre du dehors au dedans 5 
aïant de plus obferyé que les trois pre- 
miers tours de la premiere bande fuflent 
égaux,ainfi que les deux premiers de cet- 
te feconde;celui qui fuivit ces deux pre- 
miers tours étoit moufle , & les fuivans 
étoient dôloires ; & en remontantenfin , 
Jes tours, étant plus éloignez, étoient des 
fampans. Je mis enfuite deux cartons au- 
tout de ce bras , pour lui fervig, d’atelles 
& le tenir ferme,que j'aflujettis avectrois 
bandelettes en forme de lacs , & lui mis 
le bras dans une écharpe avec une plotte 
de linge dans la main, de poüce vers 
le ciel. Je lui recommandai de prendre 
bien garde à ne pas changer fon bras de 
fituation , à quoi cette jeune Demoifelle 
eut tant d’attention, que je la trouvois 
tous les jours comme je lavois mife le 
jour précédent, 
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fe laiffai.ce premier appareil huit jours 


avant que de le relever, aiant trouvé la 


fracture &.le bras*en, bon état. -Je ne 
changéai rien au fecondpanfement, finon 
que je rafraïchis Jes œufs , la comprefie 
& les bandes, & je réappliquai le tout 
comme il étoit: 

Au rroifiéme. panfement je me {ervis 
de l’emplâtre contre les ruptures , & de 
gros. vin de Grave bien chaud, pour im- 
biber-tout l'appareil Fen frottai bien la 
partie bleffée, pnis. j'appliquai cet em 
plâtre qui.en étoit bien.imbibé fur Pen- 
droit de la fracture , de même que la 
comprefle & les bandes, & je continuai 
d'y mettre les cartons. 

Le quatriéme appareils qui étoit le 
vingt-quatriéme, jout, la, fracture -étoit 
f bien réunie, que-j'orail les cartons’ 
mais jy appliquai encore le même em- 
plâtre, la comprefle, &es deux. bandes, 
& n’y mis après.cela qu'une compreffe 
& uneibande tohjours trempée, dans le 

yin , «Comme aux. HrOÏS précédens panfe-+ 
mens. Il n’eft pas poflible de dire lequel 
dès deux brasia été fradturé tant la-rés 
duction! a, été prompte. & bien faite, 
Comme c’éroit dans une maifon des plus 
confiderables du pays, il y.eut tant de 
pémoins du mal tel qu’il étoit; qu'iln’é- 


#6 De la Gangrene.. | 
toit pas néceflaire d’être Chirurgien pour | 
en juger, la figure de la partie qui avoit 

pris celle d’ün cerceau en étoit une | 
preuve indubitable. | 


OBSERVATION XXI. 


Au mois de Novembre 1702. une 
Demoifelle s'étant trouvée fort accablée, 


avec de grandeslaflitudes, & un grand | 
afloupifflement , fans fe pouvoir réveiller, | 


â moins qu'on ne lui parlât fans cefe, 
& tous cês accidens accompagnez d’une 
fiévre très-violente , fut Pétat dans le- 
quel je la trouvai lors de la premiere vi- 
ee que jy rendis, qui étoit le {fecond 
jour de fa maladie. Comme tous ces ac- 
Cidens donnoient lieu de croire que la 
réplétion y avoit beaucoup de part, je 
confeillai un lavément que je fis faire 
un peu piquant , afin de lui procurer la 
liberté du ventre qu’elle avoit fort pa- 
teffeux, & que par ce moïen la faighée 
quë“ je méditois faire quelques heures 
après , eùt un meilleur fuccès. Quand 
on fut pour lui faire recevoir ce lave- 
vement} Pon fut étonné de lui trouver 
une plate au fiege de la grandeur de 
deux mains, fort noire, qui occupoit 
également les deux feffess L’on men 
donna aufi-tôr avis, en me priant d'y 
retourner, 
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tourner , comme je le fis à Pinftant. 
Outre que je trouvai cette playe fort 
noire, Cet que je trouvai, au MOien 
de ma lancette , qu’elle étoit fort pro- 
fonde. Je mis aufli-tôt un emplâtre de 


£ 


Rirax deffus , que j'y laiflai jufqu’au len- 
demain, métant contenté de le lever le 
{oir, de le rafraichir, & de le remettre. 
Le lendemain la Gangrene n’aïant que 
très-peu augmenté, je fis deux grands 
plumaffeaux capables de couvrir les deux 
furfaces gangrences & au delà , que je 
chargeai d’onguent fuppurarif mêlé avec 
l'égyptiac, parties égales, & un emplà- 
tre de ftirax par deflus. 

La fiévre n’aïant point augmenté, il 
me parut aufi que la Gangrene r’avoit 
fait aucun progrès : elle demeura en cet 
état pendant quelques jours , durant lef- 
quels cette malade fut de bien en inieux3 
Les efcarres de cette Gangrene fe fepare- 
rent entierement, & elle fut guérie en 
affez peu de tems , fans que jeuffe chan- 
gé d’onguent , mtant fervi fans dil- 
continuer d'égyptiac & de fuppuratif fur 
les plumaffeaux , avec Pemplatre de fti- 
rax par deflus , pour procurer la chûte 
de ces chairs mortiñées , incarner, con- 
folider „ & cicatrifer Pulcere , dont le 
traitement ne dura pas plus d’un mois. 
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alt REFLEXION. 


Je me contentai donc de faire des fca- 
rihcations aux endroits où la mortifica- 
AN tion paroifloit le plus, fans enlever les | 
| lambeaux de fon fiege comme j’avois fair | 
ain LL à la femme qui fait le fujer de ma pre- | 
l'a miere Obfervation , dans Pidée de {épa- | 
1 r.r le moit d'avec le vif, qui fut une 
| ji triite épreuve pour moi, & encore plus | 
idi trifte pour la pauvre femme furlaquellé | 
nl je lafis: manœuvre que jenai eu garde | 
de réiterer , quoique je l’eufle vů pra- 
tiquer à Meflieurs nos Maîtres, & que 
je voie faire la même chôfe à d’autres, 
qui ne ceflent d'imiter ce qu’ils ont vå 
faire une fois, en fe fuivanr les uns'les 
autres comme des moutons , fans réfle- 
chir s'ils ont tort ou raïon , afin de 
prendre des mefures plus juftes; en pro- 
fitant des expériences & füretez de celles 
que l’on peut tenter fans aucun danger. 
Nos anciens Maîtres ne font-ils pas affez 
excufez des faures qu’ils ont faites, en 
difant que c’étoient des hommes, & nous 
ne laiflons pas pour cela de leur être 
très-obligez de nous avoir ouvert le che- 
min, en nous laïiffant la liberté detâcher 
de lapplanir , faifant tous nos efforts | 
pour ençherir fur leurs ouvrages , étant 
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o ë 

beaucoup plus facile de perfectionner 
wil ne Pet d'inventer: leur exemple 
ne doit donc point nous engager à enle- 
ver les lambeaux de chairs au fiege d’un 
malade , quand une longue & ficheufe 
maladie aura mortifié endroit fur le- 
quel il fe fera trouvé plus long-tems cou- 
ché, non plus qu'à Pos facrum , où coc- 
cix, aux hanches, ni aux épaules 3 car 
tant que la maladie perfevére, cette por- 
tion de tégumens où de chairs qui s’eft 
mortifiée , étant enlevée avec le biftouri, 
donne occafion à celle qui eft au deffous 
de fe mortifier encore davantage ; puif- 
que felon les principes que tout Chi- 
rurgien doit fçavoir, il faut oter la caufe, 
pour que Peffer ceffe : la caufe eft la ma- 
ladie , & la fituation du malade. Guérif- 
fez la maladie, cette mottification fe 
détachera d'elle-même ; au lieu que la 
maladie fubfiftant, coupez tous les jours, 
& enlevez ce que vous trouverez mor- 
tifé, vous donnerez lieu tous les jours 
à augmentation du mal, & votsauréz à 
couper de nouveau, comine j'ai fait à la 
femme dont j'ai déja parlé, à laquelle les 
chairs vives & belles que j’avois décou- 
verres le foir éroient le lendemain encore 
plus gängrenées Mais que la maladie 
celle , comme elle fit à cette jeune fille 
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dont j'ai parlé, la mortification ceffera, 
& les parties gangrenées fe détacheronr, 
comme elles firent, au moïen des reme- 


des que jy emploïai ! La Gangrene cefle- | 
ra même fans y rien mettre; mais avec | fàci 
un plus long-tems , comme je Pai vů ar- | 


river à plufieuts pauvres perfonnes , qui 
ne nappelloient qu'après que ces efcar- 
res étoient prefque entierement tombez, 
ce qui étoit après être délivrées de leurs 
maladies , afin que je leur donnaffe 
quelques onguens & emplâtres pour les 
anfer, & des remedes pour les purger, 
à quoi j'ai toujours fatisfait avec plaifir. 
Ceux dont je dis que jeme fuis fervi, qui 
ont une qualité deflicarive, fortifante 
& fpiritueufe que lon doit préferer dans 
ces fortes de maladies , auxquelles les 
remedes gras & onctueux font peu con- 
venables; & quoique le ftirax foit onc- 
tueux en apparence , il eft en effet tout 
different, par la puiffante vertu des dro- 
gues qui cntrent en fa compofition , & 
dont Podeur eft plus capable de faire 
juger de fon mérite, que Péloge que jen 
pourrois faire , Pégyptiac „le vin, Peau- 
de-vie, les lotions faites avec la myrrhe, 
Paloës , Pariftoloche longue & ronde, 
le vin blanc, le fucre candi, ne font 
pas moins convenables, aufli-bien que 
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Peau de chaux, & leau phagedinique ; 
puifqu'ils fervent non feulement à fe- 
conder la nature dans le penchant quelle 
a de féparer Je mort d'avec le vif, mais 
zaf à cicatrifer ces grands ulceres , aux- 
quels il ny a (après ces efcarres levez) 
qu’à appliquer des plumafleaux couverts 
de ces'onguens , ou trempez dans Peau 
phigedinique , affoiblie , & compolée 
une troifiéme eau de chaux ; & d’un 
tiers de la quantité de fublimé corrofif, 
que lon met ordinairement pour faire 
Peau phagedinique complete ; qui eft 
ut puiffant deflicatif, & par confequert 


cicatrifant. Un peu de {ublimé corroff 
ité de vin 


mis dans une certaine quant 
ef encore un très-bon remede pour cfe 
lever ces chairs pourriéss mais il faut être 
erès-réfervé fur fon ufage : & la fuffifante 
quantité du fublimé fe connoît par Fim- 
preion qu'il fait fur la fonde quand on 
la trempe dedans , qui change {a couleur 
claire en une plus obfcure ; qui eft une 
marque qu’il y en a afez. 
Je contois que la malpropreté de ces 
malades contribuoit beaucoup plus à ces 
fortes de Gangrenes que leur maladie, 
jufqu’à ce que j'euffe traité ce jeune Abbé 
qui fut tenu très-propre pendant tout le 


dours de celle dont il fut attaqué , & qui 
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pour cela ne fut pas moins attaqué de 
Gangrene; ce qui fit que je me {ervis 
plutot de Pemplâtre de ftirax , que d’au- 
cun autre remede, parce que je la crûs 
plus capable d'amoilir Pextréme dureté 
qu’il avoit au fiege, que le vin, Peau- 
de-vie, ou les lotions , cette dureté ne 
cédant prefqu’en rien à la corne d’une 
lanterne , ou au moins À un cuir de fe- 
melle de foulier. Cet onguent remplit 
parfaitement bien mon intention sen ra- 
molliffant ces tégumens endurcis, qui 
tomberent par lambeaux , en fe féparant 
aux endroits que j’avois fcarifñiez, mais 
ce ne fut qu'après que la fiévre eût ceffés 
enforte qu’il ny a point de malade at- 
taqué d’une fiévre longue & violente, 
qui foit exempt de tomber dans un pa- 
reil accident,quoiqu’il foit fort rare de le 
voir arriver ; comme il neft quelquefois 
pas poffible de le prévenir, par toute Pat- 
tention & les foins que l’on y peut appot- 
ter dès le commencement de la maladie, 
comme il arriva à cette jeune Demoi- 
felle ; dont la Gangrene meut pour caule 
ni la longueur de la maladie , ni la mal- 
propreté, comme aux précedentes ; Car 
malgré le grand foin qu’avoient deux 
Gardes pendant le jour & la nuit de la 
changer de linges bien propres , dès 
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qu’elle en avoir befoin , elles ne purent 
empêcher ces parties de tomber en mot- 
tification, Je me contentai d'y appliquer 
Je {enl emplâtre de ftirax, fans y faire 
aucune {carifcation, tant je contois cette 
jeune Demoifelle proche de fa fin. Ce 
remede qui ne produifit aucun effet pen: 
dant les premiers jouts, ni tant que la 
fiévre perfevera + fi ce mék d’humecter 
8e de ramollir la partie mortifiée, dont 
Ja féparation commença à {e faire dès 
ue la févre eût celé , & continua fen- 


Gblement de jour en jour, Ce qui weft 


pas furprenant à une 
mais il left beaucoup qu'une 
de plus de foixante & cinqa 
avec la même facilité que hit cette 
Demoifelle ; chez qui il fembloir que.l 
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fubitement faifie d’une douleur au pied 


droit , fi cruelle, quelle s’abandonnoit 
aux plus hauts cris. J'eus beau chercher 
& examiner tout ce pied , tanten gene- 
ral qu’en particulier, je ne trouvai rien 
qui püt me faire connoître la -caufe de 
ces extrémes douleurs , n’étant même ni 
froid ni trop chaud. Je me fervis d'un 
cataplafme anodin, avec la mie de pain 
blanc , le lait, les jaunes d'œufs, & 
Phuile de camomille > les douleurs: fe fi- 
rent encore fentir plus vives. Après en- 
viron cinq heures que ce cataplafme eût 
été appliqué , je le changeai à nn autre 
fait avec la farine d'orge & de fégle,. 
les eurs de camomille &:de melilot:, le 
populeum , & la graine delin, ce fut 
encore pis : les douleurs venant fans 
ceffe de plus en plus infupportables , 
m'obligerent de fubftituer à celui-là le 
réfolutif & confortarif fair avec les fa- 
rines d'orge & deféves, les poudres aro- 
matiques , & de fleurs de camomille, la: 
lie de gros vin, &:un peu d’huile rofat,, 
que jappliquai fur ce pied & fur toute 
cette jambe qui étoit tuméfiée & enflam- 
mée jufqu’à la jaretiere, la douleur qui 
fembloit avoir acquis fon fuprême de- 
gré, parut encore augmenter pendant 
an peu de tems, après quoi elle com- 
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hença à diminuer peu à peu, enlorte 
que la malade fe trouvant plus tranquille, 
s'endormir , & le refte de la nuit fur fort 
heureux; ce qui me porta à la laifler 
dans cet état jufqu’au matin , que je fus 
pour la voir, ce que je differai de faire, 
la fçachant mieux. 

Elle refta dé même jufqu’à dix heures, 
que M. de Fromont, auquel j’avois parlé 
de cer accident imprévi, & que j'avois 
prié de la voir avec moi, sy rendit. Elle 
leva ce cataplafme pour lui faire voir cë 

jed qui Pavoit fi fort tourmenté , & où 
elle ne fouffroit plus aucune douleur, non 
plus qu’à la jambe ; y atant apperçu de 
groffes phliétenes , il lui dit de réappli- 
quer fon cataplafme, & qu’il alloit ren- 
trer avec moi. Il vint m’en donner avis, 
dans la penfée que j'aurois pů (pour 
appaifer cette outrée douleur ) avoir ap- 

pliqué ce cataplafme un peu plus chaud 
que de raifon; mais étant très-affüré du 
contraire, & aiant en même tems réfléchi 
aux extrêmes douleurs que cette femme 
avoit fouffert , fans em avoir pù pénetrer 
la caufe, je lui dis qu'il y avoit beau- 
coup à craindre que cette guérifon fi 


prompte, & fi parfaite en apparence » 
fuivie de ces phliétenes, ne fuffent les 
avant-coureurs d’un phis grand malg 
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dont un examen plus particulier nous 
pourroit développer la verité, Nous y 
allâmes dans le moment , Où nous trou- 
vâmes que le pied, & jufqu’au deffous 
des maleolles , étoit abfolument tom- 
bé en mortification ; dont le froid & 
la perte du fentiment furent les marques 
qui nous la confirmerent, Sans nous ar- 
rêter à faire de fcarifications > NOUS étant 
contentez à quelques piquüres de lan- 
cette feulement pour nous affürer juf- 
qu’où la perte de fentiment s’étendoir 5 
nous ne fongeîmes qu’à faire au plutôt 
Pampütarion de cette jambe, dont ÿallai 
difpofer l'appareil. Nous fåmes furpris 
de voir que la mortification qui n’étoit 
guéres au deflus des maleolles deux heu- 
res. auparavant , s'étendoit {ur toute la 
jambe jufqu’au genoüil 3 ce qui nous 
détermina, en voiant un tel progrès en 
fi peu de tems, à laiffer cette malade en 
Pétat qu’elle étoit , prévoïant que Popé- 
ration feroit inutile, la nature manquant 
k abfolument, & dont la foibleffe du 
pouls nous étoit un trés-für garand , 
nous contentant feulement de remettre 
un cataplafme tel que ce dernier, juf- 
qu’au lendemain , que nous trouyâmes 
ka Gangrene accruë jufqu’à moitié de 
la cuifle à Pexrerieurs mais perfuadez 
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que nous étions quelle fe communi- 
quoit encore plus loin au dedans , nous 
convinmes de continuer le même cata- 
plafme , plus pour confoler cette malade 
par lefperance , en voiant que nous ne 
Pabandonnions pas, que dans la penfée 
qu’il lui pùt être d'aucune utilité. 
Comme je fus forcé par d’autres affai- 
res preffantes d'abandonner le foin du 
refte du panfement à M. de Fromont, 
pluñeurs Dames , {ous le voile de cha- 
rité , s’imaginant que c'écoit plutôt un 
défaut d’attention pour-eette pauvre mar 
lade , que par nécefité , furent prier M. 
des Rofers de la voir, qui étant informé 
que la Gangrene navoit fait aucun 
progrès depuis deux ou trois jours , plus 
hardi que nous mavions été, prépara 
Pappareils &lui fit lamputation de cette 
cuiffe à trois heures après midi. Il peut 
pas de befoin de faire la ligarure du 
vaiffeau, ni d'y appliquer les boutons 
de vitriol pour arrêter le fang , puifqu’il 
n’en fortit pas une feule goute. Elle ne 
fouffrit aucune douleur avant, pendant, 
ni après lamputation; ja railon en ek 
évidente , dès que la mortification fe ma- 
nifeftoit de la forte , il ne fut-par con- 
féquent point néceflaire de commettre 
le moignon aux foins d'aucun fervireurs 


E vj 


108 Dela Gangrene. 

mais quand on leût fait, ce n’eût pas 
été pour long-tems; puifqu’elle mourut 
deux heures après , fans que néanmoins 
je fois perfuadé que opération y ait eu 
aucune part , mais bien la Gangrene 
qui s’étoit communiquée jufqu’au tronc 
des gros vaifleaux , au dedans de! Paba 


domen. 


REFLEXION. 


Rien ne me furprir davantage que 
d'apprendre à mon retour que M. des 
Rofiers avoit amputé la cuiffe à cette 
femme ; puifque cing jours auparavant 
mous avions conclus M. de Fromont & 
moi, Pamputation de la jambe; mais 
que la foibleffe du pouls nous aïant per- 
fnadé que de la maniere que là nature 
étoit attaquée dans fon principe , il 
étoit inutile de la fecourir dans aucune 
de fes parties, & moins encore dans celle 
qui paroifloit défaillir de la forte, qu’en 
touté autre, ne doutant pas que la mor- 
tification qui avoit fi brufquement paru, 
ne continuat {on progrès au dedans beau- 
coupat del de ce qui paroiffoit au de 
hors, qui fut la raifon qui nous fit ré- 
foudre à n’appliquer qu’un cataplafme 
fur la partie affligée , afin d’entretenir 
eue mlade en quelque forte d’efpe- 
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rance, fans toutefois lui prêcher autre 
chofe, finon l'extrême danger où elle 
croit expofée.Aufli M, des Roliers neut- 
il pas beaucoup de fatisfaction de cette 
opération , par la raifon que PArt eft 
inutile lorfque la nature n’a plus d'action, 
& fur tout quand on eft perfuadé qu'un 
dérangement au dehors procede d’une 
caule intérieure des plus malignes : & 
comme c’étoit une néceflité d’oter cette 
caufe pour guérir Pexterieure, quelle ap- 
parence que Popération půt produire 
cet effet, qui auroit, En Cas de potfibilité, 
plutôt demandée fecourside la Medecine 
la plus exquife , que de la Chirurgie. Au: 
furplus , fi nous avions été empreflez de 
& que nous euflions amputé 


couper ; 
idi, çauroit été une 


cette jambe avant m 
nécefiré den faire autant le foir en la 
partie inferieure de la cuiffe , & le len- 
demain au deflus de endroit où la mot- 
tification paroifloit, qui fut où M. des 
Rofiers la coupa ; mais la raifon qui lui 
fe faire cette opération étant celle qui 
nous avoit engagé à ne la point faire. 
afin de lui prolonger fa vie, fit voir dans: 
la fuite laquelle des deux opinions au- 
roit dù prévaloir 5 car ce meft pas une 
raifon qu’une opération foit autant né- 
ceflaire que poflible , pour engager um 
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Chirurgien àla faire, il faut-encore qu'il 
envifage la finscarifi cette Opération peut 
caufer un plus grand mal, il doit regar- 
der ces deux premieres conditions com- 
me frivoles. 
Sans néanmoins que je prérende que 
l'on doit abandonner à leur trifte fort 
tous ceux à qui quelque partie tombe en 
mortification , même de caufé interne , 
principalement quand ce neft qu’un pied 
Ou une jambe, & que la mortification 
ne vient que lentement & par degrez, 
laiffant au malade > de même qu’au Chi- 
rurgien, le tems de fe reconnoître; en 
ce cas il et d’une. néceffité abfoluë de 
faire les Opérations qui y- conviennent 7 
quoique Piffuë en foit toûjours fort dou- 
teufe, puifque Pon en voit échaper plu- 
fieurs ; & loin de my oppofer , l’exem- 
ple feul que je rapporte d’une fille de 
S. Valt, âgée de dix-fept à dix huit ans, 
M'Y engageroit.. Cette fille aïant la Gan- 
giene bien confirmée à la jambe ; je la 
vis par hazard, m’étant trouvé dans le 
lieu pour toute autre chofe : je lui of- 
fris de la lui couper pour lui fauver la 
vie; elle refufa opiniâtrément mon offre, 
quoique ce ne fùt que par charité; le 
Sieur Curé, ni aucun autre, ne put Py 
réfoudre, La jambe mortifiée fe fepara 
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De la Gangrene. III 
au genoüil dans Particle, &: elle selt 
parfaitement bien guérie, {ans s'être fer- 
vie aucun remede quedu linge blanc; 
mais quand la mortification fait d’une 
heure à Pautre un aufli rapide progrès 
que la femme en queftion, aufli-bien qu’à 
Ja Dame Religieufe qui eft Je fujet de 
PObfervation qui fuit, quoiqu'il y pa- 
roiffe une caufe externe, ce fera toùjours 
inutilement que Pon entreprendra une 
telle opération; puifqu’au lieu de lui pro- 
longer la vie, comme le Chirurgien en 
doit avoir le deffein , il la lui abrégera 
fans doute, 
OgservariON XXIII 


Une Religieufe Benedictine du Cou- 
vent de cetre Ville, pour fuppléer au dé- 
faut des devoirs ordinaires de la nature, 
À caufe de fon âge, fut obligée de fe faire 
faigner du pied par une des Dames Reli- 
gieufes; mais au lieu de garder le repos 
pendant deux où trois jours, elle eut 
limprudence de marcher d’abord; ce 
qui donna occafion à unè legere douleur 
qu’elle reffentoit à l'endroit & à la cir- 
conference de la faignée , qui fut fuivie 
inflammation, & l’une & Pautre dug- 
menterent fi brufquement,que Pon men- 

voia prier le lendemain , qui-étoit. le 
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Quatriénme 


> Qui étoit leur Chirurgien 
ordinaire, m 


tEnoit au lit. Je fus étrangement furpris 


€ voir dès cette premiere vifite la Gan- 
Stene autour de la faignée , 
tendoit {ur tout le pied. Comn 
Val tout ce qui m'’étoit nécef 
à l’inftant un cat 


& qui sé- 
1€ je trou- 
aire , je fis 
aplafme confortatif & 
réfolutif avec un vin aromatique ; & 
avant que de l'appliquer non feulement 
ur ce pied , maïs aufi Par toute la jambe, 
Qui étoit tuméfiée & enflammée jufqu’au- 
delà de la jareriere > je fis quelques legé- 
reš. fcarifications fur les endroits livides 
feulemenr, qui furent fuivies de fang, & 
qui maflurerent que la: partie n*toir 
Point encore dénuée de fentiment, après 
quoi je fomentai ces {carifications de vi- 
naigte & defel, qui me le confirmerent 
encore davantage. J'appliquai ce cata: 
plafme avec une compreffe trempée dans 
le vin aromatique , & une bande roulée 
par deffus, pour tenir le tout en état. 
Jallai enfuite en donner avis à Mef- 
fieurs:de Fromont > des Rofiers , & Ha- 
nouel, de ce qui étoit arrivé à cette Da- 
me, de l’état où je Pavois laiflé, & de: 
Cè que je lui avois fait. Nous refolümes 
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De la Gangrene. 118 
enfuite de nous y trouver tous enfemble 
fur les quatre heures après midi, où M. 
des Rofiers, à caufe de fon indifpolition, 
fe fit porter en chaife, & étant tous af- 
femblez, je levai Pappareil, & leur fs 
voir le trifte état auquel une faignée du 
pied , quoique bien faite , expoloit cette 
Dame, par laugmentation que jy trou: 
vois. depuis le‘peu de tems que pavois 
mis ce cataplafme ; ce qui nous déter- 
mina à augmenter les fcarificarions que 
je continuai jufqu’à la jaretiere, Je fo- 
mentai enfuite le pied & la jambe avec 
de Peau-de-vie , & continuai Pufage du 
même cataplafme avec la comprefle & 
la bandetrempée dans le vin aromatique, 
avec une prife de chereaque , & quelques 
cucillerées de julep cordial de tems en 
tems , & de vin de Canarie entre deux , 
de bon bouillon, & la tifanne avec la 
racine de fcorçonnere , de fouchet aro- 
matique , la@anelle , & le coing confit 
pour boiffon, avec quelque peu de vin 
de Bourgogne dans chaque verre. 

Les remedés tant internes qu’exter- 
nes dirigez de la forte, & après avoir 
examiné de la maniere que ce pied & 
cette jambe étoient tuméfiez,enflammez, 
livides , le peu de fentiment que les fca- 
rifications nous ayoient marqué, &le 
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Progrès: gue ces accidens avoient fait en 
fi peu ‘de tems, nous obligerent à dif- 
poler la Dame malade à tour évenement. 
Elle nous marqua une parfaite foûmif- 
fion à tout ce que nous trouverions à 
propos de faire pour lui conferver le 
Pied & la jambe ; mais qu’elle n’étoit 
Pas perfuadée que le Seigneur en deman: 
dat davantage de la foibleffe d’une filles 
que néanmoins fi nous étions affèrez de 
ui pouvoir fauver la vie en lui coupant 
la jambe, & que Madame lAbbefle & 
fon Direeur lexigeaffent gelle, non 
feulément une jambe , mais les deux, & 
davantage. Nous ne pümes que dire à 
une réponfe fi raifonnable, finon que 
nous lui rendrions tous les fecours que 
nous pourrions pour Pen exemter. 
Nous fümes les uns & les autres déli- 
vrez de toute inquiétude le lendemain 3 
NOUS y étant tous rendus dès fix heures 
du matin. Nous trouyâmes ĝue la cuife 
étoit pas moins tuméfiée & cnflammée 
que la jambe , & cela jufqu’à Paine, à 
la difference que le pied & la jambe juf- 
qu’en fa partie moïenne, étoit livide & 
fans fentiment jufqu’au. deffus. du ge- 
nouil, Nous appliquâmes feulement la 
compreffe trempée dans le vin avec la 
bande roulée pour la tenirien état, con: 
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De la Gangrene. 115 
tant bien qu’elle ne pouvoit pas pañler 
la journée., tant la Gangrene amabuloit 
avec violence, étant même deflors juf- 
qu'aux gros vaifleaux, & au dedans de 
l'abdomen; ce que l’on connut affez tôt 
après pat les vomiflemens qui fuivirent, 
& puis la mort le foir, qui termina le 
refte. 

REFLEXION. 


L'on ne peut pas dire abfolument que 
la caufe de cette Gangrene foit interne 
ni externe, mais qu’elle patticipoit de 
Pune & de Pautre; & que fi la caufe ex- 
terne en étoit l’efficiente , l’interne en 
étoit la materielle : Car quy a-t-il de 
plas ordinaire que de faigner des filles 
& des femmes du pied, lorfqu’un âge 
affez avancé prive la nature de fes fonc- 
tions ordinaires, & de plus rare, que 
d'en voir périr aucune par une telle fai- 
gnée faite à la faphéne , endroit où l’on 
ne peut au plus intéreffer avec la pointe 
de la lancette, que le periofte & los, 
dont il ne doit arriver tout au plus 
qu'un ulcere avec découverture d'os dans 
la fuite même, & avec beaucoup de 
tems, à la difference d’une Gangrene 
{uivie d’une entiere mortifcation , qui 
en deux jours s’étendit.de Pendroit de 
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la faignée jufqu’à Paine? Preuve trop 

conftante que fi cette faignée y a quel- 

que peu de part, que la mauvaife ħabi- 
tude y en a bien davantage, 

En effet , qui peut mieux, &'en moins 
de tems accabler une Partie, que lorf- 
qu’une caufe interne y caufe la Gangre- 
ne; parce qu’elle eft d’autant plus à 
craindre , qu’elle ay arrive que par un 
défaut d’aliment, qui en la privant de 
h nourriture néceflaire pour lui entre- 
tenir la vie avec fon tout, eft par con- 
fequent contrainte à mourir > OÙ par 
la quantité d’humeurs dont toute Pha- 
bitude du corps fe décharge fur cette 
partie affligée qui lufoque & étouffe la 
chaleur naturelle > Comme il paroît qu’il 
eft arrivé à ces deux dernieres, dont les 
Obfervations circonftanciées telles qwel- 
les font, le prouvent évidemment , & 
font voir en même tems qu’il n’eft point 
de petits accidens dans un corps mal ha- 
bitué, & qu'un Chirurgien bien fage ne 
doit jamais fe trop prévaloir de fon fça- 
voir faire ; puifqu’il ne peut faire briller 
fes promeffes qwautant qu’il eft dans un 
heureux climat, & que celui qu’il traite 

elt doùüé d’un bon temperament. 
Le concours de ces deux caufes internes 
elt également néceffire pour fa guérifon, 
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ge que la nature manquant à difri 


uer à une partie Paliment dont elle a 
beloin, ce feroit une nécellité, pour gue- 
rir cette mortification ,. de trouver le 
mojen de procurer le retour des liqueurs 
convenables, je veux dire, du fang & 
des efprits bien conditionnez ; & dès que 
la chofe eft impolfble, c’eft une néceflité 
que’la partie périffe, au moins jufqu’à 
Pendroit où la nature la prive de ce fe- 
cours, qui force le Chirurgien d’ôter 
cette partie corromput, afin de fauver 
le rete, à quoi ilne réüflit fouvent qwa- 
vec beaucoup de tems & de peine, heu- 

reux encore quand il en a une bonne 

ifue. 

Ce qui marrive prefque jamais, lorf- 
qu'après une extrême perte de fang , foit 
par les hemorroides, ou bien à l’occafion 
d’une diflenterie ; ou d’un exceflif flux 
de ventre, accompagné d’une inflam- 
mation , non feulement aux inteftins, 
mais à tout l'abdomen, avec douleur & 
tention , jointe à l’odeur puante & ca- 
davereufe des déjections , qui eft un fi- 
gne de la mortification de ces parties à 
laquelle il n’y a d’autre remede à efperer 
que la mort, dont la plus prompte ef 
la plus heureufe , pour délivrer le ma- 
lade de fes cruelles fouffrances. 
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Ce weft que la longue éxpérience que 
j'ai du peu de fuccès qu’un Chirurgien 
doit efperer des amputations qu'il eft 
obligé de faire à ceux qui ont les extré- 
imitez grangrenées de caufe interne, en 
aiant vù périr plufeurs après avoir été 
panfez très-long-tems avec autant d’e- 
xactitude du coté du régime, que d’at- 
tention & de capacité de la part du.Chi- 
rurgien, lefquels ont péri lorfqw’on en 
efperoir le mieux, fans que néanmoins 
il doive difpenfer de faire ce que fa fcien- 
ce lui confeille, & ce que PArt ordonne 
en certains cas ; mais jamais quand la 
maladie augmente fon progrès avec au- 
tant de fureur que je Pai vû arriver à 
plufieurs, dont ces deux Obfervations 
font des exemples très-fenfibles. 

Il weft pas extraordinaire que la Gan- 
grene qui a pour caufe un froid excellif, 
fe fafle fentir & exerce {es rigueurs fur 
üne quantité de Soldats, Cavaliers & 
Dragons, qui font obligez de faire le 
fervice lors des plus grands froids , de 
méme que ceux qui font fur la mer à 
faire la manœuvre dans leurs vaifleaux 
pendant les rigueurs d’un affreux hi- 
ver; mais il Pef beaucoup qu’une De- 
moifelle qui a du bien , ait été affez 
malheureufe pour, par une excès d'a- 


| 
| 
| 


varice, 
celle qr 
{uivant 


( 
Aun 


voia p 
àgée d 
pendar 
hyver c 
fon lit 
pain & 
fillea 
qu'ell 
ricablé 
y envo 
Qui tr 
extre 
juqu” 


fans 1 


noita 


jambe 


étoit 


lence quef 
hiruroien 
qu'il ef 


les extré- 


né, en | 
avoir ete | 
itant d'e- | 
que d'at- | 
: du. Chi: 
qu'on en 
anmoins 
fa (cien- 
ordonne 
juand la 
avec atl- 
1rriver à 
fVAtIONs 


a Gan- 


excellif, 
jeurs fur 
ilers & 
faire le 


ids ; de 


1 mer à 
aiffeaux 
eux hi- 
ne De- 
é aflez 


i 
ès Gd- 


De la Gangrene T19 
varice , fe laifler geler, comme a fait 
celle qui a donné fujet à PObfervation 
{uivante. 

OBSERVATION XXIV. 


Au mois de Février 1684. Pon men- 
voia prier d'aller voir une Demoilfelle 
âgée de plus de foixante années, qui 
pendant les rigueurs du plus facheux 
hyver qu'il fit cette année, demeura dans 
{on lit fans allumer du feu , vivant de 
pain & d’eau, & n’aïant qu'une petite 
fille auprès delle pour la fervir , quoi- 
qu’elle fût fortiche. Une Dame cha- 
ritable du voilinage en aiant été avertie, 
y envoïa aufli-tôt une femme entenduë, 
qui trouva cette Demoifelle dans une 
extrême faleté, avec les deux pieds," & 
jufqu’au deflus des malcolles , livides &c 
fans fentiment, quoiqu’elle la’ pinflar & 
piquât fort avant, qui fut la raifon pour 
laquelle Pon m’envoïa querir de la part 
de’cetre Dame, qui la*fit porter chez 
elle ‘dans fon caroffe. 

Je meus pas befoin d’un long examen 
pour connoitre le mal, ni de beaucoup 
réflechir, pour réfoudre ce qu’il conve- 
noir de faire, qui étoit de couper les deux 
jambes ; mais comme cette entreprife 
étoit extrême, & fon execution violente, 
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Pon envoïa querir M. Douquanville 

Doéteur en Medecine, & M. de Fro 

mont, Maître Chirurgien, qui convir 
rent bien avec moi de la néceflité de l’a 
pération ; mais que l’âge & la foiblef 
à laquelle cette Demoifelle étoit réduite 
ne permettoient pas de l’entreprendre 
pourquoi l’on en quitta le deffein, & 
Pon abandonna [a bonne Demoifelle à 
ce qui en pourroit arriver, fe contentant 
denveloper: les pieds & les jambes de 
<omprefles trempées dans l'eau-de-vie, 
avec des briques chaudes dont on les 
entoura, pour y rappeler la chaleur, & 
conferver celle qui pouvoit refter au 
.deffus. 

Trois jours enfuite M. Doucet y fut 
appellé > & aiant yů cette malade, cxa- 
miné fa inaladie , de même que fes for 
ces, & l’état dans lequel elle étoit, Ju 
aiant encore trouvé de la reflource, men 
voia chercher denouveau, & me fit aver 
tir d'apporter avéc moi ce qu’il conve 
noit pour ces deux opérations. Je m: 
rendis de grand matin ayec mes deux 
Garçons, & tout ce qui m’étoit nécef- 
faire. Je préparai Pappareil en peu de 
tems, qui confiftoiten deux boutons de 
vitriol, avec les petites comprefles.à 
mettre deflus , pour, en les ue - le 
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De la Gangrene. 12+ 
faite agir davantage, une étoupade cou- 
verte de colophone , de raifine & de bol 
en poudre , de chacun parties égales ;.8c 
autant qu’il en convient, une velie cou- 
pée en quatre chefs ou en forme de croix, 
jufques à la diftance telle qu'il peutcon- 
Venir pour envelopper le moignon & 
ce qui eft deflus, finapifée de ces mêmes 
poudres que Pétoupade , une comprefle 
en quatre doubles au milieu, avec une 
cruciale ou une comprefle en forme de 
Croix de Malte,trempée dans le vin,ainfi 
que la bande longue de quatre à cinq 
aûnes, pour tenir le tout en état , & une 
comprefle trempée aufli dans le vin,pour 
enveloper la cuifle, & tenuë par une 
bande roulée , qui fut en quoi confiftoit 
cet appareil; après quoi je me difpofai à 
faire Pamputation de la jambe droite la 
premieres & à cet effet je fituai la ma- 
lade fur le bord du lit , au plus beau 
jour , & la fis foûtenir par fa-garde, qui 
la tenoit embraffée le plus adroit de mes 
garçons-tenoit la jambe vers le genouil., 
au deffus duquel il attira la peau autant 
qu'il put. Je fis enfuite ma premiere liga- 
rure , fous laquelle j’engageai une coma 
prefe longuete au deflous du genouil , 
vers la jaretiere , en laiffant quatre poù- 
ces de la jambe,le moins feroit trop peu, 
Tome III. F 
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& le plus feroit incommode ; mais des 
deux extrêmitez il vaudroit mieux un 
peu plus qu'un peu moins, & une fe- 
conde au deflus, avec cètte même com- 
prefle qui étoit fous le jarét;entre les ten- 
dons des fléchiffeurs de la jambe , à Pen- 
droit où paffent les gros vaifleaux , afin 
de les comprimer par cette ligature,& di. 
minuer par ce moien le mouvement du 
fang; dans la crainte que la violente for- 
gice du fang ne nuilit à Popération: après 
quoi je pris avec ma main droite le coû- 
teau courbe que Monfieur Doucet me 
préfenta ( parce que mon autre garçon 
étoit occupé à tenir la jämbe par le 
pied.) J’appliquai le milieu de fon tran- 
chant für la crête du 7%bja;fur le dosdu- 
quel j'appuïai de ma main gauche pour 
le faire pénétrer jufques à Pos , auquel je 
fis faire le tour de la jambe,en la tenant 
toüjours férrée contre cet-os,qui me fer- 
voit de guide pour continuer reguliere- 
ment l'incifion jufqu’au liw où je l'avois 
comrnencé;après quoi jé ratiffai les deux 
os pour en ôter le périofte avec le bif- 
touri; je les fciai enfuite en commen- 
çant par le peroné, & finis par le Tibia. 
Comme la fcie étoit parfaitement bonne, 
céla fut fait en un inftant.La jambe étant 
ôtée,je défis la premiere ligature qui étoit 
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vers la jarctiere ; je fis lacher les doigts 
de celui qui tenoit la cuiffe,ayec lefquels 
il ferroit les vaiffleaux fous le jaret, afin 
de m’afsûrer par la fortie du fang du lieu 
de l’ouverture des arteres, pour y appli- 
quer les boutons de vitriol , fur lefquels 
je mis les petites compreffes, & enfuite 
Pétoupade , la vefñlie de porc, dont les 
parties enveloppoient le genouil, lacom- 
préffe., & par deflus la cruciale imbibée 
de vin, comme je lai dit, & le tout tenu 
en état, avec une bande roulée, large de 
trois à quatre doigts, & longue de qua- 
tre à cinq aunes , une comprefe dont 
j'enveloppai la cuifle avec une bande 
roulée pour ly conferver, le-tout trempé 
dans de vin. La feconde ligature fut dé- 
faite, & je donnai la jambe à tenir à un 
de mes garçons, qui avoit une de fes 
mains applatie fur le moignon,& Pautre 
fur le genouil, afin qu’en les ferrant l’une 
contre l’autre , de donner occafion atix 
boutons de vitriol d'agir & d'arrêter le 
fang en cauterifant les extrèmitez des 
vaifleaux, & cela pendant deux heures, 
après lefquelles j’accommodai un car- 
reau fous la cuiffle &:le moignon , en 
forte qu’il fut appuïéle plus commodé- 
ment qu’il étoit poñlible pour Putilité de 
la malade qui fouffrit cette opération fi- 
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bien que je préparai Pappareil pour cou- 
per Pautre l'après midi, entre lefquelles 
opérations je fis donner un-bon boüillon 
à cette malade, avec deux œufs frais & 
une rôtie au vin que je lui fis faire, de 
laquelle elle prenoït de tems en tems, 
comme d’un véritable cordial. 
L'ouvrage étant ainfi commencé, en- 
viron quatre heures après certe premie- 
re amputation , je coupai l’autre jambe 
de fon confentement , & de l'avis de 
Monfieur Doucet, qui fit à cette fecon- 
de l'office de fervireur, pour me don- 
ner les inftrumens l’un après Pautre , fe- 
lon que jen avois befoin , & qui maida 
pareillement à faire le bandage, comme 
il avoit fait à la premiere, parce que , 
quoi qu’excellent Medecin , il entendoit 
parfaitement bien la Chirurgie, & n’i- 
gnoroit rien des remedes de Chimie & de 
Pharmacie, non plus que tout ce qui 
peut contribuer à rendre un Medecin 
arfait. Cette Demoifelle toute âgées 
qu’elle étoit & fort affoiblie, foûtint fort 
bien ces deux opérations. J'eus foin de 
Jui faire prendre dela nourriture,ce qwel- 
le ne failoit qu'avec beaucoup de répu- 
gnance,dans la crainte qu’il ne lui en coù- 
pat beaucoup , jufques à ce qu'on leût 
affürée que c’étoit la Dame fon hôteffe 
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qui fourniffoit à tout , & qu'il ne lui en 
coûtoit rien; après quoi elle prit fans 
crainte tout ce qu'on voulut. 
Je laiffai pañler la journée entiere du 
lendemain fans y toucher ; &ne lapan» 
fai que le matin du troifiéme jour ; qui 
fut environ trente-fix heures après les 
opérations faites, Jeus un grand foin de 
ne pas toucher aux boutons de vitriol , 
par deffus lefquels j'appliquai des plu- 
mafleaux couverts d’un fimple digeftif, à 
l'exception des os fur lefquels jen mis 
un fec , avec une embrocation huile 
rofat fur les moignons & les cuiffes,puis 
un emplâtre de diapalme , la cruciale 
trempée dans le vin, & Ja bande roulée 
pour tenir le tout en état. La cure fe ft 
en aflez peu de tems , fans que je chan- 
geafle rien à ces panfemens , fæ wekt 
que je me fervis de plumaffeaux dé char- 
pie feche dès que la chair du moignon 
parut vermeille, & que Pulcere fournit 
une loüable fuppuration , qui font les 
marques-du bon état d’une playe , qui ne 
demande qu’à être déféchée & cicatrifée, 
comme le fut celle-ci; mais ce ne fut 
pas pour long-tems , parce qu’aufli-tôt 
ue cette Demoifelle fut retournée chez 
elle, elle reprit fon mauvais train de vie, 
qui lui caufa un cours de ventre fi vio- 
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lent qui Pem porta en fort peu de tems. 
REFLEXION. 


Il faut que lavarice foit un vice bien 
enchanteur , pour fe [aiffer périr de froid 
& de faim auprès d'un bien aufi confi- 
dérable qwétoit celui dont joüiffoit-cette 
bonne vieille Demoifelle,qui wen ft pas 
plus d’ufage après qu’elle fût tirée de ce 
ficheux accident par [a perte de ces deux 
jambes, qu'auparavant, 

Je fus affez furptis de voir un Mede- 
cin avec mon ancien Confrere, aimer 
mieux laiffer périr cette Demoifelle, & 
lPabandonner å une mort certaine , que 
de la tirer de ce trifke état par deux opé- 
rations, qui quoique violentes, n’étoient 
fe fans plufeurs exemples, & qui apres 
eur exécution, par le confeil de Mon- 
fiéur Doucet > AUroient prolongé la vie 
de cette femme avare, fi elle avoit refté 
chez la Dame qui avoit eu foin d’elle 
dans le tems qu’elles lui furent faites, 
pour l'exécution defquelles Monficur 
Doucet me fut d’un très-orand fecours 7 
n’aïant pas de bons ferviteurs; & comme 
j'étois nouvellement revenu de PHôtel- 
Dieu, il ne fut pas fâché de me voir 
opérer, où jimitai autant que je le pûs, 
Monfieur Petit, non Pourtant dans Pap- 
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pareil duquel je retranchai Pétoupade 
couverte de bol en poudre, les compref- 
fes longuetes , la cruciale couverte d’afs 
tringeans,de même que celui de la cuiffe 
& la capeline , aiant regardé cette mul- 
tiplication détoupade , de comprefe, de 
bandage &. d’aftringeans. , comme des 
manieres plus ficheules qu’utiles , puif= 
qu'avec tout cet appareil on welt pas 
plus sûr d'arrêter le fang, qu'en panfant 
tout fimplement , comme je fis cette De- 
moifelle ,routfimple quiet, ou mé 
me dans.la fuite je’n’ai Y arriver aucun 
accident,tel que peut. etre le fang donné 
par Partere ouverte, telle que je Pai vù 
plulieurs fois arriver à PHôtel Dicu, ou 
cette quantité de bandes., de comprefles 
8c d’aftringeans. croient: fi long à défai- 
re, que ce tems expoloit le malade dans 
le danger de fa vie.fl neft pas même dif- 
ficile de comprendre que plus le bandage 
et fimple , mieux lé bouton de vitriol 
agit dans le rems qwun ferviteur tient I e 
moignon entré {es deux mains, parce 
qu'il appuie bien mieux fur ce bouton, 
que ne fair celui qui a-tant de chofes à 
pénétrer,ou vrai-femblablement la main, 
quelque fortement qu’elle foit ferrée 
contre, ne doit pas être d’un grand fe- 
cours pour faire agir ce bouton : je me 
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{ers feulement de la compreffe ou crtu- 


ciale en double, trempée dans Pobfecrat, 
de même que la comprefle dont j’enve- 
lope la cuiffe au lieu d’aftringeans , & 
aux autres amputations que j'ai faites, 
metant fervi du vin à celle-ci, à caufe 
de la foiblefle où cette vieille Demoifel- 
le étoit réduite > afin de donner de la vi- 
SUCUr au fang, au contraire de lPobfecrat 
quine pût qu’en rallentir le mouvement. 
Je me fers de digeftif dès le fecond ap- 
pareil, lorfque le fang eft bien arrêté, 
Car autrement j'emploïerois les mêmes 
poudres que jai fait au premier; mais 
Celt que plutôt la playe fuppure, plutôe 
elle eft guérie. Je ne me fers pas long- 
tems d’onguent, Parce que la cicatrice 
étant d’une Srande étenduë , les chairs 
ont toûjours affez le tems de 
qui me fait emploïer la 
plutôt qu’il eft poffble ; 
Pas d’en appliquer dès 
ur les extrêmitez des os, ainfi qu’une 
embrocation autour du moignon , pour 
appaifer la douleur, & prévenir celle qui 
pourroit arriver, Cet appareil appliqué 
avec la prudence & la raifon qu’il con- 
vient, & le panfement bien fuivi > NCpeut 
manquer de réüflir , pourvi que Pon ait 
affaire à un bon fujet , finon le fuccès cn 
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fera fort incertain ; parce que la nature 
ne faifant rien de fa part, c’eft inutile- 
ment que le Chirurgien travaille. Com- 
me Pemplâtre de diapalme ne fert qu'à 
contenir les chairs, l’on peut Pemploiesr 
ou s’en difpenfer. 

C'eft une illufion de croire que le 
froid foit favorable aux malades ou aux 
bleffez. Le Siége de S. Guilain qui fe fit 
pendant un cruel hyver , où prefque tous 
les bleffez moururent, & ceux même 
dont les bleflures n’interefloient que les 
tégumens , eft une preuve du-contraire. 
Er je remarquai, avec les premiers Chi- 
rurgiens de PHotel-Dieu , qu'en Pan- 
née 1682. qu'il fit un affreux hyver, 
nous avions la moitié plusde gangrenez 

ue dans les plus grandes chaleurs de 
Pété; le froid eft l’ennemi juré de la na- 
ture , aufi a-t-il bien été connu pour tel 
par Hypocrate, qui dit dans un de fes 
Aphorifmes : Que le froid eff mordicans 
aux ulceres. 

“ii yvû même cette Ville affligée de la 
plus ficheufe petite verele qui fût jamais, 
tant elle faifoit périr de monde en Pan- 
née 1666. qui fit plus de ravage pen- 
dant les rigueurs de Phyver, & la plus 
grande gelée, qu'elle n’avoit fait pendant 
les plus grandes chaleurs de Pété. 
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Mais fi la gelée eft pernicieufe, 
cialement à ceux qui n’ont pas le moïen 
d’en prévenir les dangereux effets, le feu 
melt pas moins à craindre, & les maux 
qu'il fait ne font pas moins fâcheux, 
puifque par lui-même il porte la gan- 
grene aux parties fur lefquelles il agit 
un peu fortement, comme on le peut 
voir dans lobfervation fuivante. 


& fpé- 


OBSERVATION XX V. 


Au mois de Mai 1687.une Demoifel- 

le fut fubitement attaquée d’une vapeur 

lorfqu’elle étoit feule, elle tomba dans le 

foyer fur le vifage & la gorge; & aiant 

en apparence voulu faire quelque effort 

pour fe retirer „elle retomba fur le der- 
tiere , de maniere qu’elle eut tout le vi- 
fage brûlé & la gorge , depuis les che- 
veux jufques au mammelon,& depuis la 
nuque jufqu’aux épaules. L’on me vint 
chercher auplus vite. Jamais {pectacle ne 
ma paru plus trifte que de voirune très- 
jolie perfonne réduite dans ce trifte état. 
Je trempai au plüs vite des linges dans de 
bonne ‘eau -de-vie, que jappliquai fur 
toutes ces parties brûlées,& dont je con- 
tinuai lufage pendant les trois premiers 
Jours; mais ce rèmede au lieu de rappel- 
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dé auroit dù faire, felon le calcul des 
Phyliciens modernes,ëc par ce mojen ap- 
pailer la douleur, il Paugmentoit au con- 
traire, & les places qui dès ce premier 
jour étoient noires , s’étendirent fi con- 
fiderablement que je crûs tout perdu, d’au 
tant plus qu'à la couleur noire, & au dé- 
faut de fentiment fe joignitune odeur ca- 
davereule & infupportable , & cela de- 
puis le menton jufques aux mammelons, 
& depuis la partie fuperieure de la nu- 
que jufques aux angles inferieures des 
omoplattes; mais la face depuis le front 
jufques au menton étoit moins mal,& les 
globes des deux yeux curent le bonheur 
d’être préfervez de l'impreffion du feus 
Le Geur de Saint Martin , Chirurgien d e 
Monfeigneur le Maréchal de 'Belfond , 
qui pour lors étoit à {a terre del’Ifle- Ma- 
rie, qui métoit venu voir, voulut bien 
venir au panfement de cette Demoilel- 
le avec moi , où aïant trouvé les chofes 
en cet état , je commençai par faire des 
(carifications ; mais au lieu de les faire 
legeres , telles que jeles crojois conve- 
nables , tant à caufe de la délicatefle du 
lieu, que de la caufe qui y avoit donné 
occafion, je fus au contraire obligé de 
les faire affez profondes, encore wen 
falloit-il faire jufques à deux & trois dans 
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le même endroit > Avant que de voir le 
fang , tant ces parties s’étoient gonflées; 
, de maniere que je me fatiguai à force de 
{carifier , tant cette gangrene étoit éten- 
duë, ce qui m’obligea de donner le bif- 
touri à mondit fieur de S$. Martin , afin 
qu’il eut fa part de la fatigue; après quoi 
je baflinai toutes ces parties fcarifñiées 
avèc l'eau-de-vie & lœgyptiac diflous 
dedans, & des comprefles trempées dans 
l’eau-de-vie, que j’appliquois deflus tou- 
te cette mortification, qui la tenoit féche 
à meryeille; mais voïant que c’étoit le 
plus mauvais état où cette malade pouvoit 
être, je réfolus, au lieu de ce panfement, 
d’emploïer un onguent jaune que je fais 
avec les jaunes d'œufs , cuits fous la brai- 
fe, jufques à ce qu’ils crévent; ce que 
on connoît par un bruit femblable à ce- 
lui d’un maron > & la cire jaune , autant 
de Pun que de Pautre > avec l’huile d’o- 
live , autant qu’il en faut pour former un 
onguent d’une confiftance un peuempla- 
ftique,que j'étendis fur des linges, & que 
j'appliquai enfuite fur toute Ja partie mor- 
tifiée, Il ny eut pas été trois jours que 
toute cette grande féchereffe venant à 
s’humecter, ft tomber les efcarres aflez 
promptement, & la cicatrice fe fit À me- 
fure que les chairs devenoient belles & 


yerme 
&en 
toute! 
fureñ 
mais | 
de gu 


nos 
gner 
rien 
tem 
fend 
dans 
s'eto 
ne 
ait 
ill 
autr 
quy 


& c 


voir Le 
nAées; 
orce de 
t éten- 
le bif- 
1, afin 
ès quoi 
arihées 
diflo 1s 
s dans 
Is tou- 
Lche 
toit le 
Duvoit 
ment, 
je fais 
brai- 
e que 
a CE= 
Lutant 
e d'o- 
erun 
hplas 
aa 
mor- 
; que 
ant à 
aflez 
ime- 


S so 


De la Gangrene. 133 
vermeilles. Après ces efcarres détachez, 
& en continuant l’ufage de cet onguent, 
toutes ces chairs mortifiées & pourries 
furent enlevées dans un mois ou environ, 
mais Pulcere ne fut cicatrifé , ni la mala- 
de guérie que plus de quàtre mois après 
Cette fille qui étoit jeune & jolie, que 
ie crus devoir mourir bien des fois, eut 
Je malheur de fe tirer d'affaire; elle reta 
faite comme un monftre, heureufe nean= 
moins dans fon infortune de ce que fes 
deux yeux fe fauverent du naufrage. 


OBSERVATION KANV 


‘Dans le mois de Juillet 169 6.une par- 
tie des Soldats, Dragons & Cavaliers qui 
compofoient la petite armée qui gardoit 
nos côtes , fous les Ordres de Monfei- 
gneur le Maréchal de Joyeufe, aiant 
rien à faire, s’aviferent, pour paffer le 
tems , de faire un Fort que les uns def- 
fendoient , & que les autres attaquoient 
dans toutes les formes. Un Cavalier qui 
s’étoit fait Grenadier,avoit fa poche plei- 
ne de grenades faites avec du carton, 
aiant mis le feu à une quine partit point 
il Pa remit imprudemment avec plufeuts 
autres dans fa poche , fans s'être afluré 
qu’elle für bien éteinte , elle y mit le feu, 
& ces grenades creverent routes dans fa 
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poche. C'étoit pitié de voir ce Cavalier 
( qui étoit un des plus beaux hommes 
que le Roy eut dans fes Troupes)fe jetter 
par terre & fe coucher deflus ,'mais au 
lieu de les étouffer comme il efperoit , il 
en rendoit encore l'effet plus terrible; il 
fut brûlé depuis la hanche jufques aux 
pieds, fans qu’en toute cette étenduë il 
en reftit grand comme un liard def 
ni d’entier. Il me fit à 
après à PHôpital; ] 
turgiens Majors qu 
moi, & ayec lefquels je le vis „étoit de 
{carifier toute la jambe, la cuiffe & la han: 
che, afin d'enlever la meilleure partie de 
ces chairs brülées . mottifiées & gangre- 
nées ; qui étoient {ans fentiment & d’une 
puanteur infuppořtable , & le mien fur 
d’y faire feulement des fcarifications faf- 
fifantes pour faciliter Je moten aux ob- 
guens de pénétrer ju [qu rs, & 
aider à la natureà fe défaire de certe quan- 
tité de chairs brülées & mortifiées , dont 
la couleur, Podeur & la perte de fenti- 
ment étoient les preuves, non feulement 
d’une Préparation À la mortification mais 
d’une mortification non totale , mais- de 
la plus grande partie des chairs & des té- 
gumens , que j'efperois guérir fans en en- 
lever la moindre portion; je fcarifai done 
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toutes ces parties brülées , & n’y mis au- 
tre chofe que de mon onguent jaune, 
étendu fur des linges & appliquai fur tou- 
te la partie brülée , dont les efcarres fe 
féparerent de tems en tems, & les chairs 
revinrent belles & vermeilles ; enfuite 
qui fe cicatriferent fi-bien qu’il fur gué- 
ri à la fin du mois d’O&obre, fans qu'il 
y reftat aucun ulcere , ni rien qui lui fut 
incommode , finon une grande cicatrice 
au lieu des tégumens , qui fans doute lui 
aura fait demander les Invalides 5 ce qui 
furprit fort Meffeurs les Chirurgiens 
Majors. À 
Osservarion XXVII. 


Au mois de Mars 1689. une fille s'é- 
tant endormie auprès du feu, fe laiffà 
tomber dans le foyer , & fans fe réveiller 
fe lailla brûler entierement le bras jul- 

* ques en fa partie. fuperieure 5 elle fut 
voir une Dame qui panfoit les pauvres, 
pour en recevoir la même grace, mais 
cette Darne aïant conhu le trifte état où 
ce bras étoit, m'envoia prier de venir 
chez elle, & me Païant fait voir, je ne 
trouvai autre chofe à y faire que Pampu- 
tation , & ne me donnai que le tems de 
préparer Pappareil -pour Pexécuter. Je 


priai Monfieur des Rofiers le pere dy 
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être prefent, ce qu’il fit , afin de par- 
tager la charité avec moi ; lequel aïant 
examiné ce bras avec la même attention 
que j’aVois fait, & étant convenu comme 
moi de la néceflité de Popération, le tout 
étant difpofé à cet cffet, il fe voulut bien 
charger de me donner les inftrumens & 
énfuite Pappareil , Pendant qu'un de 
mes garçons tiendroit le bras par fa par- 
tie fuperieure , & Pautre en fa partie in- 
érieure , vers le coude , avec l’une de {es 
Mains, & le poignet de l’autre , la mala- 
de fituée Commodément & dans un beau 
jour. 
Je commençai par faire une ligature 
au lieu où nous éti 
étoit en Í 
où aïant 


ons convenus, qui 
a partie moïenne & fuperieure s 
mis le bras entre le coûteau & 
moi, que j'appliquai fur ce bras, & fur 
lequel j'appuiai mon autre main, pour 
le faire pénétrer jufques à Pos , & d’un 
tour de main je fs Pincifion circulaire; 
je ratiflai aufi-tôt Pos avec le biftouri , 
&en cinq ou fix coups de fcie le bras 
fut ôté. J'appliquai un feul bouton de 
vitriol avec une petite comprefle quar- 
rée en plufieurs doubles deffus , UNE co- 
tonnade für laquelle étoit des poudres 
de éolophone ; de raifine, & de bol, par- 


ties égales , une vefig coupée en quatre 
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juiques à un certain point , & finapiiée 
des mêmes poudres, pour tenir cette 
cotonnade, dont les chefs alloient juf- 
ques à l'épaule , une comprefle en for- 
me de Croix de Malte, & une bande rou- 
lée pour tenir le tout en état , aflez lon- 
gue.pour pafler par deffus Pautre épaule, 
afin d’aflurer ce bandage , de maniere 
wil ne pût fe défaire de lui-même. 
Cette fille {oufrit cette opératior 
fans dire un feul mot. Je fis appuier la 
main d’un ferviteur contre le moignon ; 
& Pautre contre l'épaule pendant deux 
heures , afin de faire mieux agir le bou 
ton de vitriol, après quoi je mis Un Car« 
reau deffous pour qu'il fut à fon aifc}s 
cette fille n’en eut pas moins d’appetit. 
Je la panfai le lendemain au foif 
avec un plumafleau {ec fur l'os, & daus 
tres couverts de digeftif fur route la 
playe , fans toucher aux boutons de vi- 
triol, que je laiffai jufqu'à ce qw'ils tom- 
berent d'eux-mêmes , lorfque la fuppu= 
ration fépara les efcarres qu'avoit fait le 
vitriol , ne m’étant plus {ervi que de la 
charpie féche fur la plus grande partie du 
moignon , afin de hâter la cicatrice de fe 
former ; ce qui fe fit en moins de fix fe- 
maines, fans qu’on fe foit apperçü que 
cette fille ait eu de vapeurs ni aucug 
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autre accident depuis que ce malheur luí 


eft arrivé, 
REFLEXION. 


Comme la regle eft de laiffer quatre à 
ting poûces de la jambe quand:on.en el 
le maître, celle du-bras eft d'en laiffer le 
plus que l’on peut. Je n’en püs.laiffer da= 
Vantage à celui-ci , quoique je fifle mon 
incifion circulaire bien avant dans le pro- 
grès que la brûlure avoit fait, puifque 
le fang fortit fa 


ns prefque de faillie: ni 
J3 7 gi 7 
d'impétuofité 3 


mais dont je ne m'embar: 
taflai pas tant que fila gangrene avoiteu 
une caufe differente,parce que jene crai- 
gnois pas Paugmentation ; Étant au con 
traire sûr de la chûte dece que je pou- 
vois laifer, fans qu'il y eutraucune utili- 
té à en laiffet davantage, par la néceliré 
qu’auroit eu le refte de tomber, comme 
les efcarres de vitriol & de toute autre 
brûlure qui auroient donné lieu à Pincon- 
venient de Pos refté trop long, qui maut 
roit peut-être réduit à le couper une fe: 
conde fois. Comme je coupois dans la 
brülure, il ne fur pas néceffaire d’atrirer 
la peau en haut avant que de faire la li- 
gature , parce que ç'auroit été inutile- 
ment, puifqu’il y en auroit eu une plus 
grande à tomber que celle dans laquelle 
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je coupais quoique cette precaution {oit 
avantageufe , parce que les tégumens 
aiant une grande difpofition à fe retirer 
au deffus , laiffant routes les chairs fort 
à découvert , mais qui fe recouvrent en 
partie quand les ligatures font Otées , CE 
qui oblige à bien tirer les tégumens en 
haut , autant que l’on peut, tant au bras 
qu’à la jambe; ou à la cuifle , avant que 
de faire la ligature , eft une néceflité de 
faire quelques circulaires autour du corps 
qui aillent , en formant un fautoir , par 
devant & par derriere , paller fous Pail- 
felle & fur Pépaule de Pautre côté, fans 
quoi Je bandage feroit fans cefle en 
état de gliffer & de fe défaire entiere- 
ment, quand Pamputation feroit à Pex- 
trémité du bras , tout proche te coude , 
ce qui oblige d’avoir une bande de qua- 
tre à cinq aûnes , dont le bandage fe ter- 
mine en Paffermiffant par un nombre de 
circonvolutions , après Pavoir faitaller 
de l'extrémité du moignon de Pautre cô- 
té du corps, comme je Pai dit. 
Les efcarres du vitriol tombetent avec 
ce qu'il y en avoit aux tégumens fur lef 
uels le feu avoit agi, la fuppuration de- 
vint belle , Pexfoliation de los {e fit, & 
la playe fut incarnée & cicatrifée en qua- 
rante jours, fans que cette jeune fille eut 
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obfervé un feul jour de régime,ni quel 
le eut eu le moindre mouvement de fié- 
vre ; ni que Pon fe foit apperçu que cet 
accident ait érè l'effet d'aucune vapeur , 
ou autre mal fâcheux; depuis près de 
trente années que lopération lui fut fai- 


te „aiant toüjours été à PHôpital de lä’ 


ville , obfervée de plufieurs perfonnes, 
tant le jour que la nuit; ce qui en avoit 
paru impolfble jufques en l'année 17 o$ 
qu'une Demoifelle qui. demieuroit chez 
Madame la Marquife d’Ampreville, jeu- 
ne , biéh-faite, & jouiffant d’une par- 
faite fanté, qui dans le mois de Janvier 
mit un moine avec un grand réchaut de 
feu pour échaufer fon lit, & non cônten- 
te de la chaleur où elle fe trouva ensal- 
lant coucher , fon lit étant fort grand , 
fangea le moine avec le feu À côté, fe 
coucha & s'endormit dans le moment 5 
elle renverfa le moine peu de temsaprès, 
dont le feu qui etoit dans le réchaut fe 
communiqua au lit, aux couvertures x 
draps & rideaux, enforte que la maifon 
alloit brûler, fi heureufement une femme 
de chambre qui étoit dans un autre fit 3 
n'eut pas été éveillée pat la fumée qui 
l'étoufloit. Elle courut au plus vite au 
lit de cette jeune Demoifelle qui dor- 
moit fort tranquillement ; elle Péveilla 
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même avec quelque forte de peine,& la 
fr lever au plus vite, appella du monde, 
on éteignit le feu , mais la Demoifelle 
étoit brulée depuis la ceinture en bas; 
jufques aux pieds , par devant , par ders 
tjere & au milieu , fans qu'aucune partie 
en fut exemte , & fi violemment , qu'y 
ajant été appellé, j'y fis tout ce que je 
püs, mais fort inutilement , parce que la 
brülure;au lieu de diminuer, augmentoig 
tous les jours jufques au huitiéme qu’el- 
le mourut dans les plus cruelles {ouffran- 
ces , ce qui me perfuada que le profond 
fommeil d’une jeune perfonne dans fon 
commencement , pouvoit permettre un 
accident pareil à celui qui arriva à ces 
deux jeunes filles, qui fe portoient fort 
bien , ce que je n'oferois dire de cette 
autre jeune Demoifelle dont jai parlé, 
qui étoit affligée avant fa chüte de va- 
peurs épyleptiques, que les accès qu’elle 
eut devant, pendant & après, caracteri- 
foient fuffifamment, & avoient eu, pour 
principe une peur violente , pendant 
qu’elle avoit {es ordinaires , dont la fup- 
preion {e fit à Pinftant, fans que depuis 
aucun de tous les remedes que Pon a pù 
mettre en ufage , ên aient pù procurer ł> 
retour, & fe trouva dans la fuite infini- 
menr plus mal, tant par la freguente & 
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la longueur des accès , que pour letems 
de leur récidive, qui étoit de huit jours 
tous les mois, enforte que çes accès 
fembloient avoir pris la place des éva- 
cuations que la nature avoit accoûtumé 
de faire, depuis qu’elles s’étoient fi abfo- 
lument fupprimées, les douleurs quecet- 
te grande & terrible brulure lui caufa 
pendant un très-long-tems , & auxquel- 
les elle auroit dû moins réfifter que la 
précédente, étoient affreufes, fans que 
{a douceur naturelle en fùt ébranlée,que 

ar des plaintes qui étoient fi foibles que 
bon n’auroit pas erù qu’elle eut fouffert 
fi on ne avoit mieux jugé par la vůë 
des maux qui en étoient la caufe.* Au 
contraire de ce Cavalier qui perfuadoit 
à tout le monde les extrêmes douleurs 
auxquelles fa brûlure Pexpofoit par les 
grands cris qu’il failoit quand il me fut 
apporté à l'Hôpital; ee qui n'étoit.pas 

furprenant à ceux qui avoient conaoif- 
fance de-la fituation en laquelle il- étoigę 
quand il avoit été brůlé. 

Si l'effet de la poudre à canon étoit 
de la nature de celui de la poudre fulmi- 
nante qui fe fait en deffous , accident 
quiarriva à ce Cavalier n’eut été de nulle 
conféquence ; mais au contraire ; le feu 
procedant de la premiere, ne tendant 
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qu’à s'élever avec d'autant plus de vio- 
lence, qu'elle trouve de réfiftance & 
d'oppoñtion; ce qui augmenta le, mal 
de ce Cavalier, en ce couchant deflus 
fes grenades ; à quoi les parties fpiri- 
tueufes de l’eau-de-vie &!de lefprit de vin 
dont on fe fervoit , venant à fe joindre, 
ne fervoient qu’à poufler les particules 
fines & déliées du falpétre encore plus 
ayant; ce fut du moins ce que jesfis re- 
marquer à quatre Chirurgiens Majors , 
qui ayoient dans fes panfemens fuivis 
leur methode ordinaire, & qui fe don- 
nerent la peine de le venir voir, lorfqu’a- 
près que j'eus {cariñié cette brûlure dang 
toute fon étenduë,que l’on pouvoitnom- 
mer une veritable gangrene , je la bali- 
nai avec de l'eau-dezvie , qui augmenta 
fes douleurs, de maniere qu'il faifoit 
des contorfons comme un poffedé ; ce 
qui montroit évidemment que les par- 
tjes fubriles de cette eau-de-vie, loin,en 
ouvrant les pores , de faite {ortir les par- 
ticulèsnitreufes , & jamais, comme ces 
Meffieuürs le prétendoient > les faifoient 
au contraire pénétrer plusavant, & dont 
l'action diminua de jour en jour, 8c sa- 
néantit entierement dans la fuite ; par 
Papplicatioñ que je fis de mon onguent 


jaunei, qui en ramoiliffant les chairs.qui 
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S’écoient renduës dures & tenduës par la 
quantité des particules nitreufes qui s'y 
étoient introduites quand la poudre fai- 
{oit fon effet, s'étant trouvées relâchées 
par ce moien, laifler échapper ces parti- 
cules peu à peu, & les douleurs diminue- 
rent & cefferent dès que les parties dans 
lefquelles ces particules étoient emba- 
taflées , eurent trouvé le moïen de s’en 
défaire par lufage continu de cet -on- 
guent , au lieu de celui de l’eau-de-vie 
& de Pefprit de vin, 

Il mefemble entendre ces Meffieurs les 
Phyficiens modernes me prendre à partie 
de ce que jai Fimpudence d'aller contre 
leurs Principes , foûtenus d’un raifonne- 
ment qui leur paroïît d’autant plus jufte, 
que les huiles & graifles , de même que 
tous les onguens bouchent, par leurs par- 
ties moles'& branchñés , les pores de Ja 
peau , & tiennent par ce moïen les par- 
ties tant nitreufes qu'ignées, comme em- 
prifonnées,, au lieu qu’une liqueur fpiri- 
tueufe , telle que peut être Peau-de-vie, 
Pefprit de vin & Pefprit volatil de quan- 
tité d'animaux , en ouvrant ces mêmes 
pores , facilitent l’ifluë de ces parties , 
d’où s'enfuit le calme & la guérifon de 
celui qui a été brûlé, & que la cure dece 
Cavalier, quoique faite en préfence des 
Chirurgiens 
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Chirurgiens Majors de BonneüilCavale- 
rie, de la Mare Etranger, de Hainaut 
& VOleron, étant oppofée à leur prina 
cipe, & par confequent illufoire ; & fi 
Monfieur Verduc vivoitil s’y feroit écor- 
cher tout vif,plutôt que de convenir de 
ce que je dis, ce qui ne feroit pas fur- 
prenant,aïant écrit fon Livre de Mede- 
cine & de Chirurgie fans jamais avoir 
vůni malade, ni bleffé, de même que 
Monfeur Bourdon celui d’Anatomie , 
fans en avoit prefque rien {çû. Il n’eft 
pas furprenant, dis-je , que de tels Au- 
teurs ae ce qu'ils ont avancé 
dans les Livres qu’ils donnentau Public, 
fans que toutefois je prétende les blâmer 
par le refpeét que je dois aux grands 
Hommes dont ils ont été les Copiftes ; 
s’ils font fideles,c’eft donc je ne vous fuis 
pas garand , mais bien de la préférence 
que doivent avoir les remedes ondtueux 
pour la guérifon des brûlures telles que 
font celles que je rapporte ici, fur les 
fpiritueux , comme l’eau de-vie, Pefprit 
de vin ,.& toutes les liqueurs volatiles, 
qui au lieu de relâcher les parties, les 
font referrer davantage, y tiennent les 
particules ignées & nitreufes comme en- 
chainées dans leur fubftance, qui aug- 
mente l’infamimation & les douleurs , & 
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recule la guérifon , comme ces experien- 
ces le prouvent évidemment contre le 
fentiment des Phyficiens modernes. 

Ce qui fe juftifie encore très-bien par le 
fecours avantageux que l’on recoitde leur 
ufage aux Erilipels, qui font fi bien des 
efpeces de brûlures, que rien n’en appro- 
che davantage , tant les accidens font 
égaux, quoique de caufe'très differente, 
auxquels l'experience juftifie journelle- 
ment la fuperiorité qu’ont les remedes 
onétueux;telsque fontleshuiles,la créme, 
le cataplafme anodin, & plufieurs autres 
de même qualité, für leau-de-vie,celle de 
la Reine de Hongrie , efprit de vin , & 
tous les autres ; ce qui ef fi vrai , que la 
brûlure étant łe plus commun accident 
qui arrive dans le monde, chacun y a 
{on remede particulier , tous on@ueux : 
dont les huiles ou graifles font la bafe, 
& qui réüffiffent tous fort bien, princi- 
palement quand la brûlure eft fuperf- 
cielle. Je n’en rapporte que ce peu 
d'exemples d’une quantité d’autres que 
j'ai traité, étant fuffifantes pour enga- 
ger ceux qui les traitent à les panfér avec 
cet onguent jaune avec lequel jen ai 
gueri un nombre infini, ce qui a donné 
Heu à cette longue réfléxion ; & comme 
une violente contulion weft pas moins 
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la caufe de la Gangrene que le froid ex 
celf & une grande brülure, je rapporte’ 
celle qui fuit pour en fervir de preuve. 


OBsERVATION XX VIII 


Au mois de Juin 1686. le Valet 
d’un Billard de cette Ville, reçutun coup 
de bâton fur la partie externe de Pavant- 
bras du côté droit , qui fut donné d’une 
fi grande force , ‘qu’il y caufa une con< 
tulion qui sétendit depuis le coude juf- 
qués au poignet , accompagnée d’une 
douleur la plus violente que l’on puifle 
exprimer. Il pafa un jour dans ce trifte 
état fans y rien faire, croïant que le 
tems difliperoit fa douleur fans en ap- 
préhender lés fuites; mais voyant qu’elle 
ne diminuoit pas, quoiqu'il y eut mis 
un linge deffus trempé dáns Peau-de-vie, 
il vint me faire voir fon bras , & me dir 
que fa douleur étoit beaucoup moindre 
vers la main qu’elle n’étoit le jour pré- 
cédent ; & qu’au lieu de diminuer de 
même vers le coude , elle s’y augmentoit 
toujours. La couleur de cette main 
n'étoit en aucune façon changée, finon 
qu’elle me parut un peu pâle. Je la fentis 
très-froide en la touchant ; & en lui pin- 
çant la peau à Pextrémité des doigts, je 
la lui arrachois, Je lui donnai plufieurs 
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coups de lancette fans qu’il les fentir , 
dont un la traverfa fans gwil en fortît 
une feule goute de fang. Je priai Mon- 
fieur des Rofiers le pere, qui par hazaïd 
vint à paffer , de me dire fon fentiment 
fur cette main & ce bras, qui après 
Pavoir examiné avec attention , trouva 
cette main & Pavant-bras gangrenez juf- 
ques à moitié, qui étoit l’endroit où fi- 
aifloit la perte du fentiment & la froi- 
deur, ce qui me fit éprouver en fa pre- 
fence par: quantité. de fcarifications à 
quoi je men devois tenir, que je con- 
tinuai jufques à ce que le fentiment fe 
fit appercevoir , & cela jufques au poi- 
gnet, mais non à la main où le fenti- 
ment & la chaleur fe trouverent abfolu- 
ment fupprimez. Je baffinai bien le tout 
avec de Peau-de-vie dans laquelle j’avois 
diflous du gros fel & de l'égyptiac, & 
un cataplafme que je fis en même tems 
avec les farines d'orge, de féves , de 
lupins, les poudres aromatiques & le 
gros vin que j'appliquai fur tout le bras 
& la main, autant chaud qu’il le devoit 
être, & par-deflus une comprefle trem- 
pée dans Peau-de-vie, ce qui rappella la 
chaleur & le fentiment à cet avant-bras 
jufques au poignet, fans que je püffe 
faire changer Pétat de la main, mais qui 
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et cinq jours ne noircit point, & ne 
contracta aucune odeur fâcheufe , ce qui 
me fit continuer d'appliquer une con- 
prefe trempée dans Peau-de-vie deflus, 
au moins quatre fois chaque jour, & 
deux fois au dedans & au deflus de la 
main, avec le même cataplafine toùjours 
de la même chaleur. Je renouvellai les 
{carifications de la matn dans lefquelles 
je mis de Phuile de fpica & de therebent- 
tine,pendant cinq autres jours , fans que 
cette mairr empirat, ce qui commença à 
me faire bien efserer. Je continuai ce 
dernier panfement feulement depuis le 
coude jufques à Pextrêmité des. doigts, 
Je commençai de m'appercevoir de quel- 
que chaleur à la main, mais fanis aucun 
battement de pouls, nien aucun endroit. 
Jene mis plus qu'une compreffe trem- 
pée dans le vin aromatique; le bras & 
la main fe fauverent de cet’apparent nau- 
frage, mais ce ne fut qu'avec la perte 
de deux doigts qui demeurerent repliez 
dans la main, & très-peu: de mouve- 
ment aux autres, la main même ne fe 
pouvoir pas: bien dreffer non plus ; mais 
comme le Billard évoit fon métier, il 
saccoutuma fi bien à le:tenir avec cette 
main & ces doigts repliez, qu'il ny 
avoit perfonne qui osåt joier contre lui; 
Gi 
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enforte que ce bras que nous croyons 
perdu, Monfieur des Rofiers & moi, fe 
trouva auf utile qu’il avoit jamais été à 
€e pauvre malheureux > CE qui fait bien 
Voir que fi quelquefois il y a du danger 
dans le retardement, que fouvent auf 
il y a de l'avantage, & qu’on ne doit* 
jamais fe déterminer à faire une ampu- 
tation d’un bras où d’une jambe,qu’après 
en avoir mûrement déliberé; cet exem- 
ple étant foutenu de quelques autres 
auf heureux qu’ils autoient été funeftes, 
fi je n’y avois Pas gardé autant de me- 
fures, 
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Au mois de Septembre 1711 Ca- 
pitaine de Vaiffeau de Ja Ville de Bou- 
logne fur Mer , étant arriyé en Rade à 
Cherbourg, fut gagné de fon cable de 
maniere que fon pouce s’y étant engagé, 
le bras fuivit, & Je corps entier auroit 
Pañlé fous le Cap£fan., fi heureufement il 
‘ne fe fut pas trouvé un obffacle capable 
de Pen empêcher, Ce poûce, lamain & 
de bras furent fi ferrez qu’ils en refterent 
Tous Contus jufques à Pé; aule, dont ne 
fe pouvant aider >ilfe trouva un R’habil- 
leur, qui en prefence des Chirurgiens , 
fit de très-grands efforts, prétendant lui 
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temettre ce-bras qu'il difoit difloqué ; 
& ne pouvant lui rendreen meilleur état, 
fur forcé de le laiffer comme ïl Pavoit 
trouvé ; après quoi les Chirutgiens le 
panferent avec des comprefles trempées 
dans l’eau-de-vie, pendant trois jours , 
& dans le vin le quatriéme , Payant aflu- 
ré qu’il n’y avoit rien à craindre pour Ja 
main , ni pour-le bras , mais qu'ils ne 
pouvoient lui en dire autant du poûce. 
Inquiet de certe nouvelle , le Sieur de 
Valaval qui prenoit grand interêt à ce 
jeune homme , envoia inceflamment un 
Exprès me prier de me rendre à Cher- 
bourg pour voir ce bleffé, gwon ne pan- 
feroit point que je ne fufle arrivé; com- 
me il étoit tard , je ne püs y être qu'à 
dix heures. Je trouvai le Sieur Soleil:le 
fils, Maître Chirurgien , qui fort aife de 
me voir, leva auli-tòt l'appareil, de def- 
fus certe main & ce bras jufques à Pé- 
paule, qui étoit également occupé de 
cette contufon, qui sétendoit jufques 
au cou: & une partie de la poitrine au- 
deflous de Paifelle, IL me fit examiner 
le poñce auquel je ne trouvai ni cha- 
leur, ni fentiment , non plus qu’au refte 
de la main , ni à tour le bras. Je deman- 
dai ce jeune Chirurgien , combien il y 
avoit de jours que les chofes éroient en 
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cet état 5 il me dit qu’il y en avoit qua- 
tre, n'ayant en aucune maniere changé 


depuis celui qui av 


oit été pris fous fon 


Capeftan,& que c’étoit par le plus grand 


hazard que le cor 


ps meut pas fuivi. 


Après un examen aufli curieux que fe- 
ricux , je fis remettre Pappareil qui con- 
toit, comme je Pai dit, dansune com- 


preffe imbibée de vi 


n tout chaud , & ap- 


pliqué deflus. Pallai enfnite chez ce 


Chirurgien, auquel 


cher de marquer mo 


je ne půs m’empé- 


n indignation, tant- 
ë 


d’avoir laiflé tourmenter cet infortuné 
Capitaine par ce R’habilleur, quipréten- 
doit. que limpuiffance dans laquelle il. 
étoit de mouvoir ce bras, procedoit de 
fa diflocation d’avec l'épaule, qui pour 
la réduire avoirexercé des violences non 
feulement inutiles, mais très-préjudicia- 


bles au bleik, & qu’ 


il falloit être aveu- 


gle pour ne pas voir que limpuiffance 
de ce bras n’étoit caufce que par lextrêz 
me compreflion qu’il avoit foufferte , & 
qui ayant détruit Pation detous {es or- 
ganes , la vie avoit ceffé de lui être com- 
muniquée , ce qui l’avoit fait tomber en 
mortification , dont la froideur qu'on y 


remarquoit, | 


Podeur cadavereufe 


étoient des marques inçonteftables que 


a pèrte du fentiment & 


qui en exhaloit, 
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le peu d'ufage que quelques Chirurgiens 
avoient de réduire la diflocation de Pé- 
paule d'avec le bras, pouvoit les empé- 
cher de lentreprendre ; mais que les 
fignes qui font connoître cette difloca- 
tion éroient fi évidens , qu'il étoit auf 
difficile de s’y trompet , qu'il étoit facile 
de connoître au premier coup d'œil que 
ce bras étoit gangrené, fphacelé & eftio- 
mené, ce que je ne pouvois. comprendre 
que pendant quatre jours de panfement 
il meut pas connu Pétat pitoïable où ce 
bras étoit réduit; parce que depuis ce 
tems Pon auroit pù fauver la vie au bleflé 
par lamputation de ce bras, dont en ap- 
parence la mortification ne devoit pas 
d’abord paffer Particle comme elle fai- 
foit alors, ce qui ne fe juftifioit que trop 
par lPafsürance qu'il avoit donnée cette 
après-midi, quand il avoit fait efperer à 
ce Capitaine,qu’il n’y avoit de rifque qué 
pour fon poiice , au lieu que le bras étoit 
entierement perdu , ce qui étoit une 
preuve afsùrée que les chofes étoient 
en bien pire état que les premiers joursÿ 
que tout ce qu'il convenoit faire pour 
le prefent, étoit de tenir l'appareil prêt 
pour le lendemain de grand matin, afini 
d’en faire Pamputation , fi étoit le fen- 
timent de quatre autres Maîtres Chirur- 


Tome Ill. "Gy 


154 De læ Gangrene. 
giens qui étoient de la Ville ; qu’il falloir ' 
aller inceffamment les avertir, & les prier 
de vouloir bien du grand matin fe rendre 
àla maifon où étoit ce bleffė , avant que 
d’aller à leurs autres malades , ce qui fut 
executé fur le champ. 

Dès cinq heures du matin Mefieurs 
de Premareft, Foffard , du Manoir, & 
Soleil pere & fils , fe trouverent chez le 
bieffé où je les attendois ; lefquels après 
qu'ils eurent vù & examiné ce bras avec 
toute attention que méritoit une bleffu- 
re de cette conféquence, & nous être 
très-afsûrez que la mortification regnoit 
au-delà de l'article , & commençoit à 
s'étendre fur une portion de l'épaule, 
nous nous retirames, eux & moi, dans 
une chambre voifine, où tous dirent 
d’une voix commune,, qu'il étoit trop 
tard. d'entreprendre Popération ; qwelle 
étoit fans efpérance de fuccès, oppolée 
aux regles de PArt, & abfolument inu- 
tile; enforte qu’il valoit mieux läiffer 
mourir ce bleffé, que d'entreprendre une 
extirpation dont le fuccès n’étoit pas 
feulement douteux, mais Pifluëé ab{olu- 
ment mortelle. Comme mon fentimenr 
étoit contraire au leur, je les priai de 
frire réfléxion que ce blefié étoit jeune; 
qu’il avoit un grand courage, & qu’il 
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étoit fans févre ; que ce bras mortifié & 
puant,comme i] étoit déja, alloit fe ren- 
1 Î PPS LA ER Ve Š 
dre encore plus infecté, &c défoler ce pau- 

tent tte i o at le 

vre Capitaine , qui, à €n juger pat les ap- 
parences, n’etoit pasen état d'en mourir 
-tôt; qu'il alloit {fe delelperer quand il 
onn< à une mort certai- 


fe verroit aband 
t attention à toutes CES 


ne; qu'en faifan 
chofes, je ne pouvois :entrer dans la 
cite & fâcheufe réfolution qu'ils pro- 
pofoient ; que fi les préceptes de Art 
défendent d'entreprendre une operation 
qui de foi ekt abfolument inuiile , ces 
mêmes préceptes nous confeillent aufi 
de nous. {ervit plutôt d’un remede in- 
certain, que de laiffer le malade fans fe- 
cours; de maniere que mon avis étoit 
de faire incefflamment l’operation ; que 
nous ne pouvions efperer de fauver ce 
blef. dès que nous Pabandonnerions à 
fon déplorable fort; mais qu'il y avoit 
encore quelque lueur d’efperance en fai: 
fant ce que je difois, & que quand même 
nous ne lui ferions d'autre bien que de 
le délivrer de cette odeur cadavereule , 
incommode au poñlible, & ne le pas jet- 
ter. dans le defelpoir , ce feroit du moins 
lui, procurer le moien de mourir avec 
plus de tranquillité; & loin que perfon- 
ne nous en pat blamer, nous ferions 
‘G yj 
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au, contraire eftimez de tous les gens 


raifonnables d’avoir fait jufqu’à la fin. 
J 


tout, ce que notre | Art avoit pů nous 
fuggerer pour fon fecours »x& que j'ef- 
perois qu’ils voudroient ne me refufer. 
ni leurs fuffrages , ni leur afiftance ; loin 
de s’oppofer à une ation qui ne rouloit 
que fur un bon principe; & cela avec 
d'autant: plus de juftice , que je prenois 
le refte fur mon compte. Après quoi je 
paflaï-vers le bleffé auquel je portai pa-. 
role de ce que nous étions convenus , 
qui la reçut avec autant de réfolution & 
de fermeté que de confiance. Comme 
Pappareil étoit prêt, je fis lever le blefé, 
& afleoir fur un fauteuil, afin d'opérer. 
plus commodément, I] fe plaignit de voir 
tout. trouble , & de fe fentir foible. A 
Pinftant tous ces Meflieurs s’efquiverent 
auli promptement » qu'ils avoient eu dé. 
peine à donner leur confentement à: 
Voperation.. 

Ce mauvais tour loin de me déconcer-. 
ter, me fortifia dans le parti que javois: 
Pris ; mais fans vouloir me charger feul: 
de Pévenement., je dis au Sieur Soleil le. 
fils de me faire trouver à Pinftant des fà- 
rines d'orge & de féves > AVEC des pou- 
cres aromatiques > & du bon gros vin de: 
Grays. dont nous fimes un cataplafime: 
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confortatif & corroboratif, fur la fin de. 
la cuite duquel j'ajoutai un grand verte: 
d’eau-de-vie & un peu d'huile rofat. Pen 
érendis fur des linges,. que j'appliquai: 
fur le haut du bras, fur le cou, Pépaule,, 
Paiffelle où la contufion étoit terrible , 
avec des comprefles trempées dans Peau- 
de-vie,autant chaude qu’il étoit poffble, 
qui furent. appliquées fur. tout ce: cata- 
plafme, & ratraichies de fix en fix heu- 
res, jufques au lendemain matin que 
j'efperai faire revenir quelqiw’un de ces. 
Meéflieurs de leur égarement ; mais leur 


partie étoit trop bien prife pour changer. 
e fus obligé de me contenter de Met-. 


fieurs Soleil,pere & fils,pour retourner à 
notre bleflé, que je His afféoir coinme le 
jour précédent 3 mais avec la précaution 


Pavoir mis de l'eau-de-vie dans un plat, 


dont je commençai par lui frotter le vi- 
fage, pour prévenir ce qui étoit arrivé, 
& luien fs avaler dans une cucillére. Te 


fis faite la ligature fur.la tête dé Pos joi- 


gnant Particle., & je fis lincifion aux: 


chairs tout proche de la ligature,& {cier 


Pos en cet endroit. Comme j’avois en-. 


trépris cette operation, & que je fis 
Pappareil en fa plus grande pai tie, j'avois 


difpofé un fil ciré avec le bec de, corbin; 
poux faire la ligature des vaifléaux pré. 
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ferablement au bouton de vitriol , Crai- 
gnant que le fang dont la grofleur de 
Partere en cet endroit donnoit occafion 
à un mouvement impetueux , ne donnât 
de nouveau quand les efcarres {eroient 
venus à tomber; mais je fus à couvert 
de cette inquiétude ; car le bras ôté, il 
n’y eut Pas un vaiffeau qui donnât une 
feule goute de fang. Il ne fūinta que 


quelques ferofitez roufsâtres femblables 
N 


à la lavûre de chairs, tellement qu’au 
lieu de cette ligature & d’aftringeans , 
j'étendis au plutôt de ce Cataplafme con- 
fortatif fur un linge affez grand pour 
Comprendre non feulement Pendroit de 
Pamputation » Mais tout ce qu’il y avoir 
decontus , tant au cou , à l'épaule, que 


fous l’aiffelie > AVEC une comprefle dou 

lée en quatre, qui. au lieu d’être trem- 
Pée dans lobfecrat > Pétoit dans Peau-de- 
vie plus que tiede »® un fimple banda- 
8€ Contentif pour tenir le tout en état, 

€ levai ce Cataplafme le foir & yen mis 
Un nouveau avec. la compreffe trémpée 
de même dans Peau-de-vie s & Conti- 
nuai ce même panfement pendant huit 
jours, recommandant avec une attention 
particuliere à plufeurs: Maïelots qui 
étoient auprès de lui, de voir fans cefe 
S'ils ne s'apperceyroient point qu'il. for- 
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tit du fang; & en ce cas pendant qu'un 
nous viendroir avertir, qu’un autre eut 
à tenir fa main fortement appuyée def- 
fus, jufqu’à ce que nous fufions arrivez, 

ayant toûjours eu. l'appareil prêt avec le 

fil ciré, le bec de corbin, Vaiguille, les 

boutons de vitriol, & la cotonnade avec 

les poudres aftringeantes,afin de ne man- 

quer de rien des chofes qui pouvoient 

convenir en pareil cas , & fur tout pen- 
dant que -les chairs pourries fe déta- 
choient de toutes parts, & étoient rem- 
placées par d’autres très-belles & très- 
vermeilles , fur lefquelles je mettois les 
plumaffeaux couverts de digeftif, & le 
même cataplafme par-defius au lieu de 
Pemplärre ; enforte que dans . quinze 
jours, toutes les mauvailes chairs..con- 
tules, pourries, mortilces, & dont la 
puanteur, étoit extrême , furent: toutes 
féparées, fans qu'il en reftat la moindre 
parcelle. Je ne me fervis que très-peu 
de temps du digeftif, & j'achevailacure 
avec les plumaffeaux de charpie, feche 
trempez dans leau-de-vie, &c appliquez 
fur ces chairs , qui furent confolidées & 
cicatrilées en peu de tems;de maniere que 
par ma forte réfolution,ce bleflé que tous 
cesanciens Maîtres vouloient. abandon- 
ner à une mort certaine , fut heureufe- 


$ 
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ment guéri, & en état de retourner chez* 
lien moins de deux mois, 


REFLExrON.. 


Quand’ les Anciens ont dit qu’il ne: 
aut point couper le bras fi près de Part 
ticle, bien entendu que c’éft quand une 
abfoluë nécefité, telle qu’étoit celle-ci, 
n’y engage point ; mais quand il jé faut 
faire abfolument pour fâuver là vie à un 
bleffé où Pa andonner à fon mauvais 
ort, comme- de deux maux Pòn. doit 
toûjóurs éviter-le pire, & que le pire 
elt la mort, cef une néceffité dele cou- 
pèr où la- maladie-le demande. Il faut 
farmonter une fauffe terreur par Péfpe- 
rance de l’heureux fuccès que peut avoir. 
une opération chez un homme qui: eft 
d’un auf bon temperament & aufi ré- 
folu qu'étoit celui-ci, Les mêmes An- 
ciens“ ont auf prétendu que quand'on 
étoit obligé de couper dans là partie! 
Sangrenée, c’étoit une nécefiré d’appli- 
quer un fer 


rouge fur le moignon, & de: 
Ly laiffér jüfques à ce que le bleflé 

fentiflé la chaleur > afinide 
féparation du mort -d’ivec le vif par: la 


procurer la 


chûte des efcarres ‘s & de cauterifer auff. 
lës extrêmitez des vaifléaux. i 
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ar le feul fecours de la nature 
le a de reffource, quand elle et 
fans que les cauteres 
fuffent néceffaires, 


mais 
tant el 
fecourué à propos, 
actuels ni potentiels y 
mais fculement un cataplafme compoié 
de drogues capables d'aider cerre même 
nature dans la bonne difpolition qu’elle: 
avoit à la guérifon. 
Si ces Meñieurs euffent été un peu 
fenfñbles à l'honneur de leur Profeflion 
& au leur propre, mauroient-ils aban- 
donné de la forte ! & fi j'avois eu moins 
de réfolution, que n’aurois-je pas eu à 
me reprocher E & d’autant plus, que: 
c'étoit deux de leurs Confreres entre les 
mains defquels ce pauvre Capitaine au- 
roit péri, fans avoir voilu les afifter de 
leurs confeils» 
Ce jeune Maitre eut pour moi toute 
Ja déférence poffible,ëc ce ne fur qu'avec 
violence qu’il fe foûmit à faire lopera- 
oin d’ôter le coûteau d'en- 
tre les mains d'un Maitre, il fufit que 
cet fa pratique pour que je Py engage 
fans en avoir EU la moindre intentions 
Je Je fervis au contraire comme un fer- 
Viteur entendu, & rendis plus de fér- 
vice au blefé, que fi je Pavois coupé 
moi-mêmesaufl le pansa-t-il toùjours,8e 


je n’y faifois que des 


tion; mais | 


voyages de tems Cn: 
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tems après que je l’eus mis en bon état , 
& hors de tour danger, 
’autois été grandement fa 
Je vis ce bras coupé 
cune goute de fang , fi j'avois garanti 
4 vie à ce Capitaine au moien de Pope- 
ration ; mais comme je ne entrepris 
qu'avec peu d’efperance dy réüfir, je 
me difpo{ai tour évenement, ce qui me 
fit envifager celui-ci, tout fâcheux qu’il 
toits fans rien petdre de mon {ens 
froid, ni faire Paroïtre aucun étonne- 
ment au bleffé  & me fervir de ce cata- 
Plafme pour tout fémede, comme fi je 
m’étois attendu à ce qui arriva ; ce qui 
j plus, fut de voir les efcar- 
res tomber fi-tôt, & la bouche des vaif- 
fermée, qu’il ne fuinta pas 
une feule goute de fang., loin de don- 
ner avec abondance comme je le craiz 
gnois, & que les mefures que javois 
Priles le Confirmoiene, qui heureufement 
furent inutiles » CE Capitaine s’étant gué- 
ri fans avoir eu un feul accès de fiévre , 
les efcarres étant tombées , & la playe 
s'étant incarnée & cicatrifée fi bien à 
qu’il s’en retourna chez lui parfaitement 
gustis & en moins de tems que je ne 
Paurois of efperer, 
Ce n’étoit pas 1 
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mon confeil avoit réufh en pareille oc- 
cafion, & le fuccés ne fur pas moins 


heureux. 
OBSERVATION AX 


Au mois de May 1692. UR Capitai- 
ne de vaiffedu qui eut le bras cafle d’un 
éclat , tout proche de Particle, demanda 
dabord qu’on lui coupa, mais {foit que 
le Chirurgien efperat de le guérir, OÙ 
qu'il nosàt entreprendre Pamputation 
au lieu où il convenoit de la faire ; ces 
vaifleaux, ayant. abordé à la Hogue., 
ce Capitaine fut apporté en cette Ville 
où nous fümes demandez pour Paller 

voir & réfoudre ce qu'il falloit faire 
pour lui fauver la vie. Le Chirurgien de 
vaiffeau qui étoit avec ce Capitaine pour 
en avoir foin , nous fit un fidéle rapport 
de Vétat où éroirce bras, & nous dit 
que le fang avoit donné par trois fois, 

& séroit arrêté de lui-méme , payant 

encore fait aucune incifion pour é- 

couvrir _le.lieu d’où il fortoit, afin d'y 

porter le remede, fuppolé qu'il yen eût, 
grand fracas à Pos, & 
nous pria de nous en affurer par nous- 
mêmes , pour en dire nôtre fentimente 
Meffieurs des Rofiers & Fromont ; mes 
anciens , examinerent Cette playe au 
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moyen de la fonde , ce qu’avoit aufi 
fait le Chirurgien de Vaiffeaw, & trou- 
verent un grand fracas à Pos ÿ puis mon 
tour étant venu, au lieu de, la fonde, je 
me fervis de mon doigt , qui me fit 
Connoïître que l'os étoit fracturé jufqu’à 
fon col ; & que pour guérir le bleffé, 
il étoit néceflrire que toutes ces efquilles 
fortiffene „ce qui cauferoit une déper- 
dition de fubftance À Pos qui en empê- 
cheroit abfolument Ja réunion , m'étant 
même déja apperçûů d’une confidérabłe 
diftance entre les Extreinitez ; mais que 
€e qui étoit encore autant à confiderer , 
étoit la perte de fang que ce blef avoit 
déja fouffert par trois fois, qui s’étoit 
arrêté de luf même 5 & qu'au cas que 
cet accident vint à recidiver , & quil 
ne S’arrétit point , il feroit dificile d'y 
remedier qu'en frifint une incifion cor- 
fiderable ; & fi CEtoit la principale 
Âttere qui fournit Je fang, comme ce 
Mr. Pappréhendoit en l’arrérant, foit 
par la ligature > OÙ par le bouton de 
Vitriol , à lPendroir. où Ja playe étoit 
fituée , ilarriveroit que le refte du bras 
ne pouvant plus recevoir de nourritute , 
il tombetoit en mortification ; & qu’en 
fm il falloit convenir qu'il étoit dune 
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de incifon pour panler ce bras:, ou 
bien en venir à Pamputation , par rap- 
port aux accidens qui paroïfloient déja 
encore plus, à caufe de ceux que l'on 
avoit fujet d'appréhender , & qui obli- 
gcroient à la fin d’en venir à cet extré- 
me remede , aprés que le bleffé auroit 
Serdu fes forces ; que pour fe mettre à 
couvert de tant d’inconveniens , mon 
fentiment étoit de faire inceffamment 
Famputation, qui étoit, felon moi, 
le meilleur moiïen de tirer le bleffé de 
l'extréme peril où il étoit; qu'à la ve- 
rité la playe étoit fituée fort haut ; mais 
qu’à une extréme maladie , il falloit un 
extréme remede. L'operation fut refo- 
luë , j'admirai la fermeté de ce Capi- 
taine , qui au lieu de s'affliger de la perte 
d’une partie au néceffaire , nous mar- 
qua une vraïe joie quand nous lui eümes 
annoncé le refulrat de nôtre confulta- 
tion : il nous dit que payant pas dormi 
depuis cinq ou fix jours , il nous prioit 
de lui donner deux ou trois heures de 
répos , c’eft ce que nous lui accordames 
volontiers 3 il dormit effectivement 
vendant cetems avec beaucoup de tran- 
quillite. L'appareil étant tout prêts 
aprés Pincifion faite avec le couteau 
courbé , le Chirurgien weut qu’une 
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efquille à couper, los étant caffé en éclat 
jufques dans fon col ; & aprés qu’il fût 
coupe „nous connimes en même tems 
limpoñibilité qu’il y avoit de le guérir 
Par une autre voie , tant los étoit fra- 
calie , l'énorme déperdition de fubftance 
qui feroit reftée , la quantité d’efquilles, 
dont il auroit fallu attendre lifüë avant 
que den pouvoir cfperer la réunion : 
efperancé vaine quand il n’y a qu'un 
feul os , comme au bras & à la cuiffe , 
la réunion de ces os ne pouvant fe faire 
qu’en fe racouïciffant beaucoup ; à pro- 
portion de la perte des fubftances qu’il 
a fouffért ; au lieu qu’à Pavant-bras ou 
à la jambe , qu'un feul des deux os elt 
fraéturé avec une playe plus ou moins 
grande & quantité d’efquilles ; Pos fain 
oumoins maltraité foutient Pavant bras 
dans fa longueur naturelle » & facilite 
la generation du Calus, propre à rem 
placer la portion de Pos perdu, comme 
je lai fait voir par plufieurs obfervations 
au Chapitre des fractures. 

Le Chirurgien fit la ligature de Parte- 
re,en pallant une trés-longue aiguille 
enflée d’un fil ciré, àun travers de doigt 
dans les chairs au deffus & dans le moi- 
gnon qu’il ft fortir au deffous de Parte- 
IC, & repañla cette même aiguille de 
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l'autre côté de Partere, qu'il fit refortir 
À un poùce de fon entrée , engageant 
var ce moien Partere entre le fl & Pos, 
qu’il ferra d’un nœud double autant qu’il 
le put, & arrêta le fang en faifant ainfi 
la ligature dutronc de PArtere:methode 
fi douloureufe, qu'y faifant réflexion, 
c’eft à quoi jattribuë la caufe de ce que 
prefque tous ceux qui ont bras , jambes, 
ou cuiffes coupées , meurent dans les 
plus violentes convulfions. Quoique 
je puifle me tromper , je fuis bien refolu 
à ne jamais lier les vaifleaux de cette 
maniere , tant que j'aurai le bec de 
Corbin , ou le bouton du Vitriol à ma 
difpofition, en quelqueendtoït que jaye 
à arrêter le fang de Partere. 
Certe ligature néanmoins toute cruel- 
le qu'elle cft, réufhit bien à ce bleffé ; 
mais ce Chirurgien eut beaucoup de 
peine à le faire , à caufe du peu d’os qui 
reftoit , nous nous fervimes du tour- 
niguet, quoi qu’il {oit fort inutile , par- 
ce qu'il n’y a point de fang que je n'arrête 
aifément , en ferrant avec mes doigts 
PArtere qui paffe fous Paiffelle , fans 
qu’il en forte une feule goute, à moins 
que je ne veuille bien- lâcher mes 
doigts, feulement pour connoître l’endroit 
où Partere eft ouvette , afin de la pincer 
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avec le bec de Corbin ; & faire par fon 
moyen couler le fil ciré ,noüé à double 
tour , fur la portion des chairs s8&cla 
bouche de PArtere que ce bec de Corbin 
tient pinfée, & que l’on ferre enfuite 
autant qu'on le juge néceffaire. Au 
refte chacun fait ce qu'il croit le mieux, 
& fuit fa methode , toüjouts n’eft-ton 
point en rifque de piquer ni bleffer au- 
eune partie nerveufe ; dont la piquûre 
cft capable de caufer ces grandes con- 
vulfions , & d'attirer une inflammation 
corfiderable fur la partie par la violente 
douleur qu’elle y fait. Ce bleffé eut le 
bonheur de ne point efluïer ces accidens, 
la plaïe alla parfaitement bien, & fut 
bien-tôt guerie, ce qui fait voir qu’il n’y 
a point d’endroit où l’on. ne puiffe faire 
une amputation , quand la néceflité le 
demande; puifque même un jeune gar- 
çon de Barfleur , lequel fe laiffa prendre 
la main à un moulin comine je Pai 
rapporté ailleurs & dontlebras fut. arra- 
ché dans Particle , eft gueri avec une 
grande facilité „il faut toù ours faire 
ce que PArt commande , la droiture de 
Pintention ne laiffe rien à fe réprocher. 


OBsERVATION XXXI. 


Au mois de May 1707. la femime du 
Meunier 


] 
Mennie 
malheu! 
momen 
fe fendi 
tomba i 
genoüil 
calé ; 
mens , 


que- j’ 
qu'il y 
Paccid 
p écedi 


gien | 
qui cte 
la gari 
nir, Jf 
mens, 
putatic 
en pre 


1e, 

pat fon 
à double 
Es, & la 


e Corbin 
> enluite 


eux 
'eft-ton 
effer au 
piquure 
es con- 
mation 
violente 
eut le 
cidens, 
,& fut 


pi 


De in Gangrene, 169 
Mednier de Quineville , s'étant par 
malheur trouvée proche le moulin, au 
moment qu’il mouloit à vuide , la meule 
fe fendit en trois morceaux., dont un lui 
tomba fur le pied & la jambe jufqu’au 
genoüil qui en fut toute écrafée & fraca 
caflée , où je ne trouvai aucuns fenti- 
mens , froide comme de la glace , fans 
qu'il fortit du fang des facrifications 
que jy fis avec ma lancette , & fans 
qu’il y eùt de mauvaife odeur;parce que 
Paccident n'étant arrivé que du jour 
précedent , ce peu de tems avoit pas 
encore permis à la pourriture de s’empa= 
rer de la partie. Le Chirurgien de Ma- 
rine que le Roi entrerenoit à la Ho- 
gue ,lavoit panfé avec de l'eau-de-vie , 
dans Pefperance dy rappeller les ef 
prits , & au rete camme une fimple 
fra&ture , dont il falloit efperer un 
heureux  fuccés : promeffes qu'il ne 
pût foûtenir devant moi , par les raïfons 
que je lui alleguai, & dont le Chirur- 
gien Major du Regiment de Gaflion, 
qui étoit cantonné en cet-endroit pour 
la garde de la Côte, ne püt difconve- 
nir. Palli aufi-tòt chercher mes inftru- 
mens ,&ce qui convenoit pour Pam- 
putation que je lui fis Paprés - midi ș 
en préfence de ces deux Chirurgiens, 
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Il ne fut pas facile de décider du lieu où 
loperation fe devoit faire, tant la frac- 
ture approchoit de l’article , étant à 
craindre qu’aprés l’amputatjon , la join- 
ture ne vint à s’abreuver, & à obliger 
den venir à une feconde operation ; 
mais comme la Rotulle n’étoit point 
offénfée ,& que ce qui reftoit du Tibia 
pourroit fufhre pour appuïer la jambe 
de bois , au lieu qu’en coupant la cuifle, 
la commodité ne pouvoit jamais être 
1 grande , je me dérerminai à couper là 
jambe, non pas en fuivant les regles 
à quatre ou cinq poùces au deffous du 
genoüil , & vers la jaretiere , mais à 
lendroit où je trouvai un peu d’appui 
pour ma feie qui n’étoit qu’à deux pou- 
ces environ de l’article , où aprés avoir 
mis le torniquet, je coupai avec le coû- 
teau courbé jufqu’aux os que je ratiffai 
enfuite avec le biftouri , où heureufe- 
ment je trouvai le peronné entier en 
fa partie fuperieure ; au lieu que les 
efquilles du Tibia qui continuoient juf- 
qu’à fon col , & même près de la tête, 
qui me firent beaucoup de peine à cou- 
per par le peu de fermeté que je trou- 
vois pour appuier ma fcie & la faire 
agir. Quoiqué le Chirurgien de Mari- 
ne qui tenoit la jambe , me fervit- fort 
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bien , & maida. beaucoup à furmonter 


routes les difficultez qui accompagnoient 
cette amputation : ce qui me fit preferer 
la ligature du vaifleau ,au moien d’un 
fl double ciré avec un nœud double 
fur le bec de Corbin ; avec lequel je 
pinçai une portion de chair avec la 
grofle Artere , que je liai après avoir 
embrafé avec ce fil ce que le bec de 
Corbin tenoit pincé, & je mis: fur cette 
ligature une petite compreffe en plufieurs 
doubles , la coronnade couverte de 
poudre de Colofone , de Réfine, & de 
Bol , la Vefe pour lenvelopper , & 
une compreffe en quatre doubles fur 
cette vefe , une crucialle en double , 
trempée dans l'obfecrat , de même que 
la bande roulée , dont je fis plufieurs cix- 
convolutions autour du genoüil & du 
moignon,que je finis pat les circulaires 
après quoij'appuial la cuiffe ; & donnai 
le moignon à tenir au Chirurgien de 
Marine qui voulut bien en prendre la 
peine, fçachant mieux qu'un autre le 
mettre entre fes deux mains, qui en 
{errant de concert faifoient aufi agir 
Paftringeant fur les - petites arterioles 
& veines , & les empêcher de donner 
du fang comme elles auroient pū faire 
fans cette précaution. 
H ij 
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Il fortit plufeurs efquilles du Tibia 
dans la fuite des panfemens, qui ne 
furent que de fimples digeftifs depuis 
la levée du premier appareil , feulemene 
jufqu’à ce que le mignon für en fup- 
puration , ne m’étant fervi dépuis d’au- 
tre chofe. que de Peau- de: vie, dans 
laquelle je trempois les plumafleaux , 
perfuadé que les chairs féroient affez 
j S 
tot revenuës , par rapport ai. tems 
qu’il falloit pour le détachement des ef- 
quilles: ce qui dura trois mois , après 
lefquels cette jeune femme fe trouva 
parfaitement guerie , marchant fort 
bien fur la jambe de bois , ce qui n’au- 
roit pas été fi prompt, fi je lui avois 
coupé la cuifle comme ces deux Chi- 
rurgiens le jugeoient néceffaires , dans 
la penfée qu’il étoit impoñlible de la 
guérir autrement. 


REFLEXION. 


Ces deux Chirurgiens qui étoient 
bons praticiens , avoient railon de 
vouloir me determiner à couper » la 
cuifle de cette jeune femme, plutôr que 
la jambe , dans le fâcheux état où elle 
étoit ; mais la difference qwily a entre 
une jambe coupée & une cuifle, me 
Et réfoudre à rifquer plutôt de lui cow- 
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per Pune après Pautre , fuppofé la né- 
cer de le faire , que decouper d’abord 
la cuifle , n’efpérant pas de fauver la 
jambe qui croit écrafée jufqu’au genoüil, 
comme .je le Gs néanmoins avec beau- 
coup de tems ; mais le tems neft tien 
quand on vient à fon but dans une 
entreprife douteufe & difficile, Je me 
{ervis d’obfecrat à celle-ci pour imbibce 
la compreffe cruciale, & celle que j’appli- 
quai fur la cuiffe & les bandes , parce 
que c’éroit une jeune perfonne pleine de 
feu , & de bonne {anté , outre que 
©éroit dans une faifon qui commençoit 
deja à être chaude. A la difference de 
la vieille. femme , à laquelle je me fuis 
fervi de vin, parce qu’outre fon âge 
avancé , elle étoit foible par le défaut 
de nourriture , & dans la faifon la plus 
froide & l'hyyer le plus fâcheux que 
Pon eut vů de long-tems: Il refta fort 
peu du Tibia , mais le peu qu’il en refta, 
fdinr à ce qu'il y avoit du Peroné , 
Cafermirent fi bien Pun Pautre , qu’elle 
n’en fouffre aujourd’hui aucune incom- 
modité :ce qui, fait voir qu'ilne faut 
pas fe venir fi exact À fuivre fcrupuleufe= 
ment les regles genérales,qu'on ne 
puiffe déferer à celles que la néceflité 
prefcrit. Je me (ervis aufi-bien à la 
Hiij 
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jambe qu'au bras du même appareil 
dont je métois fervi au précedent , 
avec ce que jy avois retranché de celui 
de l'Hôtel-Dieu, pour; les mêmes raifons 
que j'ai alleguées, & dans la rfolution 
de ne men pas {ervir d’autre à Pavenir à 
le trouvant beaucoup plus commode , 
Moins embaraffant , & auf utile ; 
& fi la ligature trop ferrée, foit au bras, 
à la cuiflé, ou à la jambe , peut faire 
tomber une partie en gangrene , le 
tronc de Partere lié en fa partie fuperieu- 
Te produit néceffairement le même effet; 

Puilque par ce moïen la vi: que cette 
partieca commune avec letout eft inter- 
ceptée „ laquelle ne s'entretient qu’au 
moïen du fang quiy eft porté par les 
arteres ; enforte que, les arteres fermées, 
Ceft une necefité que la vie fe perde. 
L'on verra des exemples, de Pun & de 
Pautre dans d’autres obfervations sess 
X essee qu'il feroit inutile de rapporter 
ici , parce qu’elles ne ferviroient qu’à 
groflir ce volume fans necefité. 

La morfure d'une bête venimeufe 
weft pas moins à craindre , fi on ne- 
glige ces énormes playes ; elle Peft 
même encore davantage , parce qu’une 
jambe écrafée &  l’arrere coupée dans 
{on tronc , nobligent fouvent qu’à 
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famputation de la partie , fuppofé que 
fon {oit appellé affez à tems pour”la 
faire; mais une piquüre ou morfure ve- 
nimeule étant negligée , la malignité du 
venin paffe dans la maffe du fang ,la 
la mort au blefé, 


corrompt , & caufe 
dansla Relation 


comme on le peut voit 
qui fuit. 
OBSERVATION XXXI 


Au mois de Juillet 1637. une fem- 
me après avoit été mordué d’une Vipére 
au doigt du milieu „reta quatre jours 
fans être fécourué. CE doigt devint fort 
gros ,enfuite la main, & puis le bras 
jufqu’au coude , après quoi elle fut fai- 
fe dun friffon trés - violent , qui fut 
accompagné d’un vomiffement de bille 
jaune & puis verte. De maniere que 
cette femme réduite à cette extremité » 
menvoia prier de Paller voir. Je trou- 
yaj fes doigts , fa main ,& l’avant-bras 
coude très-enflez ; livides &c 
froids comme de laglace. Ce fut envain 
que je (carifai Ja. main, & le bras 
jufqu’au coude , au-deflus duquel il 
n’y avoit qu'un {entiment fort ob{cur 3 
ce qui mobligea d'aller inceffamment 
chercher mes inftrumens avec ce qui 
étoit néceflaire pour faire l'appareil , 
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REFLEXIONe 


Les quatre jours écoulez depuis que 
certe femme #voit été morduë , me 
faifoient douter,quelques facheufes qu’en 
fuffent les fuites, fi avoit été une Vipére 
ou quelque infecte venimeufe qui lui 
eùt fait cette morfure., dans la penfée 
que le venin de la Vipére qui paffe pour 
être trés-fubtile , s'étant mêlé dans la 
maffe du fang , auroit dû y caufer un 
coagulum , & faire moutir cette femme 
plus promptement , n'ayant demandé 
du fecours que le quatriéme jour : ce 
tems me paroiffoit beaucoup plus long 
qu'il ne falloit pour donner lieu à ce 
venin de faire un progrés plus rapide 5 
cependant ton impreffion,quoique jente, 
n'avoit pas laifé de fe communiquer 
{ur toute la maffe du fang , dont il 
étoit facile de juger par les accidens qui 
fe manifeftoient dès que j'arrivai auprès 
delle, & qui me firent aufli-tôt réfou- 
dre à faire Pamputation de ce bras fi 
mal-traité au deflus du coude ; après 
avoir fait le pronoftic de ce qui ar- 
fiva ; quelque foin que je prifle pour 
Pempêcher par, Pufage continu du 
theriaque , des yeux d’écrevifles prépa 
rez :& dela poudre de Vipére dans Ís 


H vy 


£ 


178 De la Gangrene, 

vin , que je régardois comme le 
feul fpecifique contre cette mor- 
fure , les boüillons , & la tifarine 
cordiale à laquelle je fifois adjouter 
quelque peu de vin, pour donner un 
peu de vigueur à la nature qui me 
paroïfloit fort- languiffante , & le tout 
inutilement ; puifque cetce femme mou- 
rut un mois après l’amputation de ce 
bras gangrené. 

Il weft que trop vrai que cette fem- 
me n’a fuccombé-à fon mauvais deftin , 
que par la négligence qu’elle eut à fe 
faire traiter : la preuve en eft évidente 
par la quantité de perfonnes auxquelles 
cet accident arrive , fans qu’elles en 
aient aucune fâcheufe fuite, ne fe paf- 
fant point d’ännées qu’il ne nous en 
vienne trois ou quatre au moins en cet 
état , dont les unes font morduës aux 
doigts , aux mains, aux bras ,aux pieds, 
ou aux jambes qui’font livides & 
très-enflées , avec la morfure qui paroît 
par des plaïes qui femblent être faites 
par des aiguilles les plus fines , quel- 
quefois au nombre de deux ; & d’au- 
tres fois de quatre , fur lefquelles & aux 
environs nous faifons de legéres fcari- 
fications avec la lancette , que nous fo- 
mentons enfuite avec de l’eau- de - vie, 
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dans laquelle nous avons diflous la 
Theriaque , dont nous imbibons une 
compreffe en double , que nous met- 
tons fur toute la partie enflée, que lon 
bande enfuite afin de la tenir en état, 
avec un gros de Theriaque , diflout 
dans une cuillerée de vin ou d’eau-de- 
vie, & un petit verre de vin par-deffus. 
Nous les gueriffons tous fans en man- 
quer aucun, & le plus que nous faflions 
eft de leur donner encore un gros ou 
deux de Theriaque à prendre les deux 
jours fuivans , quand’ nous voions que 
fa partie eft beaucoup tumeñée & livides 
parce que nous jugeons par Ces accidens 
que levenin de cette Vipére fait plus 
de progrés „aiant produit de plus mau- 
vais effets. 

L'on appelloit tous ces infectes Cou- 
leuvres quand je fus arrivé en ce PAYS » 
fans qu'aucun de tous ceux qui mont 
précédé euffent pensé ni dit que ce fut 
des Vipéres , qui en font pourtant de 
fi veritables que je les prends en toute 
affürance par la queue, en les élevant 
de terre fans qu’elles fe puiffent re lier 
comme fait la Couleuvre , mwen étant 
plufieurs fois convaincu paf moi-même 
dans l'épreuve que j'en ai faite , où jaj 
trouvé que la Vipére fe plie feulement s 
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& rien plus ; au lieu que la Couleuvre 
fe réplie fur elle comme fait le Se 
d’une Vigne fur fon échalats: il faut fai- 
re cette épreuve ayec des pincettes , fans 
y rifquer fa main, 


CHAPITRE ARPI 
De l'Operation de la Taille , 


autrement dite Lithotomie. 


E toutes les maladies qui affligent 

D le corps humain , la pierre en la 

vellie urinaire eft celle qui caufe au ma- 

fade de plus cruelles douleurs, & qui 

fe renouvellent toutes les fois que la 

nature le follicite à vuider Purine 
qui set amaffée dans la cavité de 

la velfie ; car les autres maladies qui 
caufent des douleurs violentes, comme 
fa goute, la colique , ont leur tems š 
& ne font pas permanantes , la migraine 
ne dure pas totjours , les’ hemorroïdes 
ont leurs mauvais momens , le Rhu- 
matifme ne dure que quelques mois, 
où pendant certaines faifons ; les plus 
violentes douleurs qui caufent les ma- 
ladies aiguës , peuvent être appaifézs 
par les femedes qui Feur font propres., 
RG que quelques cateplafmes anodins, 
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Jinimens , ou fomentations , calment un 
peu les douleurs de la goute ; les potions 
anodines & huileufes , & le laudanum 
a paiferont celles de la’ colique; le vo- 
miflement foulage la migraine 5 les 
tfannes deflicatives &c {udorifiques. 
moderent les douleurs du Rhumatifme; 
& fi ces remédes , ou quantité d’autres 
équivalens, ne guériffent pas ab{olument 
ces maladies „au, moins procurent. ils 
aux malades quelque foûlagement. 
Lon a beau faire des remedes pour 
appaifes ,ou du moins pour diminuer 
les que la pierre fait fouffrir , elle fe 
rend toûjours plus rebelle. Il y a de 
lus cette difference entre les autres 
naladies & la pierre „gue la violence 
que lon fe fait en ufant des remedes 
qui conviennent aux maladies les plus 
fâcheufes , étant bien adminiftrez , ne 
jettent point les malades dans un peril 
éminent , & que Pon peut fubftituer 
d'autres remedes à ceux qui ne produi- 
fent pas Peffet qu'on en attend ; au lieu 
qu'on ne peut tenter Ja gucrifon de la 
pierre que paf un feul remede qui eft 
l'opération „mais une opération dont 
les douleurs font au - deffus des plus 


Diquantes 
puiffe cauler, Le fuccés „felon de certains 
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tems, & de cert 
fouvent fort d 


nombre de ceux qui en me 


que plufieurs en éch 
tems & des circonft 
infi ceux 
afligez de la pierr 
tes douleurs qu’ell 
Mais aufi les inquiét 
Vaincre par l’idée qu'il 
cruauté de cette Opération, 
Réanmoins ils font ob 
mettre , dans 
leurs doulers 
l'évenement. 


ances favorables. 


ligez de fe fou- 
Pefperance de voir finir 
> quel qu’en puiffe être 


Ces raifons mont déterminé à 1 
tiquer comme toutes les 
rations de la Chirurgie , quoi qu'Hy- 
Pocrate , & les anciens qui Pont fuivi, 
aient régardé cette Opération comme 
refervée À de certains particuliers qui 
en font leur Capital, fans avoir voulu 
s’en mêler, & il ny a même encore 
aujourd’hui que peu de Chirurgiens qui 
veulent Ja Pratiquer. 

Cet Pourquoi j’ai crû que pour rem- 
plir dignement Je caractere. de Chirur- 
gien , c’étoit-une necefité de n’ignorer 
rien de tout ce que la main peut faire 
Pour l’urilité du Corps humains & com- 
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me l'exrraétion de la pierre eft uné opé- 
ration de la Chirurgie des plus néceflai- 
res, à caufe du prompt {ecours qu’elle 
donne à ceux qui en {ont affligez, en les 
delivrant des plus vives & fréquentes 
douleurs que l’homme puifle fouffrir s 
ç ont, dis-je, éré ces raifons qui m'ont 
déterminé à lentreprendre , finon pour 
m'en faire ùn ufage familier , au moins 
pour la pouvoir faire dans un preffant 
befoin, comme je le dirai dans la fuite. 

Il ek aflez difficile d'exprimer la ve- 
rirable caufe de la pierre , ROR plus que 
defçavoir précifément en quels endroits 
du corps elle à fon fiege particulier > 
puifque plufeurs parties n’en font ‘pas 
exemples > elles que le foye , la ratte , 
les poimons „le mefentere, le ven- 
tricule, les inteftins , & la veficule du 
fel 3 mais à Pégard de celles dont 
j'entens parler dans ce Chapitre , ilya 
beaucoup d'apparence que les reins En: 
font le foïer, par le nombre que Pon 
en trouve dans les cadavres. 

La moindre particule de ces: pierres 
venant à tomber de Pun de ces reins 
dans la velie , sil peft promptement 
charié au dehors avec Purine, & at 
moïen des compreflions que fair fouvent 
la velie pour en poufer Jes. dernieres 
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Boutes au dehors , il eft får que de cette 
petite particule il s’en Peut former mê- 
me en peu de tems une Pierre d’une grof- 
feur qui ne Permet plus à la veñie de la 
poufer dehors , & que {on volume aug 
mente à Proportion du féjour plus ou 
moins long qu'elle y fait, fans que pour 
cela je prétende exempter la veflie mê- 
me d’être capable, en laiffanr féjourner 
du fable en quelque endroit particulier , 
foit vers fon fond , ou vers fon cou , 
dans quelque repli qui Sy peut trouver, 
ou bien quelque goute ou fédiment de 
Purine , qui par le féjour qu’y font ces 
corps étrangers > SY accumulent peu à 
peu,& fe forment en pierre; car dès que 
ce {édiment peut prendre quelque liai- 
fon, les fels > Ou les parties groflieres de 
Purine achevent Pouvrage ; & file com. 
mencement de cette Petrification com- 
mence dans les reins, comme on wen 
Peut douter, il mef pas difficile à con- 
cevoir que Paceroiffement & la forma- 
tion entiere ne s’en faffe dans la veflie, 
Quand je dis que fi ces particules 
pierreufes „ étant tombées des reins dans 
la veie, ne {ont Point entraînées avec 
Purine, où pouftées pat la compreffion 
de la velie > Même pour être évacuées , 
c'eft que quand la Pierre fort avec Puri- 
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ne, elle eft pouflée au dehors avec rapi- 
dité, & fort entierement pour Pordinai- 
le neft pouffċe qu'avec 
& au moïen de la 
Me, elle demeure 
on eft obligé de la 


re 3 mais quand el 
les dernieres goutes , 
compreflion de la ve 
dans Puretere, d’où ] 
tirer avec l’inftrument , 
melt arrivée quantité de fois, feulenent 
à des enfans des deux fexes , foit en Pat- 
tirant par le fuccement que je faifois 
faire par quelqu'un des parens , OU avec 
Le fecours de la curette, bec de becafine, 
ou autre, les jeunes peifonnes étant plus 
fujetes à cette infirmité que les adultes. 
Les fignes de la pierre font équivo- 
ques ou univoques 5 les équivoques font 
la difficulté d'uriner. Quand Purine ve- 
nant à plein canal s'arrête fubitement 
avant que d'être (ortie entierement, fans 
que le malade par tous les efforts les 
plus violents en puiffe faire {ortir aucu- 
ne goute, quoiqu'il les pouffe quelque- 
fois jufques à Jailer aller fes matieres 
fécales , il fent une douleur vive à Pex- 


trémité du gland, il {erre les cuifles au- 
jettant Pune fur 


tant qu’il peut en les n 

Pautre, afn que le cou de la vele où 
eft la principale douleur fe trouve aut 
ferré par ce mojen; & enfin il tire très- 
{ouvent fa verge comme S'il fe la vou- 


comme lt chofe 
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loit arracher. Quand à tous ces fines 
Pon y joint la fonde, qui eft le figne uni- 
vogue, Ou par féquel on ne peut fe 
tromper en touchant la pierre qui fe fair 
entendre , pour lors on ne peut plus en 
douter;. au lieu que tous. les-autres fi- 
gnes peuvent être Produits ou par des 
phlegmes épaiffes dont la nature fe peut 
défaire dans la fuite ; OU à quelqu’autre 
maladie de la veffie. 
Comme les accidens fe trouvent con- 
fondus dans ces fignes ; je en algne- 
rai point d’autres mais par rapport au 
pronoftic je dirai feulement que celui 
qui cft affligé de Ka pierre, qui eft jeune, 
fort , vigoureux & d’une bonne confti- 
tution , donne une plus belle efperance 
que celui qui eft valetudinaire „fort âgé, 
& fort foible. De plus, que l'extraction 
d’une groffe pierre rend Popération plus: 
difficile & plus perilleufe , & qu’une 
pierre dure eft plus facile à tirer que 
celle qui eft molle; rien n'étant plus få- 
cheux que de voir la pierre s’écrafer dans 
la tenette, comme il weft arrivé, que 
lor{qu’elle wy eft que comme du fable 
un peu compacte. Comme la cure fuit le 
pronoffic ; & que ce n’eft que par Popé- 
ration .qu’on la peut obtenir, jen vais 
parler dans lobfervation fuivante. 
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1694. le fils 
Ville me con- 
] il fe trou- 
\fouffroit, 
rendoit 


OBSERVATION 


Au mois de Septembre 
Pun Marchand de cette 
falta fur le trifte état auque 
voit , à caufe des douleurs qu'i 
ulierement quand il 

Jorfqu’elle venoit à plein 
canal, s’arrétoit quelquefois tout à COUP» 
& ne fortoit tout au plus que goute à 
goute ; quelques efforts qu'il püt faire 
our en rendre davantage 5 efforts qui 
alloient jufques à Vexciter non feule- 
ment Paller à la felle , mais jufquà jui 
faire fortir le fphinét de Panus : que 
ces douleurs fe faifoient fentir depuis la 
racine de la verge jufqu’à l'extrémité du. 
gland , qui étoit Pendroit où elles étoient 

lus vives , ce qui Pobligea à ferrer for- 
tement les cuifles Pune fur laltre, afin 
defe ferrer la verge autant qu'il lui étoit 
poñible ; & qu'enfin la douleur étoit fi 
cruelle, qu’il la tiroit comme sil lavoit 


youlu arracher. 


Quoique ces 


mais partic 
fon urine, qui 


douleurs puiffent avoit 
pour caufe un phlegme glaireux & cpail- 
fi, un ulcere au cot de la veflie, ou à 
laracine de la verge, ou ‘même quelque 

fuccedé à un 


carnofité qui peut avoir 
ulcere arrivé à quelqu’une des parties 


188 Beala taille 
dont je viens de parler, & qui fe trouve 
irrité par le pañage de Purine, à caufe 
d’un fel âcre qu’elle Contienr plutot Hans 
un tems que dans un autre > Où par l’ufaz 
ge des alimens, ou: de quelque boiffort 
qui pourroient y donner occafion , ou 
par des hemorrhoïdes irritées ʻou- en- 
Hammées : tous accidens dont la fonde 
feule eft capable de lever le doute, parce 
qu’en touchant la Pierré onmne peut rap- 
porter cés accidens à aucuneautre cau- 
fe. Ce fut auf Par ce moien que je maf- 
Ürai que ce jeune arçon âgé d'environ 
onze ans avoit une Pierre dans la veflie £ 
qui me détermina À lui faire Popération 
fans délai, Le commencement de PAu- 
tomne étant pour cela un tem 
ble, je Je prép 
plufeurs lavemens, deux faignées | & 
deux medecines; après quoi,au jour mar: 
qué, j'opérai en prefence de N eflieurs 
des Rofiers le pere , Fromont, & fa Pe- 
Tonniere , mes Confreres & Anciens, 
€ Commencai \Par accommoder ce 
qu'on appelle le banc > Avec une chaife 
lenverfée fur une table > Que jattachai fi 
fûrement à un Peu plus d’un demi pied 
du fond du bord > qu’elle ne pPouvoit vå- 
ciller de côté ni d’autre, "Je mis enfuite 
fur la chaife ainli affermie un petit ma- 
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telats de grandeur proportionnée, & un 
petit drap plié en plufieurs doubles, du- 
quel une portion pendoit en bas, fur-le- 
quel je fs afleoir le malade, fes-talons au- 

rès du fiege, avec deux‘bandes de lon- 
gueur & de largeur convenable , qui po- 
[ces derriere fon cou,au moien des tours 
que je lui ‘fis faire, aflujettit les bras , 
Les cuiffes, les avant-bras, les jambes & 
les pieds dans les mains 5 enforte qu’il 
ne pouvoit aucunement fe remuer, & de 
plus mes deux garçons lui tenoient les 
genouils, afin de l'en empêcher abfo- 
Jument. 

Etant en cette fituation , jintroduifis 
la fonde cannelée dans la velie, & je 
m'aflürai du lieu où étoit la pierre,après 
quoi je la retirai en pattie, & l’arrétai 
au côté gauche du Raphé, qui ekt la li- 
gne qui fe trouve au Perinée , où pour 
s’y tenir fixe Monfieur des Rofiers ap- 
puia fes deux doigts indices des deux 
côtez de cette fonde , que je pouflai en 

dehors en la tenant ferme par fon extré- 
mité avec ma main gauche,pendant qu'a- 
vec l’ongle indicateur de ma main droite 
je m’affürai du lieu où la cannelure dela 
fonde étoit au dedans, le long de la- 
quelle je fis lincifion de la grandeur 
que je la crûs néceflaire, & ma {onde 


190 De la taille 
étant bien découverte , j’engageai dans 
fa cannelure lextremiré du conducteur 
que je conduifis par fon moïen jufques 
dans la vefñie ; après cela je rétirai la 
fonde , & j'introduifis la tenerte en la 
coulant le long de ce conducteur au 
dedans de la veilie que je retirai enfuite ; 
& après m'être affûré du lieu de la 
pierre au moïen de cette ténette que je 
promenai dans le vuide de cette veffe ; 
Jen ouvris les branches que je tenois 
avec mes deux mains,afin de'la charger, 
après quoi je fermai la tenette que je 
pris avec la main droite, & appuïai la 
circonference de la plaïe avec deux 
doigts de Pautre main , afin dè la pre- 
ferver du délabrement que la pierre 
auroit pù faire en paffant fans certe 
précaution , en la tirant af déhors ,lo- 
pération finie , je défis le bandage , 
& fis porter le malade dans fon lit. 
Comme je lavois entouré d’une 
bande circulaire, avec une efpece de 
fcapulaire pour latenir par devant & 
par derriere, & que j’y avois attaché 
un bandage à quatre chefs, fait avec 
une bande large de deux pouces , fen- 
duë de chaque côté jufques environ 
quatre doigts qui reftoient au milieu 
en entier pour tenir appareil, qui con- 
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fifloit en une embrocation d’huille Rofat 
autour de la plaïe,avec un plümaffeau 
trempé dans un œuf ,blanc & jaune , 
battu avec cette même huille ,& appli- 
ué fur la plaie ,une comprefle fur ce 
plumaffeau, & une fur le ventre , avec 
Je bandage pour tenir le tout en état, 
dont j'attachai les deux autres chefs 
à ce circulaire , écartez Pun de Pautre , 
j'enjoignis au malade de fe tenir cou- 
ché fur le dos, & lui attachai les ge- 
noùils à deux ou trois pouces de diftan- 
ce l’un de lautre, pour Pempêcher de 
Jes écarter. La pierre toit de la groffeur 
d'une des plus groffes noix ; Putine re- 
prit fon cours par la verge le huitiéme 
jour, & le jeune garçon fe porta bien 
un mois aprés „fans en avoir eu aucun 


£CtOUL. 
REFLEXION, 


Quoique tous les fignes perfuadaffent 


toale - a iey ae TRE 
egalement que ce jeune garçon avoit la 


pierre, céroirune néceffité de s’en aù- 
rer encore par la fonde, parce que d'au- 


tres caufes peuvent produire les mêmes - 


accidens; & cela eft fi vrai que l’on a 
vů des gens de ce pais aller à Paris pour 
fe faire tailler, fur la foi feule de ces 
fymptômes , fans que le Chirurgien qui 
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les traitoit,trouvât de néceffité à les fon- 

der, tant il tenoit la. chofè affürée, qui 

en font revenus ablous , fans que Mon- 
fieur Morel Chirurgien de la Charité, 
Îeur trouva la pierre. Tous ces accidens 
étant entretenus à Pun entr'autres par un 
veflicatoire qu’il avoit entre les épaules, 
fur lequel l’on mettoit tous les Jours des 
Canratides , qui caufoient une inflamma- 
tion à la velie, qui interceptoit fou- 
vent le cours de Purine; ce qui fait voir 

le danger qu'il y a de fe fervir de pareils 

remedes , à moins que d’avoir le {oin de 

faire prendre fouvent du lait doux à ce- 

lui qui eft obligé d’en continuer Pufage 
pendant quelque tems, qui eft le meil- 
leur remede pour empêcher Paction de 
ces infectes. 

La pierre de ce jeune garçon étant 
d’une grofleur médiocre, fut aifée à trou- 
ver, & futaufi-tôt chargée dans la te- 
nette. J'en ai taillé qui en avoient de 
beaucoup plus petites , mais jeni aufi 
taillé qui en avoient de beaucoup plus 
groffes, entre lefquelles celle du jeune 
homme qui fuit , l’étoit extraotdinai- 
rement. 


OBsERVATION XXXIV. 


Au mois de Mars 16864 le fils d’un 
Pécheur 
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Pêcheur’ de la Paroiffe de Coquevilie, 
yint me confulter fur de grandes incom= 
moditez qu’il foufiroit depuis plus de dix 
années , quoiqu'il ne fut agé que de dix- 
huit, qui ne laifloient pas douter que ce 
ne fut la pierre, étant les mêmes dont 
j'ai fait le détail dans lobfervation pré- 
cédente. Je le fondai fur le champ afn 
Pen être pleinement convaincu; & aiant 
touché aifément le corps étranger, je lui 
ordonnai ce qu’il falloit qu’il fit pour fe 
préparer à la taille,& lui marquai le jour 
auquel je pouvois aller le tailler, où 
après lavoir fitué fur Pendroit propre à 
faire Popération , lui avoir appliqué le 
lien néceffaire pour lui tenir les genoüils 
écartez &aflujettis par mes deux garçons, 
après avoir fait lincifion fur la can- 
nelüre de la fonde, j'introduis le conduc- 
teur dans la vefe, & la tenette par fon 
moïen , dans laquelle la pierre fut char- 
gée à l'inftant, contant- qu’il n’y avoit 
qu’à tirer pour finir Popération. Py fus 
trompé; cette pierre étoit fi groffe qwa- 
près que j'eus inutilement emploie toute 
ma force pour l'avoir, jappuiai mon pied 
contre le banc , fur lequel étoit fitué ce 
malade ; la tenerte fortit en gratant le 
long de cette pierre, & entraina avec 
lle tout ce qu'elle en avoit pù embraf= 
Tom, II, 1 
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{er entre {es ferres, & futattirée dehors 
fans la pierre; & au lieu que l'extrémité 
de cette tenerte, qui fe joignoit quand 
je Pintroduifis , fur de:même quand elle 
refortit „elle étoit au contraire forcée de 
maniere que je n’y eufle pas pinfé mon 
doigt., au lieu qu'auparavant jy aurois 
pris un cheveu. 

Cette pierre dont l'extrême groffeux 
fut caufe qu’elle refta au bord de la pliye 
fans en avoir pů {ortir par les efforts que 
je marque , fembloit être la tête d’un en- 
fant qui fe prefentoit au paflage pour 
venir au monde , n’étant pas là dans une 
place où elle dur rcfter.Sans me trop em 
barrafler je repouffai un peu cette pierre, 
pour faciliter l’introduétion d’une fecon- 
de tenetre, plus forte que la précédente, 
dans laquelle: je chargeai à Pinftant- ce 
corps ctranger pour la feconde fois , qui 
pour le coup fut tirée en aflez peu de 
tems, pendant lequel je fis foûtenir for- 
tement la circonference dela playe par 
un de mes garçons , avec fes deux mains, 
afin d’empêcher le defordre qu'elle au- 
roit pù caufer en paflant, tant à la veflie 
qu'au perinée, & même jufques au ec- 
tem, par Cette précaution négligée „tant 
il me fallut faire un violent effort pour 
Favoir.de cetre fois;mes deux mains étant 
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affez embarrafées à tenir chacune une 


branche de la tenette, fans quoi Je me 
{erois difpenfe du fervice que mon gar- 
çon me rendoit en cette occafion , fi ce 
wavoit été qu’une pierre Pune groffeur 
ordinaire que j'aurois tirée en tenant la 
tenette d’une main, pendant que j'aurois 
foñtenu la circonference de la playe de 
Pautre , comme on le doit toùjours faire 
en opérant. Cette pierre étoit de la grof- 
feur d'un œuf doye , & lui étoit allez 
femblable ; elle pefoit neuf oncés à la 
fortie de la veflie. 

Il fe perdit aufi peu de fang danscetre 
opération qu'il s’en foit perdu dans aucu- 
ne autre que j'aie faite, parce que je n’a- 
vois fait l'incifion que de la grandeur 
convenable à une taille ordinaire , Paug- 
mentation de Pouverture s'étant faite par 
ja dilacération des fibres , dans laquelle 
les vaiffeaux fe conferverent fans fe rom- 
pre ; ce qui fans doute meût pas été , fi, 
aiant prévû la groffeur de. cette pierre, 
jeuffe fair Pincifion à proportion ou à 
peu prèssce qui fair voir le prudent con- 

feil qu'ont donné ceux qui ont dir, q ril 

faut être refervé fut la grandeur de Pin- 

cifion, &qwil vaut nieux que le paffa- 

ge dela pierre fefafle pat la dilacération 

des fibres,que par incilion ; parce qu'ou- 
li 
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tre que la réünion s’en fait mieux que 
quand elles font coupées; c’eft qu'auffi les 
vaiffeaux font mieux confervez,& la perte 
de fang moins confiderable.” 
Il ne parut point d'échymofe, & ce 
taillé ne fentit que peu ou point de dou- 
leur après l'opération, & neut point de 
fiévre jufques au huitiéme jour que je le 
quittai , & que je laiffai le fieur Cofquet 
auprès de lui; Purine commençoit même 
à reprendre {on cours par fon canal or- 
dinaite. 


REFLEXION. 


Dans le tems que je quittai l'Hôtel. 
Dieu en 1683.-de toutes les pierres qui 
font confervées dans la quaife de la Cha- 
rité, il n'y en avoit qu’une feule plus 
groffe que celle que je tirai à ce jeune 
garçon ; elle furprenoit en la voïant. 
Monfieur le Maréchal de Bellefond, qui 
étoit pour lors en ce païs , & Monfeur 
de Gourgue, Intendant de la Province, 
admirerent, en la voïañt ; Comment un 
homme fe pouvoit accommoder d’un 
tel hôte ; il étoit des momens qu’il pa- 
roifloit fort gay ; c’étoit ùn plaifir de le 
voir danfer dans fes moins mauvais mo. 
mens, tant il ouvroit {es jambes,& qu’il 
čitoit le cyl arriere, & encore autant 
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quand il vouloit piffers il élevoit {on fié- 

ge le plus haut qu'il pouvoit, & mettoit 

fa tête à terre, foûtenant fon corps de 

cette forte , avec fes mains à terre, la 
pierre qui pour l'ordinaire embarafloit 
Pentrée de la velie , & empéchoit Purine 
de fortir, Phomme étant debout ; mais 
lorfqu’il fe mettoit en cette fituation,elle 
étoit obligée par fon propre poids de 
tomber au fond de la vele, & laifloit 
par ce moïen un libre paffage à Purine , 
& par cette ingénieufe invention que la 
nature,en cherchant à fe foùlager , lui fit 
trouver, il s’exemta de bien des maux 
auxquels les pierreux font aflujettis. 

Il foûtint l'opération toute violente 
qu’elle für ( quoique courte ) avec toute 
Ja fermeté polible , & les fuites en fu- 
rent fi heureufes , qu’elle ne fùt fuivie 
d'aucun accident ; le fieur Cofquet Pa- 
cheva, n’y étant pas retourné qu’une fois 
depuis. 


OBSERVATION XXXV. 


Au mois de Mai 1708. je taillai de la 
pierre un jeune garçon de la Paroiffe de 
Tamerville, & le fils d’un Epronnier de 
cette Ville, âgez chacun d'environ onze 
à douze ans. Les pierres de ces deux jeu- 

es garçons étoient fi molles, qu'étant 
T iij 


` gie; le fut encore davantage par la mo- 
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chargées dans ma tenêtte , & que je les 
attirois avec toute la douceur pollible , 
elles fe {épaterent en un nombre infini 
de petites parcelles, qui m'obligerent de 
réintroduire mes tenettes , tant droites 
que Courbes, par plufieurs & diverfes 
fois , dont aucune ne fut inutile, par la 
quantité de petites parcelles que jetirois 
à chaque fois, & enfuite avec la curette; 
après quoi je tins les playes ouvertes, au 
MOiïen de la cannule, jufques à ce que je 
ne vifle plus fortir de ces graviers , dont 
le premier de-ces deux jeunes garçons 
eut le malheur de refter avec une fiftule, 
fans toutefois que je puiffe affürer que ce 
für un malheur ; parce qu’il ne ceffa pas 
de rendre ( pendant trois années qu'il 
vécüt ) de petites pierres,fans que ce fût 
cette indifpofition qui Pait fait mourir j 
mais bien unemaladie épydémique dont 
il fut attaqué; & de laquelle il mourut , 
comme quantité d’autres dans le.même 
tems : au contraire de l’autre qui s’en tira. 
fort bien,& qui s’eft toüjours bien porté 
depuis. 


REFLEXION. 


Cette opération que je regarde com- 
à 
me une des plus ficheufes de la Chirur- 
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feffe de ces pierres, qui fembloient merrë 
qu'un fable petri , tant elles éroient ten- 
dres & faciles à fe divifer , puifque les 
doigts feuls étoient capables de le faire, 
ce qui prolongea beaucoup le tems que 
je mis à faire ces deux opérations , par 
Pintroduétion plufeurs fois séiterces des 
tenettes, & particulierement de latenette 
courbe , & cela jufques à ce qu'elles wa- 
menaffent plus rien de pierreux, non plus 
que la curette, nonobitant quoi Pun de 
ces jeunes. enfans guérit parfaitement 
bien & fans aucun retours au lieu que 

Pautre relta fiftuleux, fans quoi çauroit 
été une néceffité de rouvrir la playe , & 
de faire fouvent une nouvelle opération, 
par la quantité de petites pierres que ce 
jeune garçon continua. de rendre, fans 
que je puide dire que c’étoir quelque 
portion qui pouvoir être reftée de celle 
qui s’étoit divifée entre les ferres de ma 
tenctte forfque je Pavois chargée , ou fi 
c’étoit de nouvelles pierres qui defcen- 
doient des reins par les continuellés 
douleurs dont il fe plaignoit en la région 
des lombes , ou fi elles s’engendroient de 
nouveau dans la velie, qui fontles deux 
fources qui fourniflent la matière de ces 
fortes de pétrifications, dont le remede 
me paroïr fi cruel,que depuis ce tems j'ai 
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foulcrit au fentim 
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Comme cene font pas les garçons feuls 
qui ont le malheur d’être afiligez de cet- 
te maladie , &e que les filles n’en {ont pas 
SxCmteS , quoique le mal. ne foit pas fi 
Commun , à caufe deila facilité qu'elles 


ont de s’en défaire > par la difpofition du 
cou de leur veflie, qui eft court, plus 
arge & tout droits À Ja différence du cou 
de la veife des hommes qui eft non-{eu- 
ement très-long, mais encore tortueux, 
enforte qu'auf -tôt que la pierre ef 
formée dans leur veflie, & qu’elle a ac- 
quis le volume d’un 810$ poix, ils ne peu- 
vent prefque plus s'en deffaire comme 
ils font quand elle eft très-petite;au lieu 
qu’une femme s’en défait fans le fecours 
de Popération, fuffent-elles grofles com- 
me des amandes > Comme je vais le faire 
voir dans la fuite après avoir dit de quel- 
€ maniere je retirai une très-groffe épin= 
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OBSERVATION XXXVI. 


| Au mois de Juin 1692.une fille âgée 
8z dévote me vint trouver, & me dit avoit 
une épingle des plus groffes dans la vef- 
fie, qui lui fervoir à attacher une {ervier- 
te qu’elle avoit autour d’elle „pour em- 
Acher dans le tems. où elle étoit de gå- 
ter le lit fur lequel elle étoit couchée, & 
qu’en fe baiffant cette épingle étoit en- 
trée rout à coup , la tête la premiere y 
qui lui caufoit d’extrêmes douleurs.Com- 
fhe cer accident étoit arrivé Ja nuit du 
jour qu’elle me vint déclarer fon mal, je 
Jui fs feulementconnoïtre Pimpofhbilité 
de ce qu’elle me difoit , fans lui faire da- 
vantage de peine d’efprit, celles du corps: 
étant aflez facheufes par rapport aux 
douleurs vives & piquantes qu’elle fouf- 
froit en remuant ou en marchant, à cau- 
fe de la grandeur & groffeur de cette 
épingle , dont il métoic facile de juger 
au moïen d'une autre femblable qu’elle 
me montroit, & d'autant plusque je ne 
voiois aucun jour \ la tirer d'affaire, Je 
la fondai trois fois avec toute la patien- 
ce & l'attention pofible ; je {entois & 
touchois cetre épingle parfaitement bien, 
mais je fus toûjours obligé d'y renoncer, 
& enfin la fondant pour yne quattime 
iy 
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fois par un effet du pur hazard, Pépin- 
gle fe trouva embarraffée au travers des 
deux trous de la fonde où dès le moment 
que je fentis de la réfiftance, & qu’en 
hauffant avec douceur , je trouvois quel- 
que forte de pefanteur ; Jintroduifis lẹ 
doigt medius de la main droite par dans 
le vagin, avec lequel je foûrenois cette 
épingle „pendant que je l’attirois avec la 
fonde dè la main gauche, & de cette ma- 
niere je finis heureufement une opéra- 
tion dont je regardoïs.le fuccès comme 
impoffible ; ce qui ne fut pas exécuté 
fans douleur, puifque la pointe qui excé- 
doit au delà du trou de cette: fonde dé- 
chiroït l’uretre , pour fe faire un paffa- 
ge; comme heureufement il my en avoit 
que très-peur.. il ne s’y fit qu’une légere 
excoration ; dont:la malade ft fi peu de 
cas qu’elle n’en garda pas le lit une heu- 
te , Purine aiant fervi de detercif pour 
le refte de la guérifon. 


RERLEXrON. 


Il-pourta y avoir des Litotomiftes qui 
me trouveront facile à intimider dans 
Pextraction d’une épingle-dans la vefle, 
qui aŭ pis aller n’äuroit pů: réfifter à. 
l'opération, f la nature n’y avoir pas 
Pourvû ;mais cette Opération ne fe pons 
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voit faire qu'en introduifant une tenerte 
entre deux gorgerets OU conducteurs , 
elle auroit pů fe charièr de 
la chofe étant ainfi de la 
rofleur dont elle étoit, 
uel ravage p’auroit-elle point été ca- 
pable de faire, en la tirant de la forte’, 
à moins. de fendre la velie,.& la-percer 
d'outre en outre,.fi le hazard n'eut fait 
qu’en chargeant Pune des: extrémitez 
de cette épingle dans la tenette , foit la 

ête ou la pointé, comme il arriva à cette 


après quoi 
travers ; & 
longueur & 8 


tête © 
fonde, mais qui auroit roùjours été très- 
dangereule, & la connoiffance ‘que j'en 


avois étoit le {ujet de mon inquiétudes- 


OrsEervarION XXXVIL 

Le 13. Juillet 17 or. une Bourgeoife 
de cette Ville, groffe de trois à quatre 
vint fur les trois heures.du. matin 
me trouver à ma chambre, fe fentant 
rourmentée des. plus. vives & cruelles 
douleurs-qu'une femme puifle fouffrir , 
faifant des contorfions qu'on ne peut si- 
maginer qu’à peine, fans. vouloir men 
déclarer lacaufe que quelque tems après, 
que pouffée À bout elle fe coucha. éten- 
duë fur le plancher , êcime fit: voir: & 
ucherune pierre qui occupoit l’urette, 
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Pétat de cette femme, la délivrer heuteu= 
fement de ce petit , mais douloureux 
fardeau;néanmoins après un aufi courte 
refléxion que cet accident preffant le mé- 
titoit , je tirai la feüille de mirte de 
mon étui que je pris de ma main droite, 
avec le doigt du milieu de ma main 
gauche que j'introduifis dans Je vagin , 
fur lequel j'afsûrai la pierre que je fis un 
peu retrograder pour laiffer la liberté 
d'introduire ma feüille de mirte, après 
quoi je pouffai vivement certe pierreavec 
mon doiot , afin de les faire agir enfem- 
ble, fans avoir d’égard à la délicareffe 
ni à la fenfibilité des parties fur lefqhel- 
les je travaillois, non plus qu’à Pérat au- 
quel étoit la malade ; de manicre que 
fans écouter {es cris > je finis heureufe- 
ment l’opération par Pextraétion de cet- 
te pierre , qui étoit comme une des plus 
groffes amandes , qui pefoit une once à 
bon poids. La femme nen fut pas incom- 
modée plus de deux ou trois jours. 
Quelques tems après je fis pareille 
opération à une vicille fille > à laquelle 
je trouvai la pierre engagée à l’extré- 
mité de l’uretre, de la même maniere 
qu’à cette femme, à [x feule différence 
qüe je mefervis de la curétte, au défaut de 
la feiille de mitte qui me parut plus coms 
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mode & plus utile , auf eft- elle faite 
exprès pour des opérations de cette na- 
ture. 

Quoique j’obmerre à dire que je fis met- 
tre cette femme & cette fille enunefitua- 
tion commode, je ne le fis pas moins 5 
& cette fituation confifte À être couchée 
fur le dos , les genouils équartez Pun de 
Pautre , & les talons auprès des felles ; 
cequ'il yaeu d’'heureux , ekt que Pune 
ni Paurre ne s’en font point reffenties 
de cette violence , ce que je craignois 
beaucoup: 

Si les filles & les femmes {ont affez 
heureufes pour fe délivrer de pierre de 
cette grofieur , fans le fecours de lopé- 
ration , les garçons, non plus que les 
hommes , n’ont pas le même avantage » 
mais feulement quand les pierres extré- 
mement petites , foit qu'elles fe foient 
formées dans la velie, où qu’elles y 
foient nouvellement tombées des reins > 

le cours de Purine , 
r le torrent au de~ 
font 


viennent, en fuivant 
à être éntrainées pa 
dans de Puretre , qui quelquefois 
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ouffées jufques à Pextremite du gland 
où elles s’arretent , d’autres fois au mi- 
lieu de lx verge 5 enfin quelquefois à 

extrémité du col dela ve: ie, & à lene 
Pextrémiré du col dela vefl & àle 
gréc-de Puretre , qui empêchent tours 
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également le cours de P 
demande le fecours de la 


i’eft arrivé pl 


précurfeur d’un plus 
Pobfervation fuiy 
évidente, 


OBSERVATION XXXVIII. 


Au mois d’Aouft r 698, 1 
prier daller à fainte Marie du. Monr, 
Pour voir un Laboureur que j€ trouvai 
dañs un bain d’eau tiéde > & le Sieur de 
la Riviere , Maître Chirurgien de Mefi , 
auprès de lui, qui lui: faifoit efpérer du 
fecours. au moïen de ce bain, pourune 
entiere rétention. d’arine dont il étoit 
tourmenté du jour précedent, Auffi-rôc 
que je fus arrivé. & que l’on m’eût in- 
formé de la maladie de cet homme, je le 
fis rétirer du bain ; le bien efluïer & met- 
tre dans {on lit, & enfuire dans une 
fituation-commode pour lefonder, c’eft. 
à-dire, fur le dos . les talons auprés des 
felles: & les genoüils élevez &écartez 
Pan de l’autre ; après quoi j’introduifis 
la fonde jufques à {a racine de la verge 
&:par-de-là , à laquelle je donnai je 
tourde main qui convient pour achever 


urine , & quii 
la:main du Chi: 
rurgien ,-pour le procurer comme il 
ufieurs. foisen toutes ces 
parties: Symprome qui fouvent eft le 
grand mal., comme 
ante en eft une preuve 


"on, me yint" 


de linti 
delagu 
de mat 
cours « 
que ce 
tir pal 
mede, 
voioit 
rurgie 
apar 
avolel 


dans 
fait 
dan, 
avec 
fans 
ous 
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A ci de l'introduire dans la vefe, à entrée {ll 1 
TO p de laquelle je trouvai une pierre engagée eil il 
Ahi de maniere à intercepter entierement le We AH 
Ke cours de | urine, comme je l ai dit, & E ail | 
nd gue ce Chirurgien prétendoit faire for- | MUR 
comme tir par le moien du bain, fans autre re- NE N 
j Piuve méde , qui étoit le troifiéme jour qu'il AU 
| | voïoit ce malade après deux autres Chi- NUL MEAR 
JT, | rurgiens du Bourg, qui y avoient fait (AL 
kce auparavant tous les. remedes qu'ils | 
me vint avoient på inventer pour y reur: | 
Mont, La fonde aïant pouffé cette petite pier- | 
HO re dans la vefe, & par ce moien déga- | 
leur de gé le paffage de l'urine , elle vint auli- | 
Meh, còt à plein canal; mais comme CE petit | 
erer du corps étranger n’étoit qu'un foible 


| 
urune échantillon de p 


| nie d 
| étoit trouvai dans la v 


Jufeurs. autrès que jé 
eMe au moien de la 
ur Paller tailler 


i-rot fonde, je pris jour po 

a 1n- dans un tems: propre 5 ce que javrois 

, jele fait, G une maladie populaire qui régna | 
emet- dansle-pais ne Pede ôrérdeice monde, LA 
zs une avec fa femme & une partie de ces en- PIN 
celts fans: „au. moïen de quoi il fut guéri de: Ni 

s des tous fes maux. 

Partez $ 

Aih OnsEenvarron XXXIX. 


Au mois.de Novembre 1700s le fils 
d'un Peruquier de cette Ville aiant eté 
fubitement atteint d’une totale rétention 
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d’urine,je fus appellé pour le voir, Com- 
me je ne trouvai rien le long du canal 
de Puretre en le pteflant avec mes doigts, 
Fy inttoduifis la {onde qui répoufla aw 
dedans de la vefe une Petite pierre, qui 
par fa préfence y caufoit une éelufe > dE 
en interceptoit abfolument le cours qui 
reprit fa route dés que la caufe en fût 
Ôtéer, mais ce ne fut que pour quelques 
jours , après lefquels la retention revint 
de nouveau. Aïant encore été appellé 
Je n’examinai pas feulement depuis le 
gland jufques à lá racine de la verge , 
mais aufli autant que je le püs vers le 
cou de la veflie , en preffant entre mes 
deux doigts, où je ne découvris rien de 
ce qui caufoit ce mal ; ce qui me deter- 
Mina à introduire ma fonde creufe une 
feconde fois , avec laquelle je trouvai 
encore cette petite pierre à l’entrée de la 
velie , que je ne püs m’empêcher de 
repouffer au dedans , tant elle étoit peu 
avancée & engagée ; ce qui me fit con- 
feiller au pere de cet enfant, qui n’avoit 
que quatre ow cind ans, de le laiffer plus 
long-tems un autre fois > fuppofé que ce 
mal recidivât avant que de m'appeler, 
fans s'impatienter des plaintes & des cris 
que Penfant pourroit faire À Poccafion 
de fa rétention Purine, & qu'il eùt à 


toucher 
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cette ur 
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au defl 
qui arr 


“executi 


petite | 
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toucher de tems-en-tems comme il ma- 
voit vů faire, afin que fi par hazard 


cette urine.ainfi rétenuë , venoit à pouf- 


{er de plus en plus la petite pierre au de- 
dans de Puretre, qu'il che à lui fuccer la 
petite verge en tenant cette petite piet- 
re contrainte avec les deux doigts ferrez 
au deffous , & m’envoier chercher ; ce 
į de jours après , & qui fut 


; mais comme Cette 


petite pierre étoit fort éloignée ; fans 
que par le fuccement , ni pat Vautres 


vojens je pe la faire avancer » je fis 
mettre par un Coùtelier un reffort fort 
À mon bec de Becaffe; que je fs limer & 
diminuer autant que je le pùs. Je Pintro- 
duifis dansle canal de la vefe jufques 
à la pierre que je rouchois,le tenant bien 
ferré s après quoi je Jaiffai agir le reflort 
qui le ft ouvrir confiderablement 3 &£ 
cette petite pierre s'étant engagée entre 
les ferres de mon inftrument , j€ Pattirai 
au dehors , non fans faire beaucoup de 
douleurs à Penfant , mais qui toùjours 
étoit infiniment moindre que Pincifon 
que je projettois dy faire, fuppofe que 
ce moien weut pas reü. 
Cet enfant en fut quitte pour cela fans 
şêtre jamais reffenti depuis d'aucune at- 
taque de la pierre ,non plus que daucus 


LA 4 » 
exécuté avec foin 
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gravier , en quoi il a été fort heureux. 
OBSERVATION XL 


Åu mois. de Mars 170%, 
Cordonnier de cette Ville fut attaqué 
d’üne rétention d'urine pendant deux 
jours, après lefquels fon pere me vint 
Prier de le venir voir. J'y allais & en 
ferrant la verge entre mes deux doigts , 
Je trouvai une durer à la racine du 
gland , que je jugeai aifément être une 
pierre ; même aflez groffe. Je ne sau- 

tre chofe finon de tirer mon bec de Be- 

calfe de mon étui, & aufli-tôt que je 
Peus: introduis dans Puretre , je chargai 
cette petite pierre que je tirai au dehors, 
au moïen dequoi Purine reprit fon cours, 
& Penfant fut gueri fans s’en: être fenti 
depuis, dont je doutois fort avec beau. 
coup de railon, 

Je fus affez furpris quand l’année fuiy 
te,la mere de ce petit garçon vint apporter 
fa petite fille, qui étant agéede, cinq à fix 
ans, fe plaignoit fans ceffe de fouffrir des 
douleurs au haut de fa vulve,qui fouvent 
la failoit pleurer améremenr, Je la fs 
mettre {ur fa mere > par laquelle je fis 
tenir fermement fes deux jambes, un peu 
au-deffus des pieds, afin que les aïant 


écartées, je püfle examiner avec facilité 


an 


le fils d'im 
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ce qui pouvoit caufer les douleurs que 
cet enfant fouffroit. Je trouvai une piet- 
re de la groffeur d'un gros poix ; qui 
étoit attachée par une bale un peu large 
au deffus du mear urinaire , & au deffous 
du clitoris, en la partie fuperieute des 
nymphes , qui felon toute apparence 
grofhfloit , & auroit grofi continuelle- 
ment par l'urine dont elle étoit fans cefle 
arrofe toutes: les fois que cette petite 
file étoit obligée de pifier , d'où je ne 
Pôtai qu'en Parrachant avec quelque 
forte de violence, qui donna lieu à l'ifluë 
d’un peu de fang , fans que Penfant en: 
eut d’autre mal, 
Ce qui me fit juger que cette efpece de 
pierre s'étoit formée de Ja forte , aprés 
avoir commencé paf quelque particule 
pierreufe , qui pouvoit être attachée à 
j i étant très-petit dans fon 


cetendroit , qui 
commencement , avoit groflie dans la 
it fans cefle con- 


fuite , comme elle aurot 
rinué de lefaire , fi elle n’avoit été ÔTÉEe 
Une autre femme après avoir fouffert 
unlong & laborieux travail, vint recla- 
mer mon fecourspout plufieurs accidens 
ui lui étoientreftez , dont Les deux plus 
fiches étoient une relaxation de matri- 
ce,& une perte involontai 
la reduifoit dans un état t 


re d'urine ; QUE 
rès-déplorables 
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Jene balariçai pas à lui mettre un pet 


faire, après avoir réduit la matrice dans 
fa fituation ordinaire , & Pufage de ce 
Peflaire fur fi efficace , qu’il ferma en 
même tems Pouverture qui fe trouvoit 
à Ja vefie; de ma 
fon cours par le conduit ordinaire ; ce 
qui dura environ trois années , après 
lefquelles cette femme commença à fen- 
tir des douleurs legeres dans le commen- 
cement , mais qui angmenterent à un tel 
Point , qu’elles Pobligerent à me reve 
nir trouver pour lui donner quelque foû- 
lagement ; ce que je crüs ne Pouvoir fai- 
re qu’en rétirant le peflaire , ce que jau- 
tois fait {ur le champ fi je Pavois pů ; 
mais pour lors je fus obligé den de- 
meùrer à la volonté > aiant été obligé 
de me fervir d’inftrumens pour en venir 
à bout en tirant de toute ma force, fans 
que je pûffe prévoir la caufe de cette 
difficulté , qu'après quë je Peus tiré, 
que je trouvai que lendroit qui fermoit 
le paflage, Purine en étant {ans ceffe 
imbibé , s’étoit petriñié; de maniere qu'il 
n'y avoit aucune difference entre ce pef- 
faire, &-une veritable pierre tirée de la 
velie & d’une groffeur Extraordinaire ; 
ce Qui prouve évidemment que tout ce 
qui {éjourne dans la veñie 3OU qui trem- 


niere que Purine repris- 
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e fans ceffe dans Purine , fe petrifie par 
à moïen des {els qu’elle contient. 

Ce qui eft encore confirme par une 
pierre qui fut tirée à l'Hôtel - Dieu de 
Paris, dans le tems que j'y travaillois, 
en l’année 1680. qui étoit d’une lon- 
gueur de quatre travers de doigts, & fort 
menuës à proportion de cette longueur, 
On voulut la caffer pour voir comment 
elle avoit pù fe former de cette maniere, 
on fut furpris de trouver qu’elle avoit 

our bafe ou principe un fil d’archal 
paffablement gros , autour duquel les 
{els de Purine sétoient condenlez & 

étrifiez tout comme à ce peflaire. Lon 
s’informa augarçon duquel on venoit de 
la tirer , s’il ne s’étoit jamais excité à 
faire entrer ou introduire quelque chofe 
de cetre nature dans le canal de fa ver- 
ge, à quoi il répondit qu'un jour il y 
avoit mis un fil d’archal qui lui avoit 
échapé, fans qu'il eût pù le récirer ; 
Pon ne chercha pas plus loin la caufe 
de ce Phénomene , qui par cette réponfe 


fe trouva tout apparent. 
REFLEXION: 


Lon feroit furpris de voir une fille ou 
une femme fe délivrer d’une pierre 
auli groffe qu'étoi celle dont j'ai parlé 
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dans ces deux premieres obfervations, 
au licu que ces garçons dont j'ai aufi 
parlé , n’ont pû {e deffaire de très-pe- 
cites , nón plus que cet homme que ces 


trois Chirurgiens laïfloient impitoïable- | 


ment mourir , fans lui donner les fe» 
-cours néceflaires en cette occafion. Si 
lon ne fçavoit pas que la facilité de 
Pune ,comme Ja difficulté de l’autre, ne 
venoient que dela differente ftructure du 
col de la veffe , celui dune femme 
étant très-court & toùt droit ; au lieu que 
celui de Phomme , qui,outre qu'il a plus 
de longeur , eft tortueux; enforte que 
la fonde de la femme eft courte & droi- 
te , & que celle qui fert à extraire Putine 
de la yefe de Phomme eft longue & 
courbée; ce qui fait la facilité d'extraire 
une pierre de la vefie d’une femme, 
quand une fois elle à tant fait que de 
s'engager dans fon col fans le fecours de 
la taille , en sy prenant comme je dis 
Pavoir fair, la pierre füt-velle même en- 
core plus grofle que Pune où Pautre 
de celles dont j'ai parlét au contraire 
de Phomme auquel il eft impofible de 
rendre un pareil office fans Popération 
de la taille ‘foit aux gtands ; où aux pe- 
tits appareils ; dés que la pierre excede 
la groffeur d’une- féve de haricot, com 
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mele prouve celles que j'ai tirées à cès 
enfans , & que je ne pùs tirer à cet hom- 
me , parce que celles de ceux - là étoient 
petites ; au vontrairede celle de celui-ci 
qui étoit en apparence d’une grofleur à 
embarrafler seulement l’entrée du col de 
la velie , fans que le long féjour , aidé 
de la continuelle impulfion de l'urine, 
put la faire pañer outre ;Ce Que je con- 
nus par la grande facilité que je trouvai 
à la faire retrograder avec ma fonde , 
dès que je la touchais ce que je n’aurois 
pas fait pour peu qu’elle eut été engagée 
plus avant , & que je Peufle pu tenir en- 
tre mes doigts: occafion que je n’aurois 
pas perduë, parceque fi je ne lavois 
pů avoir autrement , je mautois pas 
manqué de mettre en pratique le con- 
feil que avoit donné un jour Monfieur 
Biénaife , qui eft, qu’à grande maladie il 
faut un grand remede;'ce qui m’autoit 
écterminé à faire une incifion fur cette 
pierre, afin den procurer l'extraction 
plutôt que de la répoufler au dedans de 
la-vellie , qui mettoit ce malade en état 
d’être roûjours obligé de fouffrir Po- 
pération de la taille , quand il n’en 
auroit pas eu d’autres , mais qui fans 
doute auroit fuivi dans le tems que je 
Paurois taillé, comme nous étions con= 
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venus , fi la mort n’avoit pas rompu nos 
deffeins : au moins depuis que je Peus 
répouffée , n’eut-il plus de rétention 
d'urine, quoi qu’il fut fans cefle tra- 
vaillé des ficheufes douleurs auxquelles 
les pierreux font expofez. 

S'il y a de la difhculté à tirer une 
pierre engagée dans l’uretre de la verge 
d’un garçon , il y en a aufi beaucoup 
à tirer les corps étrangers qui entrent 
dans la gorge , dans le nez, ou dans les 
oreilles , la préfence d’efprit & la prom- 
te exécution étant fouvent néceflaire, 
fur tout pour les tirer de la gorge, 
afin de calmer les accidens préfens , ou 
de prévenir ceux qui font à craindre. 


OBSERVATION XLI 


Au mois de Juillet 1684. une de mes 
yoilines m’apporta fon enfant, qui étoir 
une flle de cinqà fix ans, qui étoit prê- 
te à érouffer étant toute violette, à caule 
d’un jeton , qui de fa bouche où elle le 
tenoit, tomba dans fa gorge fans le pou- 
voir ni rendre, ni avaler , faifant de con- 
tinuels efforts pour vomir. J’introduifis 
mon doigt aufi avant que je le püs 
dans fa gorge, fans y pouvoir atteindre, 
ce qui me détermina à Pinftant de courir 
à mon jardin querit un poireau d’une 
groffeur 
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sroffeut convenable , que j'introduifis 
dedans l’æfophage, au moien de quoi 
je pouflai du premier coup ce jetton au 
dedans de l’eftomac, ce qui tira len- 
fant du fâcheux état où il fe trouvoit ; & 
quelque foin que fes parens eufent à 
chercher ce jetton dans fes eXCIÉMENS , 
ils ne le trouverent jamais; & ileit im- 
poflible de conjecturer ce qu'il peut être 
devenu. Au contraire d’un autre que Pon 
mapporta qui fembloit aufi être prêt 
d'étouffer, à caufe de trois liards qu’il 
avoit avalé , & qui étoient encore dans 
fa gorge fans en pouvoir retirer aucune 
Je me fervis du même maien , c’eft-a- 
dire , du poireau dont il fut guéri fur le 
champ, fes trois liards étant tombez dans 
{on eftomac , mais qui furent retrouvez 
tous les trois le lendemain dans fes mas 
tieres fecales. 

L’on wa apporté en differens rems des 
enfans qui avoient avalé des pieces de 
cing fols , des liards & des fols marquez, 
dont les parens ou fervantes , aux foins 
defquels ils étoient commis,étoient trèS 
allarmez , fans qu’il leur en foit rien ar- 
rivé, comme je les en avois affüré. Jeus 
béaucoup plus d'inquiétude de la fem- 
me d’un Tailleur de cette Ville, qui 
avoit une épine de la longueur de deux 

Tome IIl K 
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po es, ermbarrée dans la gorge, que 
je touchois, & que je ne POUVOIS Lire à 
f qui me détermina à la poufler d’un 
des deux côtez, afin de d dégager Pautre , 
ce qui me réuflit; mais cette pauvre si 
me fouflrit enfuite de vives douleurs , 
dont je craignois les fuites, qui APP 
moins ne firent aucune peine 
Je fs feulement gargarifer. Pendroit 
de la piquüre avec de l'eau-de-vie Era 
y mettre énfuite du miel rofat pendant 
trois ou quatre jours, & trois õu quatre 
fois chaque j jour, & il n’en fùt autre 
chofe fe, 
pas moins d'inquiétude dun 
de Madame de Cafaux, qui vint 
Au moi rendant le fang à grandes gor- 


5 


gées, aiant une mâchoire de BEN de 


moïenne grandeur , qui étoit engagée fi 
profondément dans fa gorge, qu'à peine 


je la pus tirer avec Mes doigts, ERG 
été prét appeller un ge ae er à 
mon ec Pii avec le fpeculum oris, fans 
que ce Laquais me put dire comment il 
voit pů la faire entrer fi avant „à Moins 


y 


que ce meut été en ferrant la bouche 

fans y penfer, Je lui fis le même remede 

qu'à la précédente ; il pen eut point 

d'autre mal. Pai retiré plufieurs autres 
; 
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un enfant de cinq à fix jours , que Ja 
garde -lui donna à fuccer, fa nourrice 
drant fortie; & cet enfant ayant fuccé 
trop fott, la tira de maniere, qu’elle 
s’engagea dans fa gorge, & lui toit en- 
rierement la refpiration; comme heureu- 
fement j'étois chez moi, & que c’étoit à 
ma porte, Py entrai inceffamment, & 
pouffai impitoïablement mon doigt juf- 
ques au-delà de Pamande que je tirai, & 
délivrai par ce moïen cet enfant du péril 
de la mort qui étoit proche, 

J'en fis autant à une jeune Demoifel- 
le qui avoit ún demi écu dans la gorge, 
& que je retirai/de cette forte avec une 
grande violence. Cette piece de la gran- 
deur dont elle étoit ne pouvant ni être 
pouffée au-delà du lieu où elle étoit, ni 
être retirée qu'au moien que je dis 
Pavoir fair ; il lui en relta une douleur 
pendant quelques jours,mais que le tems 
& l'eau-de-vie , dont.je la faifois gar- 
garifer fouvent , difiperent. 

Et enfin un de mes garçons revenant 
de la Campagne avec moi, pourvü d’un 
très-bon appetit ; avala un os fort gros 
dans une cueillerée de foupe bien chau- 
de & bien mitonnée. Cet os lui étant 
reté dans la gorge, il commença à faire 

‘des figures étranges , avec les yeux qui 
Kij 


| 
| (fr 


190)! 


3220 De le Faille 

qui lui tournoient dans la tête d'une 
maniere, à faire peur aux plus hardis 
Comme il fe leva de table fort brufque- 
ment, & qu'il n’étoit pas néceffaire de 
me dire ce qui le tenoit, je lui donnai 
un grand coup de poing entre les deux 
épaules. A deux pas delà il fut guéri {ur 
le champ , & revint achever de manger 


. ta louve, Il eft aujourd’hui Maître à Ca- 


XCHCATIsnau:, 
Voilà la maniere d CL PAPE CIRE 
Voità la maniere dont j'ai traité ceux 
auxquels ces differens corps étrangers 
étoient reftez dans la gorge, jen: ai rap- 
orté de routesees mañieres, à cäufe des 
pa : je 
differens fecours qui leur conviennent. 
Je n’en dirai pas tant des corps étrangers 


À le) 
engagez dans les conduits du nez & des 


oreilles , ces accidens n'étant pas fi fré- 
guens, 


OgBservarion XLII. 


Au mois de Mars 1718. le fils d'un 
Cordonnier de cette Ville me fut appot- 
té un foir, aiant un poix dans le nez de- 
puis trois jours, de maniere qu'il s’évoic 
fort gonflé, & qu’il remplifloit la narines 
enforte qu’il me fut impoilible de me 
fervir d'autre intrument pour le tirer, 
parce qu'au moment que jy en intro» 
duifois quelqu'un, Penfant pleuroit , & 
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le fang couloit en abondance; ce qui 
ne plus faire ces tentatives 5 
l'éternuëment lui 
je lui fs donnes 


mobligea à 
mais aiant cru que 
pourroit être falutaire, 

du Tabac. Il éternua à Pinftanr, & le 
poix fortit, fans quoi jaurois été obligé 
de le laiffer jufques à ce qu'il eut été 
amolli,foit par pourriture, OÙ autrement 


(OBsERVATION XLIIL 


Au mois de Mars Pon m'apporta un 
> fept ou huit ans, qui avoit 
orcille 


enfant agé d 
depuis trois J 
qui étroit dans tout li 
lifloic de maniere à n’y pouvoir po 
d’inftrument pour Je tirer, tant il y 
avoit peu d’efpace; mais ajant mis MO 
bec de becace,dont je m’étois fervi pour 
faire l'extraction de la pierre qui étoit 
3 11320 Fair 

dans Purètre, & l'aïant poufié jufques 
au corps étranger, je laiflai agir le refert, 
ui écarta les côtez de loreille fi à pro- 
pos, qu'il ft une place libre pour aller 
charger ce poix que j'attirai, après quoi 
petit coton imbibé dhuil 

petit coton imbibé auile 


ours un poix dans l 
is siren 
e fond , qu’il rem- 


ttes 


je mis un 
d'amandes d 
befoin Pautre remede. 

OBSERVATION: XLI N° 
m'appor* 


Au mois de Juin 1714» 0n 
K iij 


ans l'oreille, & il weut pas 
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ta une petite Demoifelle âgée de qua- 


tre ou cing ans , qui avoit une épingle f | 


avant dans oreille, qu’on ne put la re- 
tirer , fans qu’on {çut de quelle maniere 
elle y avoit été introduite, Cer enfant 
fe plaignant, & criant fans ceffe jufques 
à ce que l’on éxaminit plus précifément 
ce qui en étoit la caufe. Atant connu que 
c’étoit une épingle , ils crurent que tout 
étoit perdu, & que cet enfant alloit 
Mourir : terreur dont je les tirai en un 
inftant au moïen de ce bec de becace , 
dont je pinçai cette épingle, & que jar- 
tirai lans que Penfant fentiffe la moin- 
dre douleur. Je lui mis comme au pré- 
cédent un petit coton trempé dans Phuile 
d'amandes dans loreille ; & ilmen fut 


plus parlé du depuis. 
REFLEXION. 


Les Anciens ont dit affez mal à pro- 
pos, qu’il faut avoir plus d'attention à 
tirer les corps étrangers qui font entrez 
dans le nez ou dans les orcilles Mort 
qu’ils font capables de fe gonfler , de 
s'étendre, ou de fe groflir par l’humidité 
Qui eft naturelle à ces parties-là , que 
pour ceux quine font point fujets à ce 
gonflement. a 
Il eft bien vrai en cette regle géné- 
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tale, que tout Corps étranger doit étre 
plus préciléme nt Ceux qi 


Ote, ma 
5 P parc 


{ont de ce ne ci que tout autre 
que par fon long féjour fon extrèmi ié 
pointue n auroit pas manqué de s ’chfon- 
cer dans les membranes où en d’autres 

arties de l'oreille ; & d'y caufer des 
douleurs cruelles & des accidens très- 
ficheux, foit dans le nez ou dans les 
oreilles‘; car pourla g gorge, € >f une né 


cefité que tout corps étrange en ioit 
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gorge, comme on le peut voir 
oblervations que je rapporte de cha 


en partic culier. 
Si ces obfervations marquent la né- 


Miré 
cefiré qu'il y a de tirer les corps étran- 


gers , tant CEUX qui fontengendrez , que 
ceux qui t fo pr € ent rez dans que que par- 
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tie du corps reg ; pas moins ne relate 
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de faire l'extraction d’un enfant du yen- 
tre de fa mere; mais Quand Pefpace qui 
fe trouve entre les os facrum , ifchion & 
pubis eft trop étroit, il ne refte pour toiit 
moïen que POpération Céfarienne. I] 
refte à fcavoir fi elle elt poffible, 


a Ar ne 


De ! "Opérari on Céfärienne. 


"Opération Céfarienne eft une ex- 

4 traction de Penfant hors du ventre 
de {a mere: qui fe fait par une incifion 
en croiflant, un peu au-deffous & à côté 
du nombril, dans la partie charnuë des 
inufcles obliques & tranfverfes, & va 
finir un: peu au-deflus des os pubis avec 
Une {feconde incifion faite à la matrice ; 
d’une grandeur fuffifante pour permettre 
la {ortie de Penfant, 

Il ny a point d'opération de toutes 
celles qui fe pratiquent dans la Chirur- 
gic, qui ait plus de partifans pour ou 
contre que celle-ci. Mefieurs Mauri- 
ceau, Peu, & Dionis, ainf que quantité 
d’autres, prétendent qu'on ne la doit 
point entreprendre ; & qu’il eft impofi- 
ble qu'une femme en réchape, Meilleurs 
Rouffet, Rulcau, Verduc > & quelques 
autres prétendent le contraire. La femme 
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de Château- Thiery, rapportée par Mon- 
iard, en et une preuves máis 


fieur Say 
encore plus celle qui gef faite. en ce 


pais. 
OBSERVATION XEVa 


La femme dun pauvre journalier de 


la Paroiffe d'Amfreville âgée de trente- 
cing ans ou environ, d’un aflez bon tem- 


perament en apparence ; quoiqu’incom- 
modée d’une hernie ombilicale très-grof- 
{e,n’avoit pas laiflé d’être aflez heureule 
dans fes accouchemens malgré cette in= 
commodité, qui les rendoit longs & 
dificiles par la dificulté qu’elle avoit à 
faire valoir fes douleurs; mais au mois 
de l’année 1698. s'étant trouvée à ter- 
me d’une nouvelle groffeffe , elle envoïa 
chercher fa Sage-Femme, & fut quatre 
jours dans des douleurs lentes 5 elles 
augmenterent le cinquiéme jour , les 
membranes s’ouvrifent , les eaux $'ÉCOL 
lerent, & lenfant,au lieu de venir com- 
me il avoit de coutume, préfenta mn 
bras. La Sage-Femme qui n'éroit point 
au fait de tels accidens , fur perluadée 
qu'il n’y avoit qu'à prendre patience. 8e 
ndroit dans la fuites mais 
ue da femme perdoit Les 
it. clle tia 


que tout vie 
voiant enfuite q 


forces, & que rien wavang™to 
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le bras & larracha, après quoi ne fça= 
Chant plus par où Sy prendre, elle de- 
manda du fecours le fixiéme jour. Le 
mari fut chercher un Chirurgien au 
Pont-Labé, qui eft un Bourg éloigné 
d’une demie lieuë du lieu où étoit la ma- 
lade. Ce Chirurgien qui fe difoit fort 
habile dans la Pratique des accouche- 
mens étant arrivé, & aïant vå Penfant 
mort & un bras arraché affûra que Puni- 
Que remède pour fauver la femme , étoit 
de lui ouvrir le côté; & fans autre ega- 
men , après l'avoir étenduë fur fon lit n 
lui fit une incifion environ à deux doigts 
de Pombilic, au côté gauche , qui venoit 
obliquement gagner la ligne blanche , & 
Continuer enfuite fon ouverture jufques 
à l'os pubis. Il ouvrit enfuite la matrice 
dans toute fa longueur, tira enfant tron- 
qué d’un bras & larriere-faix > &fiten- 
fuite cinq points de future entrécoupée 
dans toute l’étenduë de cette effroyable 
Ouverture , mit deflus de la charpie fé- 
che, banda la malade d’une ferviette , 
& s’en retourna bien content de fon opé- 
tation. Cette femme qui perdit connoif- 
fance dès le commencement de l’opéra- 
tion , lui donna tout le tems de la finir à 
n'étant revenuë à elle que quelque tems 
après. Il la panfa pendant cinq jours 
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avec le fimple digeftif, & en laiffa à fon 
mari pour la panler fans y retourner de- 
suis une feule fois , & {ans s’embarrafler 
de l'événement. La corruption furvint à 
cette incifon huit ou dix jours après ; 
mais à un tel degré, que la portion de 
Vinteftin qui y rouchoit, s'ouvrit; & 
laiffant échaper les matieres fécales par 
la playe,remplies de vers longs d’un pied, 
rendit lPufage de Panus inutile. 

Deux Chirurgiens paffant devant cette 
maifon , furent priez de voir cette pau- 
vre malade, Ils découvrirent la playe, & 

examiné les accidens futdits, ils la 
plaignirent , g tàcherent dela confoler ; 
laffürant qu’elle feroit bien-tôt fou- 
higée , perfuadez qu'une mort prochaine 
en termineroit le couts. Ils furent trom- 
sez, & fon mari eut la confolation de 


la revoir fur pied, en moins d’un mois 


de panfement, les matieres fécales repri- 
gent leur route ordinaire, la playe fe 
réünit, non par une cicatrice dure & fo- 
lide, mais par une chair fpongieufe où 
il ne refta aucune ouverture apparente 5 
& afin que Pon ne puiffe sevoquer la 
chofe en doute, la fuite perfuadera que 
celt une verité conftarite. 

Lorfque cette femme, qui vit encote ; 
et dans le tems d’avoir fes ordinaires , 
K vj 
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la cicatrice qui melt, comme j'ai-dit 3 
qu’une chair fpongieule aufi bien que le 
corps de la matrice, s’ouyre/aux moin- 
dres impulfons des vaiffeaux > Qui étant 
trop pleins, tendent à fe décharger du 
fuperilu ; enforte que les ordinaires 
coulent par cette playe comme pat le 
vagin. 

Cene font pas feulement les menf- 
trués qui fe font jour au travers de 
cette cicatrice, ce qui les accompagne 
eft bien plus furprenant. Elle rend fes 
matieres fécales par le même endroit , 
comme par Panus, & rend même très- 
fouvent des vers , comme il arriva dans 
le tems le plus ficheux de fon panfe- 
ment, Ce qui dura cing, fix, & {ept 
jours , après quoi tousces accidens cef. 
ferent pendant trois femaines , au bout 
detquelles les: mêmes accidens recom- 
mMencerent , ce qui Wa prefque pas man- 
qué depuis que Popération ‘a été faite, 
& jufques à ce que lage avancé les aient 
fait coffer. 

Quelques années enfuite comme Pé- 
tois-dars {a Paroifle, elle me fit voir {a 
hernie ombilicale , dont la groffeur dé- 
inéfurée l’incommodoir beaucoup, jointe 
aux autres accidens qui perfeveroient. 
Connoïffant fon mal fans lui pouvoir in- 
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diguer de remede, je lui préchai la pa- 

ui confeillai de tenir des com- 

& de la tenir toijours 
aflujettie avec une bande large , afin de 
lui en rendrele poids plus fupportable S 
& empêcher par ce mojen que {a che- 
miles & fes jupes par leur fraïement con- 
fent occafion à une in- 


tinuel ne donnaf 
flammation, de laquelle s’enfuivroit des 
accidens affez facheux pour lui faire 
perdre la vie. 
Elle m'aflüra qu’elle ufoit du coit com- 
me auparavant qu’elle eût fouffert cette 
opération ,#fans qu'elle y trouvât aucun. 


changement: 

La conféquence que je tire de la reul 
fite de ces Opérations Céfariennes , ef 
la poffibiliré de la mettre en pratique, 
que je confidere comme très-cruelle, & 
qu’il ne faut ne extrême 


rience, | 


preffes deflus , 


= 


faire que dans ù 
nccefiré, telle que dans le cas que je le 
dis, & qu'elle ne doit être tentée que 
par les plus habiles Chirurgiens. 


REFLEXION" 
Sur POpération Céfaricnne 


L'accouchement de la femme de Châ- 
reau-Thiery rapporté dans le Journal des 
fé par Monfieur Sa- 


Sçavans, à atrefté 
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viard , n'étant accompagné d'aucun ob- 
ftacle infurmontable > rien n’obligeoit le 
Chirurgien à faire POpération Céfa- 
tienne, La mauvaife fituation de Pen- 
fant qui fe prefentoit de travers, ntoit 
Pas une railon pour en venir à cette ex- 
trêmité , Puifque rien n’empéchoit Pin- 
trodution de la main pour chercher les 
Pieds de l'enfant » & finir un accouche 
ment qui ntoit difficile que par fon 
ignorance. 

Et afin que l’on n'impute point à fon 
manque d'expérience la hernie qui fur- 
vint par fa mauvaife future > il en rejette 
la caufe fut Pempreffement qu’il eut de 
fortir , d’autant que l’on apportoit le 
Saint Sacrement À la malade , ne you- 
lant pas aflifter À cette cérémonie, parce 
qu’il étoit de la Religion Calvinifte à 
Comme s’il n’auroit pas été à fon pou- 
VOir d’y revenir dans la journée , & mê- 
me plufeurs jours après pour donner à 
une future de cette importance touté 
Pattention qu’elle meritoit, 

Celle de la pauvre femme dönt je 
viens de parler eft encore plus criante 
contre le Chirurgien qui Pa faite. Etant 
appellé à une femme en travail depuis 
fix jours , où la Sage-Femme avoit ar- 
raché à force de tirailler un bräs de Pen- 
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fant qui fe préfentoit , il n’y avoit plus 
dobltacle qui empêchät PAccoucheut , 
les parties n'étant que trop préparées 
par les longues violences de la Sage- 
Femme. La difficulté de l'accouchement 
ne confiftoit , comme à celui de Chà- 
teau-Thiery, que dans la mauvaife fi- 
tuation de l'enfant; il n°y avoit , dis-je, 
qu’à aller chercher les ‘pieds de cet en- 
fant, & finir Paccouchement. 

Au lieu de quoi ce Chirurgien ouvre 
le ventre à cette pauvre femme ; & au 
lieu de faire Pincilion dans le ventre des 
mufcles de Pabdomen du côté gauche , 
un pèu au deflous & à côté du nombril 
de la figure d’un Croiflant, dont les ex- 
trémitez auroient dû regarder la ligne 
blanche, il fit au contraire fon inci- 
fon dans le milieu de cette même ligne, 
où généralement tous les Auteurs dé- 
fendent de faire aucune incifion. Jl ou- 
vre la matrice dans toute {on étendue , 
tire ce pauvre enfant mort & tronqué 
d’un bras , enfuite Parriere-faix, &c après 
fait feulement cinq points de future en- 
trecoupée dans toute Pétenduë de cette 
effroïable ouverture, qui auroit pù cau- 
fer autant hernies , qu'il reftoit d’ef- 
pace entre ces points, G la hernie ombi- 
licale qui précédoit cet accouchement » 
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avoit par fon retour ôté Poccafion de 
la faire à toute autre hernie > au lieu de 
faire la gaftroraphie. 

Il ne fit ni lotions, ni injections. Il 
vaut autant dire qu’il laifa à la nature 
le foin de faire le refte , ne l’aïant vu & 
panfé que les cinq premiers jours, ce qui 
fut caufe que cette playe, faute des fe- 
Cours néceflaires , vint à un tel degré de 
Cofruption, que Pinteftin qui touchoit 
cette ouverture ne s’en pût fauver , com- 
me il à paru dans la fuite par la fortie 
des vents, des vers , & des matieres fé. 
cales qui s’en enfuivirent, 

Tous les Auteurs prétendent que la 
playe des inteftins grêle et mortelle. 
Les Sçavans dans la pratique des ac- 
couchemens, affürent qu'un coup d’on- 
gle-donné au dedans de la matrice. peut 
caufer un ulcere malin ; incurable, & 
même mortel. Pour éviter cet accident, 
ils enjoignent à ceux qui accouchent 
d’avoir foin de les bien rogner, : L’expé: 
rience eft contraire à l'opinion de ces 
Sçavans & à leurs préceptes. L’inteftin 
dans cette femme neft pas feulement ou- 

vert d’un coup d'épée ; ni d’un autre 
intrument tranchant ou perçant, mais 
Par une pourriture qui doit faire une dé- 
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cependant elle ne meurt points la ma~ 
trice mek pas feulement infultée. d’un 
coup d’ongle , mais d’une incifion qui 
Pouvre dans toute fon étendüë. Elle y 
furvir, & même guérit , & fait fes fonc- 
tions prefque comme auparavant. 

Ily a bien des reflexions à faire fur la 
imanicte dont la nature Seft fervie pour 
ces réünions , quoi qu'imparfaites , Cha- 
cun en jugera felon {on idée , pour moi 
je fuis perfuadé que, ces deux parties 

, la corruption qui à fui- 


étant contiguës 
ute d'y avoit 


vi la plaïe de la mattice , fa 
apporté les. foins néceffaires , 
de Pintetin, & la pour- 


à donné 
a donne 


occalion à celle 
riture de Pune & de Pautre ces parties, 
s'étant detergée & mondifée par le feul 
fecours de la nature , aidée de fon beau- 
*me, fe font intimément unies -& cica- 
trifées enfemble, Pune fervant de moien 
À Pautre , de même que Pulcere de la 
he , non d’une confftance 


ligne blanc 
. 
& fpongieu- 


erme & folide , mais molle 
fe , facile à fe ouvrir aux premieres ini- 
pulfons violentes d’une matiére étran- 
gére , ou pat la fermentation qui fe fait 
dans les vaifleaux de ces parties  lorfque 
fe trouvant trop pleins , la nature tend à 
s’en décharger dans {on tems periodiques 

dé ces trois parties 


& comme la réunion 
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elit commune : {çavoir , de linteftin 
de la matrice, & de la ligne blanche , 
Pune ne fe peut rouvrir fans donner oc- 
cafion aux deux autres ; ce qui fait que 
les vaiffeaux de la matrice qui fe font 
trouvez ouverts dans Popération , & ve- 
hant à fe rouvrir pour laiffer couler les 
menftruës, donnent occafion à l’ouvertu- 
re de Pinteftin, & de la ligne blanche ; 
ee qui fait que la femme rend les vents, 
les vers, & les matiéres fecales par cer 
ulcere , & que les menftruës coulent 
comme par le vagin, 
Après de telles ex 


iences , peut-on 


S’empêcher de mettre Popération Céfà- 
tienne au nofiäbre des autres opérations, 
dont le fuccès eft poffible ; & peut-on 


dire qu’il eft impoñible qu’une femme 

fur qui on la fut en réchakpe $ Qu’ye 
a-t'il de plus dangereux qwa la taille au 

haut appareil , rapporté dans le traité 

des opérations de Monfieur Thevenin $ 

Chapitre de la Lithotomie Peut-on dire 

qu’elle eft moins dangereufe que l’opé- 

ration Céfarienne , puifqu’à 

deux il faut ouvrir Pabdomen prefqu’au 

même lieu , il n'y a de différence que 

dans la grandeur de l’incifion >, qui melt 

pas de grande confeguence au fujet, Au 
refte je ne connois pas moins de danger 
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ans fon fond , que la 
lon peut pour- 
opération weft 
que l’induftrie 


à onviir la vefe d 
matrice dans {on corps ; 
tant me dire que cette 

lus en ulage, depuis 

des Chirurgiens à trouvé d'au 
de faire cette opération, avec un tel 
fuccés , que fouvent de dix il n’en 
meurt pas un par la dexterité des Opéra- 
teurs, & que le Heu où fe fait l'opéra- 
tion , eft moins dangereu qui et au 
col de la velie ,& à coté du perince 3 
entre Panus & le fcrotum ; mais que Po- 
pération Cefarienne ne fe peut faire au- 
trement aujourd’hui qu'elle j 

: a plus de mille ans. 


k r . . pa . 
Neft - il pas vrai auf que depuis que 
i, P Fanaa aba liesi 
plufieurs excellens Chirurgiens fe {ont 

es 


accouchemens avec a 
ils en 


tres molens 


A 3 


fe faifoit il 


appliquez aux 
{foins & des trava 
ont tellement furmonté les dif 
qu'il ne s’en trouve prefque plus où cet- 
te opération foit nécefaire , fi ce nek 
par un vice: de conformation aux" 08 qui 
forment le paffage ; puifqu’en effasant 
de marcher fur leurs pas depuis trente- 
cinq années que j'en fais une profeflont 
particuliere , & que penai fajt un nom- 
bre infini de laborieufes,& de toutes {or- 
res fortes d’efpéces , je n’en ai trouvé 
aucune que je p’aie heureufement termi- 


ux dignes deux 
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née, fans avoir jamais eu le moindre peñe 
chant à faire cette opération , & en cela 
je n’avance rien que je ne foûtienne 
parfaitement bien dans mon traité des 
accouchemens. 

Ileft aif de juget pat le peu de pré- 
Caution que je prens pour dire ce que 
Cet que l'Opération Céfarienne , & 
comment il la faut faire, que cette Opéra- 
tion n’eft pas de mon goût, regardant 
les femmes qui en ont réchappées, après 
Pavoit ‘{oufferte comme par A 
ne meperfuadant point encore affez la 
polibilité de fa réiffite > par rapport 
à celles que j'ai faires à plufeurs femmes 
äprès qu'elles ont expirées, où attentif 
Que jétois à ce dernier moment , je fai- 
{ois l'ouverture du ventre, & enfuite de la 
Matrice , fans autre attention que de cou 
ler mes doigts au-dedans de la cavité de 
vifcerre , dés que Pinftrument tranchant 
iwen avoit procuré le moïen , afin de le 
Conduire de maniere que je fuffe hors 
de rifque de bleffer l'enfant, fuppoté 
qu’il fat encore en vie , comme il s’eft 
trouvé quelquefois s mais comme} cette 
Ouverture étoit accompagnée d’une fi 
Prodigieufe perte de fang de la part de la 


matrice de ces femmes > Quoique mor- 
tes, je ne puis croire qu'une femme qui 


miracle 
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feroit en vie, n’en mourût fur le champs 
ce qui ma fait protefter que fi j’avois 
été affez témeraire pour Pentreprendre,& 
affez heureux pour y réüflir,je n’en aurois 
jamais rien dit , par la crainte d’exciterla 
‘témeriré de la faire à quelques autres 
Chirurgiens , tel que celui du Pont Labé 
à entreprendre comme il fit, à l'égard de 
celle-ci qui a été vue de rousmes Con- 
freres , & Sages-Femmes de cette Ville, 
où je Pai fait apporter, afin qu'ils en 
fuffent tous égalemens convaincus pat 
Palpe“t de la future , jointe à tous les 
autres accidens que je rapporte. 


DE LA DIVISION ET SEPARATION 


des parties q ui font jointes © unies en= 
Jémble-, contre lé cours ordinaire de 
la nature. 


E weft pas affez que d’avoir fait lex- 
traction des corps étrangers qui font 
entrez,on qui fe font engendrez & au- 
gmetitez au dedans du corps ou de quel- 


ques-unes de fes parties, il weft pas moins 
necefl 7 


laire de divifer & féparer les parties 
qui fe font unies & jointes enfemble 
contre le couts sordinaire de la nature, 
cet accident ici ne trajaant-point après 
{jun moindre péril que celui-là , fur 


238 Dé l'Opération 

tout quand cette cohérence fe fait à de 
certaines parties de la confequence de 
celle dont je vais parler ; car il y en a 
dont la féparation rend feulement les 
actions de quelques parties plus libres , 
& la vie plus ailée , mais qui n’avancent 
ni la vie , ni la mort. 


OBSERVATION XLVI 


La femme d’un Laboureur de la Pa- 
toile de faint Germain de Tournebut, 
m'envoia prier d’aller la fécourir dans 
un accouchement , fon travail l’aïant ré- 
duite à l’extremité depuis trois jours 
qu’elle étoit entre les mains d’une Sage- 
femme ignorante; Je trouvai cette pau- 
vre femme toute déchirée , & l'enfant au 
couronnement. Après avoir bien con- 
damné le tiranique procedé de cette 
Sage-fernme , je lui fis voir que Penfant 
viendroit tout feul., en aidant feulemenr 
la mere d’une fituation commode , fans 
lui toucher ; en effet elle accoucha aut- 
tôt que j'eus exécuté ce que j'avois dis s 
mais d’un enfant quiavoit perdu la vie, 
dans tous les tourmens que lui avoit 
caufez cette Sage - feñme , pendant un 
fi ‘long efpace de tems: La malade bien 
delivrée,& couchée dans fon lit, ordon- 
mai les chofes néceffaires pour fomenter 
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les parties maltraitées,& je recommandai 
davoir foin deles viliter exactement, vů 
qu'après la chûte de routes ces chairs con- 
tules &-dilacerées , qui tomberoient en 
pourriture , avec une odeur très-facheu- 
fe, les parties ne manqueroient pas de 
fe réunir enfemble, & feroient une ba- 
riere qui fermeroit l'entrée du vagin , ils 
ne tinrent aucun compte de ce que je 
leur dis. 

Environ:trois mois après , ils vinrent 
me chercher, pour voir de nouveau cette 
pauvre femme , qu'ils me dirent être 
mourante, Surpris d’une nouvelle fi peu 
attenduë, je leur demandai fi c’étoit enco» 
re fes couches, ils me dirent que non, 
qu'il y avoit plus de deux mois quelle 
étoit rélevée fe portant 


bien; mais qu’un 
autre accident la réduiloir à extrémité, 
Py allai inceffamment , & je trouvai une 
femme dans les plus fortes convulfions, 
fe plaignant dans les intervalles que ces 
convulfions lui donnoient des douleurs 
infuportables aux parties bafes. Je cher- 
chai la caufe du mal à Pendroit des dou- 
leurs, je ne trouvai aucune apparence 
de vulve , feulement le meat urinaire ; 
& rien davantage, les grandes lévres sés 
tant fi exactement réunies & cicatrifées 
rès la chute des efcarres de ces-parties, 
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qui avoient été contufes & dilacerces 
pendant ce laborieux travail , qu’il n’en 
reftoit aucun veftige, non plus que des 
nymphes, 

Je ne doutai pas que les menftruës 
étant forties de la matrice , & arrêtées 
dans. le vagin , par la réünion des ces 
parties , ne fuffent caufe par leur féjour 
de ces ficheux fympromes, mais je ne 
Yoiois point le moïen de leur procurer 
un iflué libre ; j'incroduilis la fonde dans 
la vefie & un doigt dans Panus , il me 
parût une telle cohérence de ces parties, 
& fi peu d’efpace entre elles , que je ju- 
geai la chofe impoflible , à moins que 
par hazard la nature , en pouffant ces 
humeurs avec affez de force > pour 
dilater ces parties, & former quelques 
éminences , comme il arriva à la femme 
que cite Monfieur Mauriceau., obferva- 
tion CDXCV:. par la crainte de tomber 
dans le cas que rapporte Monfieur Peu, 
pes. 255. d'un Chirurgien, qui felon ce 
qu'il rapporte , aiant voulu entrepren- 
dre'une telle féparation , fe trouva reduit 
dans la dure nécefité de la laiffer impart- 
faite ; ce qui me fit prendre le parti de 
faire attendre la malade jufques au len- 
demain, 
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le mari de.cette femme , le: délordre où 
il étoit ne me permit que le temside 
m'habiller- très - promtement , & de me 
rendre -eh- diligence où mon miniftere 
mappelloir;r.fi - tôt que je fusartivé:, je 
mis cette femme en fituationt comme 
pour Paccoucher , où pour! la tailler, 
érant là même où à peu près ; j'intre- 
duifis- la fonde dans la velie , & le 
doigt du milieu de la main gauche, trem- 
é dans l'huile, dans l'anus , où après 
avoir remarqué, & m'être aflüré, autant 
qu’il me für polible,de l'épaifleur de la 
cohérence, ainfi-que de fa longueur, 
ou à peu-près , je fis tenir cette fonde en 
état où je Pavois mife, par une femme 
adroite ; & fans fuivre la rectirude dés 
fibres , comme veulent les : Auteurs, je 
conduifis ma ‘grande lancette de plat, 
dont la lame étoit aflujettie avec la 
chàffe , autant qu’il me fut poffible ; en 
forte que j'arrivai heureutement à l’extré- 
mité de l’adhérence qu’étoit ‘environ 
de la longueur de deux travers de doigts, 
ce qui facilita la fortie d’une grande 
quantité de fang rétenu ,comme je Pa- 
vois prevů,dan sle vagin ,& dañs lama- 
trice même ,al'occalion de cette exacte 
clôture: ce feng qui étoit noir & groilier 
n'avoitaucune mauvaileodeur.A l’inftant 
Tom, HI, j 
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les accidens:cefferent ; & arant évité par 
cette conduite ce qu’il y avoir Je plus à 


craindre, eu égard à la proximité du | 
col de la‘velie, & -de Pinteftin droit; | 


pour. ‘lors je finis Popérarion, comme 
l'Art Pordonne , en fifant une entiere 
& exacte féparation des parties , qui sé. 
toient unies contré Pordre naturel, Je 
panfai enfuice la divifion avec un péflaire 
qùi contenoit toutes les grandes lévres , 
& tout le. vagin, afin d'empêcher la re- 
cidive de cettecohérence | qui fat bien- 
tôt guérie, & la femme fe porta fi bien, 
qu'un an après je fus prié de l’acconcher 
d’un enfant , dont le bras fe préfentoit 
le premier : à la verité {on accouchement 
fúr difficile, à caufe que les parois du 


vagin oicatriés n’étoient point trop fé- 
xibles ; mais” néanmoins heureux dans 
Pévenement.; ce qui fait voir que la 
callofité de cette partie neft pas un ob... 
ftacle invincible à un accouchement j 
en aiant eu depuis ce terms là plufieuts 
qui ontété aflez heureux. 


OBszkVATION KLVII. 


Au mois de Juin 1717. la femme 
d’un Laboureur de la Paroiffe de Mon- 
taigu vint me voit dans Fefpéränce.de 
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#rouver du fécours à une incommodité 
des plus grandes qui put refter d’un fà- 


cheux accouchement tel que celui gwel- 
le avoit eu trois mois auparavant , tant 
par la longueur du travail, que par la 
temeriré de la Sage-femme, qui étoit une 
dificulté terrible de -piffer , étant obli- 


gée d'être un tems infini-fur le pot de 


chambre quand elle étoit forcée de s’y 
préfenter , en ce que Purine ne fortoit 
que goute à goute, & que cet accident 
augmentoit tous les jours. 

Comme il ny a que la vüë qui puifle 
faire bien connoître ces fortes d’incom- 
Moditez , je lui propofai de fe mettre 
dans ùne firuation commode à cet effet, 
ce qwelle fit, jetrouvai qu'une cohéren- 
ce des deux grandes levres , jufques au 
deffous ‘du clitoris :, s’étoit faite fi exac- 
tement, qu'ilne reftoit vers la fourchét- 
‘te qu'une ouverture feulement capable 
de permettre l'entrée à mon ftilet ; en- 
forte que les nymphes étoient entiere- 
ment efacées , & le meat urinaire ab- 
folument récouvert & compris fous cette 
adhérance; de maniére que c’étoit une 
efpéce de nécellité en quelque façon 3p- 
parente que le paffage ide Purine n'étant 
pas fermé , cette utineen fortant de la 
velie, trouvoit un.obflacle à {on paf- 
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fage, qui la failoit tomber dans le ya- 
gin , & ne fortoit Par cette très-petite 
ouverture , ou finus, que peu à peu, & 
avec autant de tems que ce petit finus 
le pouvoit permettre > Ce qui-me fit aflu- 
rer cette femime d’une piomte guérifon ; 
mais que pour obtenir , étoit une né 
ceflité de venir demeurer quelques jours 
auprès de moi, réfolution quelle prit 
à Pififtant , ainf que le jour que je lui 
donnai. Comme Monfieur Cofquer , 
Chirurgien de la Citadelle de Lille , fe 
trouva chez moi , ilme pria de voir cer- 
te opération , je lui marquai le vrai plai- 
fir. qu’il me feroit de vouloir bien me 
faire honneur de la faire luj- même , 
ou du moins d'en être le témoin. 

La femme sétant renduë ici au jour 
marqué, & Pappareil preparé , Mon- 
fieur Cofquet ne voulant point opérer, 
je mis la femme fur un matelats étendu 
fur le plancher dans à même fituition 
que pour l'accoucher 5 & avec le petit 
biftouri dont je rne fervis pour la fiftúle 
à Pańus,que j'introduifis par cette petite 
ouverture qui fe trouvoit proche de Îa 
fourchette jufques un peu au-delà de ła 
coherence , qmi n'étoit pas fort épaifle, 
& de laquelle je jugeai par la liberté de 
Pinftrument ; je le poulai aflez avance 
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pour dilater l’'adhérence , de maniere 
que je püffe men inftruire par l'intro- 
duction de mon doigt au - dedans du 
vagin , & à la faveur duquel je condui- 
fis en {üreré ce biftouri jufques à l’extre- 
mité de cette cohérence, qui , comme je 
Pai dit, récouvroit le meat urinaire, & IE 
terminoit entre les extrémitez fuperieu- 
çoit juf- 


res des nymphes , dont elle efi: 
8 
ques aux moindres veftiges , &c le ter- 
Rae LEED TIA RES 
minoit à la partie inferieure du Clitoris. 
Comme javois averti cette femme de 
rérenir fon urine pendant la matinée), 
nous la vimes fortir à plein canal, & 
jallifant fort loin, je ne me fervis que de 
la charpie féche dans ce premier pan- 
fement, & de plumaffeaux plats , cou- 
vers d'ægyptiac jufqu’à parfaite guérifon, 
qui fut dix jours enfuite, 


REFLEXION. 


Quoique ces cohérences occupaffent 
en apparence la même partie à ces deux 
femmes, les accidens qu’elles caufoient 
étoient bien differens; à l’une, c’eft le 
fang,qui après étre forti de {es vaifleaux; 
demeuroit arrêté dans le: vagin & dans 
la matrice , fans que Piffuë de Purine en 
fouffrit aucun préjudice; & À Pautre, Pu- 
rine étoit retenue fans que le fang fùt ar- 


Eai 
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rété en aucune facon, parce qu'à Pune le 
meat urinaire étoit dans fon état naturel 
lorfque la réünion du vagin s'étoit faire, 
de telle forte qu'il n’étoit pas refté la 
moindre ouverture par où le fang men- 
ftruel fe püt écouler; & à Pautre, Pex- 
.trêmité de Puretre fe trouvoit. prefque 
entierement recouverte » de forte que 
Purine ne faifoit que fuinter par une ou- 
verture fi petite gue la nature ne pouvoit 
s’en décharger qu'avec beaucoup de dif- 
ficulté ; mais qui ne laiffoit pas, Quoique 
petite, de laiffer Ja liberté au fang de 
fortir ay tems de fes ordinaires; de ma- 
niere que la feule chofe qui convenoit à 
ces deux femmes, étoit la féparätion de 
ces parties unies, contre le cours ordi- 
naire. de la nature » Que je fis., comme je 
viens de le dire, à lune avec la lancet- 
te, en prenantes mefures les plus juftes, 
au moien de la fonde & de mon doigt, 
qui étoit le feùl qui me pouvoit guider , 
& qui me réit dans cetre opération 
auf délicate qu’il yéh ait en Chirurgie, 
par le danger qu'il ÿ avoit de bleffer Ja 
veñlie ou l’intéftin > deux partiés épalez 
ment dangereufés à toucher,mais qu’une 
judicieufe précaution mit à couvert de 
toute infulte , auffi-bièn que l'extrémité 
de Puretre de cétte autre que j’appréhen- 
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Géjarienne, 
Pevitai en 


dois d'incerrefler mais que J 
conduifant le biftouxi avec mon doigt ;! 
qui ne lui permettoit d'agir qu'à Pen- 
droit où. fon-actionétoit néceffaire , Pobi- 
tacle qui formoit la clôture n'étant pas 
fort épais, & moins encore À mefure 
qu'elle continuoit fon progrès vers la 
partie fupérieure de la vulve 5: enforte 
qu'elle l'évoit très-peuà Pendroit qwel- 
Le recouvroit le meat urinaire. L'une & 
Pautre de ces femmes fe font depuis 
très-bien portées. 3 
Comme il y a des cohérentes qui vien 
nent par accident, ily en a auli. avec 
lefquelles les enfans peuvent naitre telles 
que la verge non perforée 8 le fonde- 
ment clos, qui font deux accidens: éga 
lement interreflans, & dont il'faut déli: 
vrer le plutôr qu'on peut les enfans qui 
viennent aw monde. ayec ces vices de 
conformation: Voici comme je Pai fait 
quand.ces .cas font: tombez: entre mes 
IMAINSe 
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Au mois de Juillet 1692 un Boulan: 
ger de cette Ville m’envoia prier de ve’ 
nir voir fon enfant, gui étoit un garçon, 
dont j'avois accouché la mere iliy avoit 
crois jours. Je viscer enfant qui mavoit 
L iii 
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point moüillé fes couches depuis q qu'il 
étoit né. Je fs boüillir des” feÿilles de 
mauves, de violiers as LN 
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OBSERVATION XLIX 


Au mois de Fév 


tir 1702. l’on vint 
me prier d'aller y 


oir Penfant g? un La- 
boureur de la Paroiffe de Tametyi le , 
qui étoit un garçon 
dent , dont Pinus étoit fermé. Je Pou- 
vris moien d’un coup de lancette , 
qui réuflit Parfaitement bien. Il pouffa 
inftant, qui étoit le 
méconion , & à continué depuis deren- 
dre fes excrémens en toute liberté. 


, né du jour précé- 


lono 

S 
quoi 
port 
moj 
p lus 


fondes 
1p d'uri- 
nen eut 
| 


X. 


on vint 


neette , 
| poufla 
etoit le 
deren- 


5 / 
[Ce 


Céfrrienne. 249 

Le panfement Pune telle ouverture 
confifte à fi peu de chofe,que je ne tiens 
compte d’en parler , puilque ce met 
qu'un plumaffeau plat, couvert de quel- 
que onguent adouciflant que l’on ap- 

lique {ur le fondement. Dire ce qu'il 
faut faire, je ne pourrois pas me dif- 
penfer de dire ce‘qui ne faut-point faire, 
fans y mettre de tente qui {erviroit de 
fuppofñtoire , & qui excireroit à l'enfant 
de continuelles épreintes & envies g'al- 
ler à la elle. 

Si ces Oblervations que j'ai tirées de 
lufeurs autres , perfuadent la nécellité 
qu'il y a de faire la féparation de ces pat- 
ties jointes , Contre Pordre naturel , foit 
de naiffance ou pat accident , fans quoi 
il eft impofñlible que ces enfans reftent 
long-tems en vie, il y en a auf qui 
quoique moins dangereules , par rap- 
port à la perte de la vie, ne font pas 
moins néceffaires, afin de la faire paffer 

plus agréablement. 


OBSERVATION Ls 


Au mois de Mai 1636. une femme 
de Flotmanville m’apporta {on fils à voit, 
qui avoit été brülé dans-une marmite 
pleine de foupe , depuis es os: pubis , le 
coccix , jufques au genoŭil , dont il étoit 
: l ioin 
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guéri, Mais avec une cicatrice aù 

de Panus, au milieu de laquelle il yavoi 
un troù à introduire le doigt, ayec u 
circonferénce crenfe en fotine de cave , 
entre l’extrémité de Panus & ċette cica- 


trice calleufe, à mettre denx doivrs toit : 


g 
autour, dans laquelle tginboiént les ma- 
ticres fécales à mefure qúelles förtoient 
de Panus., qui y réftoient, & Que cetre 
mére étoit obligée de tirer avec un pe- 
tit morceau dé bois, en forme de (p 


Ud— 


Rg HSE 
tule fait exprès; & de plus une Cohéren- 
E 


ce des deux ‘cuis , dépuis le perinée 
jufques à trois à quatre travers de doigts 
au défflüs. dés genouils ; enforte que ce 
Satçön qui commençoit à devénir grand, 
étant agé de fépt à huit ans > NE pouvoit 
ab{olument -avancer » &jämber, monter, 
ni défcendre, Jene balançai pas à pro- 
mettre à Cette femme de guérir fon cn- 
fant; mais cofnine elle étoit très-pauvre, 
je fus obligé de le logér, coucher & 
nourrirsce qu'étant {û dans la ville, pen, 
fus quitte pour ma peine .& mes dro- 
guess la mere aïant encore remporté de 
lPargent chez elle, 

Je ne fis aucune dificult d'enlever 
toute la callofité qui s’étoit formée à la 
circonférence de Panus,& par delasaprès 
quoi je comimer çcai en la Partis inferiey-.. 


A 
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couvé 
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ficulte 
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nonter 
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À pro- 
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des cuifles , que je 


re-dé la cohéren 


‘{éparai jufques au perinée ouà peu près, 


parce que le tout «toit tellement effacé 
& confondu, qu'on ny \connoifloit riene 
Gette féparation,quelque affreufe qu'elle 
fut „ne donna que peu de fang ; je pani- 
fai lune &. l'autre avec de la charpie 
féche, &. enfuite avec les plumafleaux 
couverts d'ægyptiac..Le tout fat gueri en 
moins ¡de cinq femaines., .& le garçon 
montoit , defcendoit , couroit &fautoit 


féparations à. des doigts unis enfemble 
par le même accident, à la gorge & ail- 
leurs, mais aucune de cette conféquen- 
cesni fi heureufement, par rapport au 
long-tems qu'il ysavoit que certe cohé- 
rence.fubfiftoir. . 

REFLEXION: 


Quoique je n’éuffé trouvé aucune dif- 
ficulté à la guérifon de cer enfant ppar 
le:peu de danger qu'il yavoit aux gran- 
desäncifions qu'il falloir faire, dans lef- 
quelles ik -ne fe trouyoit ni :mufcles ni 
yaifleaux à couper, cette rufée femme me 
dit apres que {on:fils fut guéri que Mon- 
Geur Gafpard,, Chirurgien de Monl eur 
le:Märéchal.de Bellefond , qui -entretes 


vi 


LV} 
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noit un Hôpital chez lui, & auquel elle 
Pavoit fait voir , n’avoit point voulu 
Pentreprendre , & que M. le Maréchal 
lui avoit dit que fi quelque Chirurgien 
le vouloir entreprendre & le guérir,qu'il 
le payeroit. Elle lui mena après fa gué- 
rifon. Peus l’honneur d’être gratieufé de 
Monfieur le Maréchal 5 & d’autant plus 
que je n’en voulus aucune gratification, 
dont la mere profita: un bien-fäit wef 
jamais perdu. 


CHAPITRE XIV. 
De la Teigne. 


Es Auteurs qui ont traité de la Tei- 


agne & de fes caufes prétendent que 
eelt une bile brûlée , qui produit un 
faux érifipele , duquel s’enfuit cette få- 
cheufe maladie,appellée la Teigne;& Fa- 
brice au contraire dit que c’eft une Pitui- 
te falée & nitreufe. 

Si c’eft une bile brûlée ou une pituite 
falée & nitreufe qui en foit l’origine, 
par quelle raifon , & comment fe peut- 
elle communiquer par le couché, leboi: 
re & le mangé, & enfin par le fimple 
commerce qu'ont les enfans les uns avec 
les autres , de la même maniere que les 
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maladies contagieufes {e contractent,ce A Au 
ui fait voir que la Teigne eft de ce cå- AAR e 
ractere , puifque j'ai vů en même tems 
vingt-cinq & trente enfans en être afili- 
gez, Eft-ce que tous Ces enfans étoient | 
d’un même remperamment ; & que leur LE 
bile ou leur pituite avoit chez tous dé- 
généré & dégénéra à tous d’une même 
maniere! Comme c’étoit dans le tems que 
les vivres furent fi chers, je fçai que Pon 
peut dire que quoique le temperamment 
de tous ces enfans ne fat pas égal, que 
leş mauvais alimens dont la plüpart de 
ces enfans étoient nourris pendant Ces 
années malheureufes , pouvoit y avoir 
donné occafion. Je conviendrai qu'il y | 
avoir quelques-uns de ces enfans qui (| 
pouvoient êgre mal nourtis 5 mais qu'il | 
y ên avoit auli une grande partie qui il 
ne fouffroient aucune nécelliré de vivre, | 
par le moïen qu’ils avoient de continuer | 
komme ils avoient de coûtume, & qui 
men furent pas plus exemts que les plus 

auvres; ce qui ME perfuade qu'une AAA 
caufe maligne regnoit dans Pair, qui fo- NUL Je 
mentoit cette maladie , & qui gattachoit TUE 
aux enfans feulement, fans que les adul- LE 
es en Fuffent attaquez,foit à caufe que la 
délicateffe du remperamment des pre= 

miers les rendit plus fafceptibles de cet- | | li 

£ 4 | h M1 
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te mauÿaife impreflion dont le fiége étoit- 


à latêre, foit à caufe de la. fubrilité de 


Phumeur qui-ne cherche qu’à s'élever ,. 


où que les pores du. cuir chevelu étant 
plus ouverts queceux du refte du cofps, 
elle putdestraverfer plus aifément ; mais 
en même-tems elle s’y fait & s’y-attache 
par. le moïen-de läir > &. Sy. forme en 
gale dure , féche &:adhérante , Qui fait: 
mourir la racine -des-cheveux à Péndroit 
où elle fe Axe, de maniere qu'ils -s’arta- 
chent facilement .& pour l'ordinaire il 
ne fe trouve point! de vermine {ur ces 
gales ; aulieu que les autres efpeces de 
gales:en {ont pour l'ordinaire remplies. & 
enfont même;la caufe la plus commune... 
C’eft ipar cette iraifon qu'ün Chirur- 
gien qui a à traiter de jeunes enfans qui 
font affligez de cette maladie , doit fe {er- 
vir ‘de remedes, fpiritueux, volatils & 
cordiaux, & que les purgatifs. foient 
doux , afin qu’én opérant fans. violence : 
le malade qui n’eft déja que trop échau- 
f€, ne le deviénne encore dâvantage ; du 
moins c’cft la méthode que j'ai tenuëé à 
Ceux que j'ai traitez. 
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Au mois ede Mars r 689. un Labou: 
reur peu éloigné de cette ville >m'aimena 
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De la Teiçne. RSS: 
fon fils, igé de huit à neuf ans, qui avoit 
ha tête couverre de gale, d’une couleur 
d'un jaune pale ; dure , {éche & farineu- 
fe, qui étoit fans aucuhe vermine, & au- 
tour de laquelle les cheveux s’arrachoient 
fans la moindre violénce;tant ils tenoient 
peu.Cette maladie étroit trop-bien carac- 
terilée, & fe manifeftoit affez d’elle-mé- 
me, pour ne pas connoîtte d’abord que 
céroitla Teigne. Je fus obligé de le dire 
au pere,qui m'engage d'en prénare foin; 
ce que je lui pronus & l'efeduai. Je 
comimençai par faire prendre des lave- 
mens à ce jeune enfant’, le faignai & le 
purgeai avec un gros & demi de fenne, 
demi gros de rhubarbe; un gros de fel vé- 
gétal, une once de anne, une once de 
fyrop de Heur depéchier. |e jui Asano pidt 
avec les yeux d'écrevices préparez , à 
la poudre de viperes, de chactün un gros, 
incorporé 


mercure doux demi- gros, 

s © m 
dans une-demitónte de conferve de rör 
fes, duquel il prenoit foie & matin,de la 
groffeur dun poix, & pour fa boiffön 
nne tilane faite avec demi-once d’efqui- 
ne & autant de faifepareille,avec les raci- 
nes de fcorfonere & de chicofée tauvage » 


dans trois pintés d’eau, mefure de Paris, , 


qui font deux pots de ce pais. 
Je luicoupai les cheveux à un pouce 
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près de la tête, & lui appliquai lempla- 
tre de M. Ambroife Paré, fait avec la 
farine de fégle & la poix navale, & le 
refte, qui eft un peu violente à retirer, 
mais qui dans la fuite nettoye la rête 
parfaitement ; après quoi je faifois des 
fomentations {ur fa tête ; avec Peau de 
faule , dans laquelle je faifois fondre un 
peu de nitre; le tout fe trouvoit déf- 
ché,enlevé & nettoyé parfaitement bien, 
& les cheveux revenoient enfuite , fans 
qu’il en foit refté à aucun de ceux que 
j'ai traité de la forte la moindre place 
qui puifle fervir de témoin du mal fa- 
cheux dont ils avoient été attaquez. 

J'ai encore eu entre mes mains le fils 
unique d’un Gentilhomme > & une jeu- 
ne Demoifelle dans ce même-tems, dans 
le traitement defquels je me conduifis de 
la même maniere > fi ce weft que je leur 
fit prendre à chacun cinq ou fix bains ; 
afin de les humecter un peu , & rendre 
Phumeur plus traitable, I] my a jamais 
rien paru; & comme cette maladie 
porte avec elle quelque forte de honte s 
nonfeulement pour ceux qui la fouffrent, 
mais même pour leur famille ; la cure 
fut fi-bien conduite & avec tant de fe- 
cret , que perfonne des parens n’en ont 
jamais entendu parler, & lignorent en» 
core aujourd’hui. 
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C >eft f US LAS eo] 

e n'eft pas tans raifon que JE dis QU'A 
nais rien paru, puiique de routes 


n’y a jan 
les maladies dont le corps humain peut 


étre atteint il n’y ena aucune qui {oit 
plus fujetre x Ja récidive, ni qui laiffe 
des marques plus fenfbles des endroits 
où elle a fait quelque féjour , pat Pufage 
deré de certains emplatres dont 


inconf 
e fervent, dans 


quelques Chirurgiens 1 
lefquels ils font entrer des drogues cauf- 
tiques ; quienlevent la fuperñcie du cuit 
chevelu , & penctrent m 
fondement pour enlever jufqu’a la raci- 
ne des cheveux;de maniere que ceft une 
serte fans retour 5 CE qui fait qu'il refte 
des places plus où moins grandes ,ab{o- 
lument dénuées de cheveux , & d’autres 
À qui, après avoir été bien guéris enap- 
parence, & les cheveux même bien re- 
vénus , la maladie revient plus ficheufe 
qu'auparavant; & cent la difference qu'il 

a entre la cure palliative qui s’accom- 
lit au mojen de certains remedes qui 
guériffent pour un tems » au lieu que la 
cure radicative ʻe laiffe aucun retout » 
mais que le Chirurgien n'obtient qu’en 
détruifant la caufe par la prudente admi- 
niftration des remedes généraux & par- 
riculiers'qui conviennent à la auérifon 
d’une maladie aufli opiniâtre, & d’au- 
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S 


tant plus difficile À guérir qu'elle ef plus: 


ancienne. 

J'en aivü.qui n’en ont jamais guéri, 
& qui font morts; très-avancez en âge , 
avéccette maladie, quoiqu’ilseuflentéré 
traitez avec Beaucoup de foin, par de 
très-habiles Chirurgiens ;ce qui me fit 
propoferle flux de bouche à une femme, 
mais: qui préféra le mal au temede, fans 
toutefois. que je fufle afsûré de Ja pou- 
Voir guérir; mais aufi mèn trouvant au- 
cun qui me le fr mieux efperer > après 
tous ceux dont'elle me dit que lon sé- 
toit fervi: fans. aucun fuccès : ce font des 
épreuves que la: raifon indique , & qui 
quelquefois réüfliffent, & quin'aïant pas 
le fuccès qu’on s’en promet, au moins 
néMGauroient caufer aucun défordre, 

Ce met pas la feule imaladie qui: ef 
Plus fouvent guérié palliativemenr que 
que intention qu'’ait le 


radicalément;quel 
Chirurgien d'y réir 5 ne d 


Oùtant pas 
que quand la chofe arrive autrement, ce 
ne foit contre {à volontés mais quelque- 
fois Péxtrème fible du malade fait 
craindre qu'il ne foit pas en état de fout- 
frir le remede, ou la facheufe failon ymèêt 
unobflacle ;-coinme quand il faitexcef- 
fivement chaud,ou un froid très: piquant 
qui oblige d'attendre un-tems plus com+ 
mode, 
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Do o ooo 
CHAPITRE NV 
Duy Sqneler on de l'Offéologie ; d 
la quantité de Pefence, d de 
la diference des os en gencral $ 
& de leurs différentes articu- 

lations. 


p 
È 


ait une connoiffance de fon fujet » 
& qu'il connoiffe le lieu du fujer qui eft 
affecté , & auquel fon feeours eft nécef- 
faire , il eft encore indifpenfablement- 
obligé d’avoir une parfaite confoiflance 
des os en particulier „sil veut parvenir 
y / Q ACT \ Ta f 
ayec méthode & railon à la guérifon des 
fradtures , qui cit la partie de la Chirur- 

9 f 

laquelle ik eft pour l'ordinaire le 
comme étant: un accident 


C E n’eftipas afféz que le Chirurgien 


gie à 


plus emploi, 

qui arrive très-Fréquemment à toutes for- 
tes de perfonnes , de tout âge &c de tout 
fexe, 

Celt fortimal à propos que lès anciens 
Auteurs ont: mis les os au nombre des 
parties fimples, puifgwil n’y a pi 
Chirurgien , Pour peu qu'il foit-et 
dans {a profeñion qui ne fache 


propre expérience ; qu'il cntre des arte- 
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ent du fang à quelque partie, 
ait des veines pour le 
rapporter. Et en effet , comment tous les 
os du corps humain Pourroient-ils, de fi 
LL) petits qu’ils font au tems de Ja raiflance, 
pr ANA atteindre à la grandeur où ils parvien- 
nent, s'ils ne recevoient d 


de la nourri- SA 
7 3 x A n jorgan 
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cette nourriture métoit entretenuë pen- rte. i 
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corps pour le foûtenir en quelque fitua- del 

il tion qu'il prenne, & pour former les PA 
il principales cavitez ; ce qui perfuade AN 
1 qu'ils doivent Par conféquent être d’une ie 
11 confiftance dure, ferme & folide, & e z 
qu’il faut qu’il y en ait de toutes les for- chou 

tes ; {çavoir , de longs & de courts, de ponn 

ronds, de plats, de gros, de petits & de | P 

morens , de quarrez , de triangulaires z | + 1 

de convexes & de concaves, dont les uns DD 

renferment de la moëlle , comme ceux | los | 

des bras,des cuiffes & des jambes; d’au- toixa 

LL tres, cette matiere appellée diploë, qui D 
Hi eft entre les deux tables du crane; leur p o tion 


Iii gurean refte étant de tant de différentes 
ITG | . . 
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Ce grand nombre dos monte jufques 
au nombre de deux cens quarante-neuf, 
non compris ceux que l’on nomme Se- 
famoides., parce qu’ils {e trouvent, felon 
les différens fujets , dans:un nombre plus 
ou moins grand. On compte foixante os 
À la tête , foixante & fept au tronc , foi- 
xante & deux aux bras & aux mains, & 
{oixante aux jambes & aux pieds. 

Des foixante qui appartiennent à la 

tête, il y en a quatorzé au crane & qua- 
rante-fix à la face, y comprenant Pos 
hyoïde ; les quatorze du crane font le 
coronal, Poccipital , deux pariétaux,deux 
temporaux , letmoïde, le fpénoïde & les 
fix de Poüie, qui font les enclumes , les 
étriers & les marteaux; des quarante-fix 
de la face il y en a vingt- fept à la ma- 
choire fupérieure , qui font les os de la 
pommette , les os unguis, les maxilaires, 
ceux du nez & ceux du palais; Ponzic- 
me qui eft impair eft le vomer , feize 
dents fupérieures , feize inféricutes & 
l'os hyoïde , ce qui fait le nombre de 
{oixante. 

Des foixante & fept qui forment le 
tronc, il y en a trenté-deux à l’épine & 
vingr-neuf à la poitrine ; ceux de Pépine 
font fept au cou , douze au dos, cinqaux 

“ombes, cinq à Pos facrum & troisvau 
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coccix. Ceux de la poitrine {ont vingt- 
Quatre côtes, deux clavicules & trois 
-au fternum. Il y a de plus deux os ileon, 
deux ifchyon & deux pubis , qui tous 
enfemble rempliffent le nombre de foi- 
xante & fepr. 

Aux extrémitez fupérieures foixante- 
deux ; {çavoir.. lomoplatte, Phumerus 5 
de radius & cubitus; huit au carpe, qua- 
tre au métacarpe & quinze aux doigts & 
“autant de Pautre côté, font le nombre de 
{oixante-deux. $ 

Soixante aux extrémitez ‘inférieures 
qui font le fémur, la rotule sle tibia , le 
péroné , fept au tarfe, cinq au métatarfe 
& quatorze aux doigts, qui tous enfem- 
ble rempliflent le nombre de deux cens 
Quarante-neuf, non compris les Sefa- 
moïdes , parce que leur nombre n’eft pas 
egal dans tous les {ujets, 

Si le Chirurgien cft indifpenfablement 
‘@bligé d’avoir une eritiere & parfaite - 
connoiflance des os pour parvenir à Ja 
cure de leurs fractures, il ne doit pas 
moins fçavoir de quelle maniere ils font 
articulez, puifque-leurs mouvemens dé: 
pendent de leur conjonction, & en mé- 
ime-tems la néceflité où il eft de fçavoit 
auli quelles font les parties qui contri- 
buent à la perfection de ces mouvemens 
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& de celles qui en font le principe & 
Forgane. 


Or pour que’ le mouvement fe faffe 


en liberté & qu’il {oit parfait , ilfaut que 


des cartilages foient à la circonference 
des cavitez des os; que.les ligamens 
tiennent ces os aflujettis dans une dif- 
tance convenable, qui ne foit ni trop 
ferrée niærop lâche, & que les mulcles 
qui vont s’inferer à Pos, ne foient en au- 
cune maniere affectez, puifque le mou- 
vement ne peut être parfait que par un 
concours mutuel de cesparties, defquel- 
les le Chirurgien doit avoir une parfaite 
connoiffance 5 -enforte que Fos eft la par- 
tie la plus dure & la plus. féche de tout 
de corps & en fait le principal foûtien. 
Le-cattilage tient de fa nature, mais il eft 
plus fouple & un peu plus pliant, & fe 
trouve toûjours attaché à fes extrémi- 
tez pour former &-fortifier la boëte de 
los-auquel il eft uni & adhérant; il n’eft 
recouvert d'aucune mémbrane,& eft ain- 
fi que Pos dans fentiment; il fert auf 
à former le nez & la trachée-artere. Le 
ligament etun tifu membrancux , qui 
pour Pordinaire eft adhérant aux os pour 
conjointement avec les cartilages „ les 
contenir comme il vient d’être dit ; & 
le mufele quiseft Porgane du mouvement, 
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eft compolé de veines, d’arterés,de fibres, 
de chairs & de membranes, dans lequel 
entre le nerf pour y porter Les efprits : la 
queuë du mufcle,ou fon tendon , eft faite 
de la réunion detoutes les fibres de fon 
corps qui fert à l’affermir dans fon action, 
& donner le mouvement à la partie à la- 
quelle il s’attache. Le nerf eft un corps 
long , rond & blanc, compofé de fibres 
enfermées dans une double tunique ou 
membrane, deftiné à porter les: efprits 
animaux dans toutes les parties du corps 
“pour leur porter le fentiment & le mow- 
vement, comme la membrane qui eft 
une partie nerveufe , dont l’ufage eft de 
revêtir intérieurement les cavitez du 
corps, & d’envelopper les parties, com- 
me les nerfs, les arteres & les veines’; 
ces deux derniers étant des canaux longs 
& creux, dont l’un eft pour porter le 
fang du centre aux extrêmitez, comme 
l’autre eft pour le reporter dès extrémi- 
tez aù centre, à la différence que celui- 
ci qui eft la veine, et compofé de mem- 
branes plus minces que Pautre , qui eft 
'Partere , qui en avoit befoin de plus for- 
tes,afin de contenir le fang dans fon bat- 
tement. La fibre eft une efpece de li- 
gne femblable à un filament qui entre 
dans la cofnpofition de toutes les parties 
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du n en général, faae qu'aucune en- 
tre dans la fienne , ce qui la la fait appeller 
partie fimple à à jute titie. : 
Comme le mouvement cet effet de 
Particulation des os, & que certe arti- 
culation dépend d dela parr alte correfpo 
dance de toutes ces parties en gén 
j'ai crà devoir donner une idée de ch 
cune en particulier, puifqu’i il n’y en a 
aucune au dérangement de laquelle le 
mouvement de la partie.ne fe trouve in- 
rerrefle. C’eft donc une sage Mité de fça- 
voir que le fang eft por gax mufcles 
p our leur nourriture, & que les efprits y 
font envoiez du cerveau pour r faire mou- 
voir la partie & accomp ir l'action à quoi 
elle eft deltinée; que les ligamensne foient 
ni trop longs, ni trop courts, étant deux 
vices égaux, qui bleffent & empêchent 
le mouvement, & par conféquent Pac- 
n de la partie; après quoi il convient 


als 
ha- 


de fcavoir qu’il y a de deux fortes d’ar- 
ticulations , lune qui fe fait avec un 
mouvement libre, ficile & manifefte, & 
à autre fans mouvement : celle qui fe fait 
avec un mouvement libre et de trois 
af faivant le befoin que la partie 
pourais en peut av oir, de s’abbaifler 
élever, de fe fléchir, de véte DO 
de e pprocher d du corps o 


Tone FII. M 


OUVOIr en ron d k par ie {e 
s efprits qui fong envoiez aux 

S raoin le la nature à cet effets 
ier d Jemens elt 


eca- 
ce, eft celle 
s où la rêre plate de 
s-eft reçue par la cavité fuperf= 
Pomopl latte 5 la troiféme eft 
it au coude ] 
itus-& mag reç 


reçues de 


1, que « 
4 T] pi 
con dont LES OS 


au de trols 


~f 
LL CEC ALULI C LL 


autres , 


avoient ere i ait 


cet efiet; 


Du fquelet on de l'offéologie. 167 
Pos onal d'avec les paricraux; la {e- 
conde,qui eft la tranfverfe pofterieure , 
fépare les pariétaux de Poccipiral ; & la 
troifiéme qui eft la droite, fps les p 
riétaux en. droit & gauche. La feconde 
wekt que comme une ligne fi peu mani. 
fcftée,qu’a peine la peut on gemarquer , 
comme celle qui fépare le nez de la face ; 
& la troiliéme eft celle qui fe fait d’un os 
dans unautre. Autant il elt inutile de [çam 
yoir ces trojs articulations , autant les 
trois autres font néceffaires pour parve- 
nir à la réduction des diflocations qui fe 
font quelquefois feules, mais auff qui 
accompagnent quelquefois les fractures. 


qu 
i 
n 
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CI ASPE AR EEANN a 


Des Frailures. 
-~ Omme la playe eft une divifion & 
G féparation des parties molles, ou 
des chairs , la fraéture en eft une des 
parties ! {olides , ou des os , dont les cau- 
fes font toutes externes & violentes, 
telles que font les chüres, coups, & 
toutes les violences du dehors. 
left facile de juger que quand je 
parle de la forte, c’eft que je mai aucun 
Mij 


f . ' 
Des fraita res en pa articulier: ~ 


n d'entrer dans le détail des mala- 
dics des os, qui eft un fujet par trop am- 
ple , & qui me conduiroit trop loin, me 
fontentant d’en avoir parlé comme fai 
fait dans 


ec 


S occafions qui y ont eu du 


12 
AV 
rapport, foit lor quels {e font trouvez 


ts dans des tumeurs par le trop 
úr he le pusy a e , OÙ en- 
tuite d’une grande playe, TA fouyent 
sneme elle ek accompagnée. 
Il y a des fractures fimples, de com- 
ple pue , & de con Bad & de ces 
deux dernieres efpeces il y en a de gran- 
des & de très-grandés, qui fe prénnent 
de la‘ nature de la f ature , du lieu où 
l'os eft fracturé, & des accidens qui Pa 
compagnent , dont la ráinion eff autant 
dificilé à obtenit sque ce lle dela pnie; - | 
re efpece eft aifée & facile ; & cela dau- | 
fant plus facile , qu'elle eft plus fimple, 
La fracture appellée fimple à à jufte ti- 
tre, eft lorfqu’à une pat rtie ouil y a deux | 
os, il n’y en a qu’un de rompu; & fur- 
gour quand celui de ces deux os qui eft 
rompu fe trouve être le plus perit, &le| 
moins néceffaire au foutien e da ħartie, 
comine il fe rencontre à Pavant-bras & i 
a laj jambe qui font compofez , celle-ci] 
du Tib; id & du peroné J & celui-là dil 
Cubitus & du Radins; & comme -le T- 


hraciures en particulier. a69 
la jambe , & le C: se font 


les plus forts, & qu'ils peuvent ioù 
chacan leur partie fan fecours ns 
Pautre, il eft quelq quéfois arrive à CCS 08 
d'être rompus , fans que les bleflez qui 
foufroicnt ces fractures , que nous ap- 
pellons fimples, Seh ap pérçuflenc , en ce 
que l’action de la partie wen étoit poi int 
abolie, mais ale ment moins | parfaite ; 
& c ef auli ce qui a que quef fois cachi 
cette fracture à des Chirurgiens même 
très -Expe rimente 2,8 dont la connoiflan 
ce ne leur a été développée que par les 
o qui font furvenus , ou après de 
longues & ferie fes réfléxions. 

Celle même de ces os principaux du 
Tibi d, ou du Cuaitss , vel ie abia- 
jument exemte de méorile. [en ai 
deux au Tibia , &une au C biis, igno- 
rées par des Chirurgiens,qui furent plu- 
tôt lefet de linfamnmation qui s’étoit 
déja emparée des mufeles, desten dons, 
& des membranes de la. partie al flic gée 
avant qu'ils y cent été ie lez, la 
grande te nlion d e ces parties re enant les 
os dans E ituation natur ne que c 
Jui de leur peu de fçavoir , & d'expe= 
ti puiiqu guere qu’ils en ayoient 
beaucoup, c’eft que dès que la fougue 
de ces accidens fut appailée , ils s’appet- 
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çürent de la mébprile, qui ne retarda en 


1% 
} 


rien la guérifon de ces fractures dont ils 
procurerent bien-tôt la réünion. 

Je n’en dirai pas autant d’un excellent 
Renoüeur quiavoit panfé une jambe pour 
rompue par une fracture complette > Qui 
étoit feulement contufe en fa partie 
moïenne & inferieure, à l’occañon du 
bas d’un Cheval fur lequel ce blefié étoit 
monté, & fous lequel il tomba, Sa jam- 
be,à la verité, fut froiffée contiderable- 
ment , fans toutefois qu'il eût refté fur 
la place , aïant au contraire marché Pef- 
pace de dix perches du lieu où il étoit 
tombé. 

Cet homme néanmoins fut panfé 
comme ajant la jambe rompuë 
de’ ces habiles Renoüeurs, qui f 
dent, avoir cette {cience Infufe , qu'ils 
pofledent, difent-ils , de pere en fils 
qui fe vantent de redrefler les côtes 
pliées ou enfoncées, & les nerfs tré(- 
faillis dans les entorfes > & font quan- 
tité de cures femblables à celle de ce 
Marchand , après fix ou fept femaines 
d’une continuelle fituation {ur le dos ; 
fans branler , ni pouvoir {e mettre fur un 
côté ni fur Pautre , fi heureufement je 
ne my étois trouvé environ deux heu- 
tes après ce premier panfement ; où lorf- 
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ximité de la jointure, ou la fracture de 
Pos en plufieurs endroits ; Avec ou fans 
efquilles, fymptomes qui {ont aflez fou- 
vent fuivis d’accidens, qui  rétardent 
beaucoup la guérifon des fradures S 
caulent encore quelquefois des: défor- 
dres plus funeftes. 

La fracture complette & compliquée, 
qui eft celle qui eft accompagnée d’une 
playe , eft appellée grande, parce que 
les os s’y trouvent prefque toujours dé- 
Couverts, & que dès que Pos eft dé- 
couvert par une pareille violence , il faut 
néceffairement en procurer l’exfoliation 


avant que la fracture fe réünife; & 
comme cette exfoliation ne fe peut fou- 
vent faire que par la longueur du temps 
& une longue fuite de remedes, C’eft À 
jufte titre qu’elle eft appellée grande , & 
encore plus grande quand il furvientun 
perte de fang, comme je Pai vû quel- 
quefois arriver. 

Elle eft bien plus fâcheufe & difficile À 
traiter quand elle eft accompagnée d’une 
diflocation de Pos rompu pour les raj- 
fons que je dirai dans la fuite, qui fe- 
ront juitifiées & foütenuës de Pexpé- 
rience. 

Ce feroit inutilement que j’entrerois 
dans un plus grand détail des fractures 
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. ' puifque P’efpere faire voir 
dans les obfervations fuivantes qu'il ry 
en a prefque d'aucune efpece que je 
maie traicé avec un heureux luccès, &e 
que le dérail de chacune en particulier 
en donnera une idée plus jute , & plus 
fenfble que tout ce que jen pourrois 
dire ici, puifqu’en mexpliquant fur ce 
détail , j'applanirai autant qu'il me fera 
poible routes les difficultez que Pon 
peut trouver dans cette partie de la 
Chirurgie, au moïén de quoi j'efpere 
que pour peu que l’on ait d'intelligence, 
on pourra les {urmonter > & parvenir à 
Pentiere & parfaite guérilon de ces ma- 
ladies; de maniere que les Chirurgiens 
qui auront un peu d’émulation à bien 
faire leur profellion , pourront avec un 
peu de bon fens & d'application y subir 
comme j'ai fait, fans abandonner ces 
traitemens à desCharlatans,& jufqu’à des 
femmelettes, entre les mains de qui une 
infinité de gens reftent eftropiez , , qui 
guériroient parfaitement entre les mains 
des habiles Chirurgiens. 

Mais ce qui doit paroître encore plus 
étrange , eft ce que j'ai vu dans des plus 
orofles Villes de cette Province, Caën & 
Coutances, où cette partie de la Chi- 
rurgiç eft ignorée à un ppn > que ceux 
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274 Dela fracture en particulier, 
qui font attaquez de quelque fra&ture ou 


tous ceux qui s’exercent dans le monde ; 
mais qui dans ces deux Villes fe trouve 
abandonné à Phomme le plus infame, 
& qui peut fe vanter de mettre la main 
{ur le corps humain à deux intentions 
bien différentes, puifque Pune eft pour 
le conferver, & Pautre pour le détruire, 

Ceci foit dit en paffant , afin que ceux 
qui fe donneront la peine de lire ce que 
je rapporte ici, & qui s’y trouveront in- 
tereflez, ayoüent que je poutre point la 
verité, 

Comme Pintention générale dans la 
cure des playes eft la réŭnion-des chairs, 
celle que l’on doit avoir dans le traite- 
ment des fractutes, eft la réiinion de 
Pos rompu, qui s’accomplit en réduifant 
la fradure par Pextenfion , la contre-ex- 
tenfion & la compofitionsou bien, en re- 
tenant, tirant, & ajuftant les portions 
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276 De la fracture en particulier, 
nulle contufion , ni échymofe en aucun 
endroit de la jambe; je m’attachai À exa- 
miner les os dans leur continuité , aux= 
quels je trouvai, mais après les avoir exa- 
miné plus d’une fois , une fracture en la 
partie moïenne & inferieure du peroné, 
Je fs mon appareil , & coucher en mé- 
me têms lebleffé, auquel je fis faire une 
legere extenfion & contre. extenfion par 
deux ferviteurs qui tenoient la jambe, 

Pun Empoigné avec fes deux mains au 

deflous du genouil vers l'endroit de ła 

jaretiere, & l’autre dont une de fes mains 

empoignoit le pied, fçavoir, les quatre 

doigts par déffus, & le poûce par deffous, 

de la main gauche au pied droit, & de 

la main droite au pied gauche, & le ta- 
lon de l’autre main » pendant que jera- 
gençai Pos en ligne directe, ce que je 
connus encoulant mon doigt tout le long, 
après quoi je panfai la fracture avec un 
emplâtre de diapalme , une comprefle & 
les bandes de la longueur d’une aune & 
demie à deux aune: > trempées dans le 
vin, de laquelle je fis trois tours fur Pen- 
droit de Pos fracacé, que je conduifisen- 
fuite du bas en haut en faifant avec at- 
tention le moufle , le‘doloire & le ram- 
pant , qui font les trois tours qui fuivent 
les pre miers appelez ke rems égal, & R 
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fnis l'extrémité de cette premiere bande 
au haut de la jambe , après quoi j'appli- 
quai la {econde bande un peu plus lon- 
gue dont je fis deux tours à l’endroit de 
la fracture d’un fens oppolé à la précé- 
denté , que je conduifis de haut en bas 
vers le pied, où je is Pétrier, pour en- 
fuite revenir le long de la jambe pafler 
par deflus la fracture , & finir au même 
lieu que la premiere: 

Jappliquai du côté de l'os fraéturé trois 
atelles faites avec le tour tendre d’une 
boëte À confitures, garnie de petites com- 
preffes en quatre doubles , fur lefquelles 
j'appliquai une troifiéme bande plus lon- 
gue que la précédente , & toutes trois de 
trois à quatre petits doigts delargeur,dont 
je commençai les premieres circonvolu- 
tions fur l'endroit de ja fractute d’un 
fens. contraire à la précédente, que je 
conduifs de haut en bas en paffant par 
deffous le pied en façon d'étrier, pour 
après re renir de bas en haut, & finir 
avec les deux autres; jy mis deux fa- 
nons faits avec de petites gaules, de cou- 
dre enfermez‘dans un peu de paille, le 
tout bien affermi avec une ligature , & 
loppé dans un petit drap plié à la 
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gner au-delà du pied de la longueur de 
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ij fermis des deux côtez de l: avec 
trois la cgs, fur Le n 5 t 
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| gueur depuis le de Ë is du pied juf 
| au genouil , appeilée longuette, a 
j une autre compre le aufi en quatre dau- 
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Pun avec une main AVE SE au de flous 


du genoüil & yers la jaretiere , & Fau- 
tre avec une de fesinains à empoigner 
le pied pardeflus & par deffous, & de 
Pautre dont il tenoit le talon avec les 


doigts du pouce d'un côté qu'il tiroit un 


peu à foi afin de tenir les p arties dans une 


direction toùjours cga le, pendant que 

jap! procha 1e fanons à l'extrémité def- 

quels s. fapplique ai quatre com iprefies de 
1 


proie cony enab le pour remplir le vui 
de qui fe trouvoit entre ces fanons & 
la partie fuperieure de la jambe ê & vers 
les maleolles afin que ces fanons ne pref 
faffent, ni neble Maffert la jambe , en 
portant en fon milieu, lorfque les lacqs 
viendroient à les ` ferrer comme çette 
comprefle longuete que Pon met fur 
la noa 5 alement fur la 

1, das le même gellein 
afn que le pied n Ja- 


toute 
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280 Dela fratture en particu lier, 
au planché pour Putilité du bleng 
qu’elle lui feryit à fe foûtenir 5 
lever dans fes befoins, felon qu'il con- 
viendroit, 

Jene panfaï cette friture que trois 
fois avec les fanons, la quatriéme avec 
les atelles fans finons x & la cinquiéme 
fans atelles ; & à la fin du mois je ne 
mis plus qu’une compreffe trempée dans 
le vin avec une bande par deflus, pour 
conduire la cure de cette fracture à une 
heureufe fin ; qui fut terminée en tren- 
tc-Cinq jours. 
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Et 1694. on me vint 
er voir un Serrurier de 
> que je trouvai fur fon lit , 
à caufe des grandes douleurs qu’il me di- 
toit fouffrir à | 
malheur 
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a jambe droite, qui par 
s’étoit trouvée prife {ous un 
tombreau rempli de terre: & de pierres, 
Fexaminai cette jambe avec beaucoup 
d'attention, afin de reconnoître le lieu 
précis où la douleur fe faifoit le plus 
vivement fentir > Après quoi j'appuïai la 
jambe en tant de manieres fur ma main, 
pendant qu’une partie plus ou moins 
confiderable, avec le pied, étoit en Pair, 
fans être foûtenuë,que cette façon d'agir 
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côté par le perone , & parles teg umens » 
& de lautre par le  mufcles la grande 
enf flure que certe jambe avojt déj 
traté, rendoit Cette fracture fort obfcu- 

re , & diffic ile À connoitres mais laiant 
ta pañfai comme la pré- 
celle-ci aiant 
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vie f JOur note 


č les autres 


me fit m Pear u-de- 


per la $ premiere comprefl 
banc T dans le vin, à tout ue remed 
e fui mis quatre à elles 3 
jarce que le pe eroné me fervit de deux 
Je le panfai quatre fois avec les fanons, 


deux fois- avec les atelle s fe ulement fans 
ns atelles , à huit 


fanons, & une 10! is ansat 
jours ne alle entre chaque panle- 
ie Jaiftai une com- 
4 
d 


après quoi ] 
pane 


ment, 
prefle ayec une j 
yin fur cette jambe , qui enfla pe 
un certain tems, CO! nine il afrive ordi- 
ement, mais qui en! fuite reprit fon 
{rat fans aucune incommodité» 


e trempe de dans le 
ndant 


naire 
premicr € 


tient Pau es de Hands qu 
la CU d lans 


pafante | e di 


nent de Ía par 
e que Pos rom: pu conf erve f: 
E AU moten i 
aes autr 


A 0 
Malade 


de ce 


même qu'il met fà 
au deffus 5 


1/4 


D RTE E 
De la fracture enp 


par € 
y 


pletes ; 
celles-ci elles foient a 

Dans: le traitement de ces frać 
complettes , je n'entoure point la j 
d’arelles , parce que E i 
tier en fert de fon cote 


jen mets une de plus à 
Tibia qu'à cell 


LR 1 
de laquelle 
Did L 

p 

IDC 


que la j 
{ouffert dans la legeri 

Ja fra&ture de ces os, c'étoit 
levin, en fortifiant la partie, 
du calus, comme il argiva 


concourut 


à la génération 
en affez peu de tems. 

Au contraire de celle du Tibia, qui 
fut caufée par la chûte d’une quantité de 


terre & de pierres , fous le poids acca- 
blant defquelles la jambe ne fe půt trou- 
ver fans fouffrir une violente compref- 
fion , qui fe reconnoiffoi 
fion & l’enflure confidérable que Pon y 
remarquoit ; dès que j'y fus appellé, qui 


t par la contu- 


cile 
> püs découvrir 
e avec mes deux 
mains, dont l’une en fa partie fy upérieure 


11 
n 
1 
De 


qu'en preñant cer m 


vers le | lieu de la jaretiere., & Pautre en 
fa partie inférieure au deflus des maleola 
kes, que je faifois agir alternativement 5 
& par ce. mouvement un peu réiteré je 
is Certain dela fr: ture, alant 
fenti une egere fléxion & ceré pitation en 
la partie moïenne os 5 maïs il me 
fallut du tems pout 
caufe de la tenfion que fouft 
mufcles s Sémeaux & folaire z aulli-b 
que les aurres Parties dont cet os ef en- 
touré, & fur tout duo Pergné ; qui étant 
tefté entier. & qui lui fervoit d'appui. 
Tous: les s équivoq de certe 
fracture me faifoient au li opiniâtrer al 
déc ouvrir ; dar le bleff“étoir refté fur | 
ce fans avoir pū faire un pas (à la dit 


enc ce di L PEroni éd 


å 
2 
ont laf 
pas abfolüméne le mar 
obligé de lui mettre ] 

une fituation fe rme & égale , de maniere 

elle ne plié ni ne i vaciller datis 
e chemin qu il falloir faire pour venir 


ch ez lui nel arant pu nettre dansi une ch ai- 
fe 


à porteurs, fa jambe pen lante qu iqu ue 
bien foûtenuë; enforte qu'il fallut le por- 
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ter fur une échelle fur laquelle il y avoit 
un matelats , fa jambe portee également , 
qui dans cet érat ne lui ca te aucune 
douleur , mais lui en faifoit fouffrir din- 
fupp portables au m oindre choc ou mou- 
vement qu elle fa de meme e n fur 
fon lit quand elle me i 
ftuation convenables ce qui 


été, s'il n’y avoit pas eu de Tra 
tendu que fa jamb e feroit toùjour S 


trouvée T dès qu'elle aurot jt été en te- 
pos ; En qi uelc ‘ia fituation que ç eùt été 
foit E ou alis, & il auroit toĝjourş 
pù marcher un peu plus ou moins» 

Je me fervis d’eau-de-vie pour im- 
biber les compreffes que j’ appliquai fur 
cette fracture , afn de procurei la tranf; 
pit: ation des liqueurs qui s'e 'toient repan 
dues dans toutes les par rties de cette jam- 
be, qui la tenoient dans une cenfion 

Ro dé sn: lje trempai toutes les ban- 
des dar yi n, afin de fuivre ma pre- 
miere intention , ce que je continuai jul- 
ques à la fin dés panfemens qui ne fu- 
rent pas MO ins réiterez , QUE fi les deux 
os avoient été rompis , & E bleffé fut 
auf ora de fe fe fervir de bequilles pen- 
dant un tems , & jufqu'à ce que! fa jam- > 
be eùt repris k nouvelles forces. La 
‘méme chole arriva à celui qui Uite 


cs fractures en particulier, 


OBSERVATION CAVE: 


Au mois de Juin 1698. je fus mandé 
chez une Dame pour voir le fils de fon 
Férmier, dont la jambe,en déchargeant 
du foin, fut prife de maniere > qu’elle fe 
trouva rompuë en la partie moienne , 
de forte qu'il demeura fur la place, Je 

‘lui accommodai un lit fur lequel je le tis 
Porter , où après être deshabillé 8 cou 
ché, & mon 

deux de mes g 
Pun | 2 aveg 
] oigts {e croi= 
{ vers la jaretiere, & les pouces 
Pun auprès de Pau par deflus , pour 
faire la contre extenfion , pendant que 
Pautre tenoit- le pied avec l’une de fes 


mains, de laquelle les quatre doigt 


ts nafa 
L 


pi 
u 


ts 
f SEA per n ~ Ny n ~ e Haf 
torent par deflus,& le poùce par deffo 


alant la plante & le talon dans {on au- 


tre main, Qui ferrantavec le pouce d’un 
côté, & les quatre doigts de Pautre , faj- 
foit l’extenfion; le tout de maniere qué- 
tant à une hauteur convenable > Ces 
parties des os, & fa jambe en fon entier 
te trouvoient en ligne directe. Après que 
j'eus poufié, prefié , comprimé avec mes 


nains les extrémite S enforte 


i B 
ae lon 


argeant 


pouces 


, p JUL 
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fant le doig te du Tibia, & 
auc la douleur piquan te dont le blefé fe 
j gnoit fut ceflée, apr ès quoi je fis une 
embrocation. d’huile rofar fur toute la 

imbe,& appliquai un emplâtre couvert 
le cerat de Galien,d’une grandeur con- 
venable & coupé des- deux cotez, atn 
d’envelopper la jamb e fans qu’elle ft au- 
cun plis,& après d'une con pre en dou- 


ig 
3: 
£ 


andeur £ apabl le’dentourer la 
jue, coupée comme Pem- 


platre pour la même raifon ? & tremp če 
dans loblécratavec toutes les bandes qui 
doive ntctre larges d'environ trois dolg gts, 
z de differente longueur , dont la pl us 
courte eft celle qui sapp! lique la premic- 
c5 de lag uelle j je | 3s trois tours iur Pen- 
fracture , appelez fimples, 
depuis le lieu 
de la fracture,en fatfant un peu débor- 
pe les mouf- 
pmimez do 


je conau 


der les premiers tours 
fes 


js 


& les autres davantage 
& enfin les derniers qui à peine 


; 

fe couvrent,nommez rampans , qui vont 
j 14 

ut de la jambe, 

di énfuire la feconde bande 

ual eniu a iecon ide ande 


Ile je fis (a tours fur la frac- 
fens oppofe à ceux de la pre- 


f anandi 
> conau! 


m 


aux malcolles, & puis 
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de bas > ee en repañlant fur la fracture 
pour aller que au haut de la jambe où 
finiffoit la précédente. 

] appli lai fix atelles frites avec un 
‘bois dé {apin fort tendre , tel guele tour 
des Dore à à confitures, garnies de petites 
compreffes un peu plus longues .& plus 
larges que ces atélles fur ee deux ban- 
des, de maniere que le milieu fut di- 
reétement À Pendroit de la fr: acture 
que je fis tenir par un troifiéme fervi- 
teur, ju ques à ce que je les ens enga 
gées au moïen d’une troifiéme bande plus 
longue que les deux premieres “dont je 
jettai le premier tour fur le milicu > que 
je conduifis je haut en bas, puis en re- 
paflant par deflus les arelles de bas en 
haut, pour a ié finir vers les premieres 
ou environ. 

Après quoi je fis abaiffer la jambe 
fur les notes faits avec une grande nape, 
d ins chaque côté de Jaque Jle ee 
fc rmé & roulé un totchet, fait avec une 


e de coudre EAOn e de PR & 

entemble avec une fffelle. Je mis 
une comprefle de linge en quatre dou- 
bles, large d de deux à trois doigts, & de 
la longue ur du pied au genoüil fur la 


crite du Tibie, avec quatre compreffes 


allez groffes , pour, 


rieure,e 
en auci 
l'une ju 


pece 
bre 
(e large 
& de 

len fall 
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partie interieure de la jambe, e les 
maleolles & les fanons au he & au 
dedans de la jambe , en fa partie fupé- 
rieure,empécher ces fanons de la blefi 
en aucun endroit , lorfqu’ils font liez 
d’une jufte proportion avèc trois ET 
lettes , qui les embraflent pour leur fer- 
vir de lacqs; & après les avoir fait palfer 
par deflus cette comprefe , appellée lon- 
guette, je les atrachai par chacun un 
nœud au côté, & à Pextericur de la j jam- 
be, aïant commencé le premier de ces 
lacqs par celui du milieu, avec une autre 
cfpece de cottip refle pliée en quatre , & 
de largeur d’environ trois à quatre doigts, 
& Le longueur à commencer & ee 
(en Eur. autour du pied- une ce 
d’étrier) au haut des fanons & au d (us 
du dernier lacq , auxquels j’attachai les 
extrémitez avec deux fortes épingles , de 
même que fur le pied, à l'endroit où ils 
fe croifent, 

Peus foin en même tems de dégager 
le talon , enforte qu’il ne portât fur rien 
qui pūt lui faire de la douleur , avec un 
archet autour du pied, afin que le drap, 
la couverture, ni aucune autre chofe n’y 
pūt toucher, dans la crainte qu’il ne le 
fit pancher d’un côté ou de Pautre, & 
qu'il demeurat dans la fituatiou où je 


Tome III. N 
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Pavois mis après ce premier panfement, 
Huit jours enfuite je levai ce premier 
appareil , , & panfai pour la feconde fois 
cette fracture de la “même maniere , & 
avec les mêmes précautions que j'avois 
fait la premieré fois, tant du côté des 
{erviteurs pour la tenir aki pour le refte, 
aiant feulement frotté la jambe PERA 
compref fe trempée dans Vobfécrat tout 
chaud , ce que je conrinuai encore.deux 
fois, ‘après quoi j’otai les fanons, & 
tr feulemenr les atelles aux deux au- 
tres Ares & au lieu de cérat pour 


emplâtre, 6 & d’obfécrat pour imbiber les 


compr refles & les bandes, je fubftirua 
Vemplâtre contre les fractures , & le vin; 
& enfin au dernier panfement Ï Otai tou- 


tes les atelles,aprè squoije ne mis plus fur 
la fracture qu'une fimple comprefle trem- 
pée dans le vin, avec une {cule bande 
pout la tenir; k bleffé après cela com- 
mença à marcher fur des bequilles , & 
Ge la moiffon avec les autres , fans qu’on 
püt dire s Jaquelle des deyx jambes avoit 
été rompuë, 

Dès le premier jour jeus foin de faire 
attacher une corde au plancher, afin que 
le bleffé fe pùt foulager par fon moien, 
(oit à s’aflcoir ou autrement, rien n’étant 
dun plus grand fecours à un homme 


| comm 


Des] 
qui a 
anfi ati 
it quai 


e tem: 
onne 


lente, í 
li fond 


{ous 4 


In Ch 
ture qu 


şil 


dans L 


Juger q 
ny a à 


| les frac 
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qui a la jambe rompuë, qu'une corde 
ainfi attachée au plancher ou au fond du 
lit quand il eft aflez fort. 

Je faignai ce bleffé le lendemains & 
comme il fut très-conftipé pendant tout 
le tems de la cure, je fus obligé de lui 
donner plufieurs lavemens qui fatisfirent 
en quelque façon à lintention que je 
m’étois propofé, mais pas autant que je 
Faurois fouhaité ; puifque ce bleffé fur 
attaqué d’une retention urine fi vio- 
lente, que-je fus obligé de me fervir de 
la fonde pour en procurer l'écoulement: 
tous accidens qui ne retarderent point 
la guérifon , mais qui marquent Pavan- 
tage qu’eût ce Fermier d’être panfé par 
un Chirurgien qui fçût les calmer à me- 
fure qu'ils fe prefentoient. 


REFLEXION. 


S'il eft néceffaire d’être bien verfé 
dans la connoiffance des fraétutes pour 
juger qu’une jambe eft rompué , lorfqu’il 
n’y a qu’un feulos , comme il arrive dans 
les fractures que j'appelle fimples, la chofe 
eft bien differente dans celles que jap- 
pelle.complettes,où les deux os font rom- 
pus, puifque les plus idiots font en état 
d'en juger, par l’impuiffance où eft le 
bleffé de mouvoir la partie fracturée, par 
Nij 


9 
F4 


le 
l 


£) 
Z 


2 Desi 


fn par l'inf 


aclures cs empartio “iier, 

5 dou Urs qu well le lui. fait {ouffrir > pat 
a Crépitation ou le bruit qui {e fait en- 
rendre, pour peu gwon ila remuë; & ena 
cétion. de la partie rompuë, 


qui pour l'ordinaire fe trouve te llement 


qu 


ch angée en laf igure, & fi differente de 
celle qui eft faine que fouvent il net 
pas néceffa aire d'autre chofe-que de la 
vuë pour € 


La fées de cette Le s'étant 


pan 
aucun 


ela 
ciq 


fée, 


trouvée tranfverl 


ë 


Ye 
14 


- eff 
cii 


fale, fut la principale 
caufe qu File fe retint fi préci ifément dans 
{on | ieu, après que je Peus réduire & 
{ans | que dans la fuite il y arrivât 
acc Je me fervis de cérat 
pour € ouvrir le linge de ce premier ap- 

biécrat ponr tremper leş 

es & RS bandes , moins nee le 
ein de fuivtela mcth sode qu P Mon- 
fieur P 


etit tenoit à PHotel -Dieu , que 


par la facilité que je trouvai à recouvrer 
pluto t ce rei mede qu'un autre, puifque ie 
he fais confifter la princ p caufe de la 
guérifon des fractures, que dans Pappli- 

cation du bandage, où tout le relte 
des onguents , emplâtres, lotions & fo- 
mentations „ne fervent que quandil ya 
ues accic lens 
je le ferai voir dans la fuite ; & is fitua- 
tion de la partie 


À comb: attre, comme 


rompuë , maintén 


la nerti 
couver 
tous C 
fuffent 


De SÉtänt 


PEAR | 
INCIDAIE 
Î 


qui font ,beaucoûp fouffrir. le: bleflé:, & ETUI 
dont ileft délivré par ce foible fecouts. i 


Defra uresen particulier. à «à 
ny ef pas moins 


dans une jute egalite; 
néceffaire , fahs que rien nesia bleffe ni FEES 
ne caufe de la douleur au bleflés 

Les frickions que je faifois au long de | 
tette jambe, étoient dans le deflein qu’en i 
la nertoiant d'une, crafle dont elle étoit 
couverte ; comme il arrive prefque: à 
tous ces fortes de bleflez,, les:pores en 
fuffent ouverts, afin de procurer latranf- 
piration d’une certaine humeur âcre, qui 
fouvent fe trouve arrêtée, fur la peau , 
faute d’avoir cette attentions% caufe de 


grandes demangeaifons à toute la partie, 


éft rompt; afin qu'a; 
appliqué lemplätre &k 
dus en forte qu’ils ne fañent pas le 
moindre plis, que es trois tours de la | | 
premiere bande fojent direétement ap- | 
pliquez fur le milieu de la fracture , afin 

Pañermir l'extrémité de. Pos, à quoi UP LNN 
Pon contribuë encore ,;.En.conc if. 
cette bande de bas en haut en ce QUE 


? 


les premiers tours, ne fe dérangent 
fort peu, iais davantage à melure qu 
s/ * A à f 7 
s'éloignent de la fracture , n'étant € | 

Il | | 


laits de la {i e tans Pin PESEE 
duits de la 10fte que dans L'INECT tion de AN 
En 


iis PEA 


retenir les humeurs, Kiles emp 


294 Des fractures en particulier, 
s’arrêter à l'endroit de la fracture 


en fai 
fant monter ces circon 


volutions jufques 
vers le genoüil ; ce qui leur fait donner 
les differents noms, d'égal , de mouff: à 
de doloire & de rampant , qui font dés 
minuties, mais qu’on ne doit pas ignorer. 

Lon fait encore dans la même inten- 
tion deux tours de la feconde bande 
fur le lieu de la fracture ; & en 
es mêmes regles qu'on a fait 
miere , on la conduit de h 
d'empêcher les } 
arrêtées vers le 


obfervant 
à la pre- 
aut en bas,afin 
numeurs qui peuvent étre 
pied,de fe porter fur Pen- 
droit fra&turé à la difference que cescir- 
convolutions fe doivent faire d’an fens 
oppoié, & qu’il faut, en retournant de 
bas en haut, repafler fur la fracture ACC 
aller finir vers le genoüil, 
Les atelies au nombre de fix, doivent 
avoit cinq à fix pouces de long, fur un 
de large ou environ, & à proportion de 
la longueur & groffeur de la jambe rom- 
puë, & être garnies de maniere que les 
petites comprefles fur lefquelles elles 
font potes , regnent d’un poûce au delà 
de leurs extrémitez, dans la crainte que 
leur dureté ne caufe de la douleur, ou ne 
bleffe la jambe ou le bras où elles font 
appliquées. 
La troifiéme bande dont on applique 
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e mon ' 
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S Ignorer, 
me inten- 
de bande 
obleryant 
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à h pre- 
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n bas afn 
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r fur Pen- 


le cescir- 


d'un fens 
inant de 
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, doivent 


x fur un 
portion de 
nbe rom- 
e que les 
les elles 
e au delà 
inte que 
Ir, ou ne 
lles font 


applique 
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Des fra él 
le premier tour {ur le milieu 
telles., & à laquelle Pon fair tenit une 
foute oppofée à la précédente,en la con- 
duifant de haut enbas, & que Pon fait 
remonter.enfuire de bas en haut ; fert 
hon --feulement à contenir, ces atelles en 
état; mais dui afin de redreffer les dif 
torfons que la précédente bande peut 
avoir fair aux mufcles fl paroit même 
que c’eft la principale raifon qui adot- 
hé occafion à ces applications de bandes 
opvofées les unes aux autres „fans quoi 
une feule affez longue fufäroit , comme 
je Pai fait plufeurs fois , fans mattacher 
à toutes ces formalitez , dont le fuccès 
he ma pas té moins heuteix : tout {é 
fecret du panfement ne contant que 
dans la parfaite réduction de l'os rompt, 
& à ly conferver après être réduits ce 
donton fera afluré file blefé ne fouffre 
aucune douleur piquante ou poignante 
après cette réduction, parce qu'autrement 
ce feroit une marque que Pos feroit mal 
réduit. 

La jambe ainfi bandée , il faut la pofer 
doucement fur les fanons;qui feront pla- 
cez au deffous , & qui doivent être aflez 
longs pour paffer au delà du pied de deux 
À crois poùces, & qu'ils embraffent tou- 
ce la jambe jufques au deffus du genoù 

N ijj 
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le fanon exterieur étant un peu pluslong 
que celui du dedans. Il fàut auli en po- 
r {oin que 


fant la jambe fra&turée > AVOi 
i la tenoit 


celui des deux 

embrafiée de fes deux Mains, pendant 
qu’elle étoit élevée > Continue de [a tenir 
6; de maniere que fes 


ferviteurs qu 


avec une feul 


étendus d’un côté & le poûce de Pautre, 
le genouil fe trouve au deflous & dans 
le fond de cette Main afin de tenir Ja 
jambe fujette , fans qu’elle puiffe vaciller 
de côté ni Lautre ; &en même tems ce- 
lui qui tenoit Je pied, embraffe le talon 
dont l’extrémiré doit être dans fa main 
droite , fi c’eft la jambe gauche, en alon- 
geant les doigts d’un côté & le poûce de 
Pautre , dont il ferrera le talon „afin de 
letirer de Maniercque la jambe foit éten- 
duë, & qu’elle conferve fa dro 
dantiqué de fon autre main il 
picd en l’étar où il doit être, 
Cét dans ce teins que le Chirurgien 
peut connoître & s’afsürer de la parfaite 
réduction de Pextrémité des os > & s'ils 
font à leur place , en confrontant la jam- 
2e rompuë à celle qui eft faine, & voir 
fi ayant que de Pajufter dans les fanons, 
€ gros doiot du Pied répond au genouil, 
& à la hanche , ou à Ja lévre externe de 
Pos des ifles : tous préceptes que l’on ne 


doigts 


itu re pen- 
{oütient le 


f be qua 
lacas, 
tient k 


Perrier 
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afin de 
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teten- 


Des fraëtures en particulier. 297 
doit point négliger ; car quoiqu’i ils: fem- 
blent être des minu ties ils ne a nt a 
avoir leur utilité, Il faute 
les grofles comp reffes ou coul an AE 
de garnir les fanons de maniere qu ils ne 
puiffent caufer aucune douleurà la jam- 
be quand ils feront ferrez avec les trois 
lacqs, & que l'étrier ou la M Lo qui 
tient le pied en état {era attachée, je dis 
létrier ou la femelle, Le que Pun ou 
l'autre eft également bon 3 pourvii que 

Je pie d foit loûrenu fans tré op con- 
traint; je veux dire, qu il ne foit ni pli č 
ni trop étendu, qui font les deux z extre 
mitez q gwil faut éviter , étant également 


capa bles a5 de caufer du dérangement à los 


aies C turé. 
Geine font pe feulement les fanons 
qui peuvent caufer de la douleur , ces 
compreffes ou couflinets , quand i ils ne 
font -pas mis à propos,ou quand les lacqs 
{ont par trop > ferrez , ne font pas moins 


capable as de ce mauvais effet,ce qui obli- 
ge que elquefois à changer les uns de pla- 
ce, & à lacher les autres; de même que 
je talons, qui pos être mal fitué , cau fe 
fouvent! de grandes douleurs qu’il f faut 
foigner Hd calmer , pour prév enir le 
da nger qu elles entrainent après elles s 
i fait voir combien. il ct avant 


ce gi 
ce qui E 
S y 


vy 
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geux au bleffé d’être à portée de rece- 
voir tous les fecours qui lui font nécef. 
faires. - 

Il faut de plus,en appliquant le banda- 
ge, prendre bien garde qu’il ne foit ni 
trop lâche , ni trop ferré ; s’il étoit trop 
lâche, la matiere du calus séleveroit 
beaucoup au deflus de la fracture, pour 
remplir lefpace qui fe trouveroit entre 
Pextrêmité des os, qui par cette raifon 
s’éloigneroient les uns des autres, ce qui 
prolongeroit beaucoup la guérifon , {ur 
tout quand Pos eft rompu obliquement ; 
au lieu qu’étant fuffifamment ferré , les 
extrémirez de los fe trouvent exacte- 
ment jointes l’une à l’autre, en forte que 
la nature n’a befoin que de très-peu de 
ce baume pour les réünir&les coler de 
maniere que dans la fuite il ny paroît 
aucune difformité à occafion du calus. 

Si au contraire le bandage eft tróp fer- 
ré , il caufe de fi grandes douleurs >; que 
la mortification eften danger de furvenir 
en peu de tems à la partie bleffée par 
l'interception des efprits, à moins que le 
Chirurgien n’y remedie promptement , 
en lâchant les bandes , afin de leur ren- 
dre leurs cours ordinaires fans quoi la 
chaleur naturelle feroit bien-tôt éteinte 
& la partie gangrenée. 
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La regle que l’on doit obferver pour 
éviter ces inconveniens, eft de bander la 
partie rompuë de maniere qu’elle fe 
trouve un peu enflée le lendemain du 
panfement , ce qui arrive de ce que le 
bandage eft un peu ferré; mais les com- 
reffes & les bandes qui étoient moüil- 
lées , fe relächant à melure qu’elles fe fé- 
chent , ne reltent ferrées qu’autant qu'il 
le faut pour remplir Pintention du Chi- 
rurgien. 
l La regle des panfemens fe prend de 
Pétat auquel fe trouve d’un jour à Pautre 
la partie fraéturée ; car fi le bandage fe 
maintient en bon état, & que le bieffé 
ne fente que peu ou point de d ouleur, je 
je laiffe non feulement fept à huit jours, 
mais dix & douze; au contraire s’il fout- 
fre quelque douleur vive & piquante , 
que le bandage foittrop lache outrop fer- 
ré , ou qwenfin il foit dérangé , je leve 
Pappareil dans le jour,Pheure , ou lemo- 
ment que ces accidens men feront con- 
-noitre la nécefité, quand ce feroit le 
jour même qu'il viendroit d’être pan (Es 
car autant que la privation de la douleur 
eft une marque de la parfaite réduction 
des os, autant la douleur vive & pi- 
quante en eft une du contraires & autant 
que l'abfence de la douleur laiffe le Chi- 
N sj 
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rurgien tranquille fur le fuceès de la gué- 
rifon ; autant les douleurs vives lui doi- 
vent faire appréhender linfammation 
labfcès & même quelque chofe de pire, 
qui eft la plus forte raifon qui doit Pen- 
gager à en délivrer le blefé Je plutôt qu’il 
lui eft pofible , afin de Prévenir ces fi- 
cheux accidens. 

Ce bleffé auroit marché plutôt fi je 
lavois voulu ; mais comme j'ai remar- 
qué qu’en pareille occafion on ne perd 
rien pour attendre , dans la crainte d’une 
rechüte , comme il eft arrivé å plufieurs 
que jai panlé , pour avoir négligé mon 
confeil, je le fis refter jufques à ce que 
fa jambe fur affez affermie , pour nerien 
craindre, 

La retention d'urine dont il fut affligé 
pendant qu'il étoit obligé d’être au lit, 
fut terminée dès qu'il eut la liberté de fe 
lever; ce qui fit voir que la fituation 
d'étre couché fur les reins en étoit la vé- 
_ Titable caufe , fans que la pierre y eut au- 
cune part, quoique le Medecin en fur 
fortement perfuadé, 

L’ufage des lavemens lui fur d’un 
grand fecours pour cet accident ; & il 
en faut néceflairement donner à ces blef- 
{ez , fur tout quand le ventre fe rend pa- 
reffeux , comme ilarrive fouvent > à caule 
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qu'ils font couchez {ur le dos pendant 
un long-tems , fans que la dificulte que 
Pon croit qu'ont les bleffez à les rece- 
voir, en doive empêcher Pufage, puil= 
plus h cileà faire, où1l n'y 
her le talon de la jambe 
fe en écartant un 
„Pon met la ca- 
reçoit le lave- 


que rien wekt 
a qu'à approc 
faine auprès de la fe 
tant foit peu la cuiffe 
nulle; Pon donne & on 
la forte fur le dos,avec 
que fi Pon étoit fur le 
côté; après quoi Pon fait fervir ce même 
pied plié, comme je Pai dit, À s'élever 
de maniere que Pon puifle mettre le baf- 

fin ousle fiége , afin de le rendre quand 

il a produit fon effete Rien weft plus 

utile dans le cours aes panfemens d’une 

jambe romput, aulli-bien que la faignée, 
afin de détourner la guzion & les autres 
fymptômes qui lui fuccedent 5 & c’eft à 
quoi Pon doit s'appliquer très-férieufe- 
ment, qui eft latrention qu’il faut , afin 
de parvenir ; Pintention génerale qui eft 
la téünion de la fracture , comme je l'ai 
fait à l'endroit de ce bleffé. 
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Au mois de Juin 1712400 hommede 


diftinétion m’envoia prier d 
en diligence auprès de lui, 


eme rendre 
étant en fa 
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maifon , Paroifle de Tamerville, Je trou 
vai qu’il avoit la jambe gauche rompuë 
en la Partie. moïenne ; d’une fradure 
complete, que fa jambe étoit toute con- 
tule & applatie , s'étant trouvée engagée 
entre la banque d'un foffé & un tres- 
Stos arbre, deftiné à faire une Ppugre. Je 
ne doutai Pas , en voïant la Caufe Mise 
facture, que la fuite du Panfement ne 
fut très-ficheufe, & la guérifon difficile 
à obtenir, Je fs fon li Où j’aidai à le 
Coucher, & je Préparai Pappareil > aprés 
quoi je ile panfai avec lembrocation 
d'huile rofar , lemplâtre contre les rup- 
tutés ; les compreffes & les bandes trem- 
pées dans le vin tiéde , & le bandage a 
Pliqué de maniere qu’il n’étoit ni che 
é Igmenter la 
> dont le blef fe 


ni ferré, dans la crainte d’ar 
douleur de cette jambe 

- plaignoir déja fortement. 
Les quatre premiers jours fe Pafferent 
aflez tranquillement, mais les {uites fu- 


tent bien differentes » En ceque les dou- 
Curs aug mentojent ; Mais qui s'étant un 
Peu diminuées lor{que jy arrivai , je ne 
levai le bandage que le lendemain qwel- 
les recommencerent ayec plus de vigueur 


que le jour précédent >& environ 


` 
à la 
même heure 


> CE qui me détermina À le- 
ver Pappareil, Je ne trouyai rien le long 
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de la jambe, finon une échimole qui re= 
“ojt dans route Perenduë de cette pat- 
tie , & qui commençoit à fe diiper. La: 
plus grande douleur étoit fur le métatat= 
fe , quoiqu'il my parut autre chofe fi ce 
n’eft le dérangement que la forte échi- 
mofe y pouvoit produire. Fy fisune em- 
brocation fur toute la jambe , & réap- 
liquai le même appareil qu'auparavante 
Le lendemain matin & à lamême heure, 
cette douleur s'étant fait fentir encore 
plus forte que les jours précédens, Mon- 
feur des Rofiers fut prie de le venir voir 
à As MN 
avecmoi qui après layoir examine cet 
endroit du pied, qui caufoit tant de dou- 
Jeur,& où il ne paroifloit rien, & voiant 
que cette embrocation n’avoit produit 
aucun effer, fur d'avis qu’on appliquât 
deflus l'endroit de la douleur une com- 
refe imbibée Peau devie dansla pen (ée 
que nous eùmes que quelque humeur 
de goute étoit plutôt la caufe de ces dou- 
leurs, que Peffer de la fracture. L’eau-de- 
vie meut pas un plus heureux fuccès que 
Je vin, dont les comprefles avoient été 
imbibées ; mais les douleurs, qui comme 
je Pai dit, {e faifoient fentir par périodes 
pas manqué de revenir à 
jexhortai ce bleffé à la 
ques jours enfui- 


reglées , n’aïiant 
leur ordinaire , 
patience, jufques à quel 


veller par conféquent la.frac 
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te que 
des Rofiers ; & comme nou 
la douleur beaucou 
Ôta la crainte de] 
h’étoit que très p 
réduits, & Péchi 
ment effacée, nous Convinmes de nous 
fervir du feul emplâtre de diapalme,& du 
vin pour le panlement, au lieu d’eau de- 
vie,qui réüflit fort bien jufquesàla fixié- 
me femaine, que ce bleffé en commen- 
Gant-à fe lever &:aller fur des béquilles , 
il fe forma un petit abfcès en deux ou 
trois jours, que j'ouvris , & duquel je 
tirai une petite efquille, après quoi la 
playe fut afez:tôt guérie, ne:mettant 
plus qu'une -feule comprefle trempée 
dans le vin,& une bande par deflus pour 
tout panfement. Jele quittai en cer état, 
Pour cn aller voir un autre À vingt lieuës 
de cette ville, où jé fus quelque tems , 
pendant lequel ce blef £ommençant à 
marcher dans-fa chambre, eur envie dè 
{ortir une de fes béquilles Jui manqua, 
qui donna occafion À une chüte fi. fåt 
cheufe , que fa jambe dontide calus qui 
Wavoit pas: encorcaffez de confiftance 
pour réfifter à. un pareil choc:, ne put 
empecher la jambe de plier & de renou- 


Œuïe,au pan- 


je retournai encore avec Monfeur 
S tfouvames 
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cu enflée, les os bien 
mofe- prefque enticre- 
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fement de laquelle Monfieur des Roliets 
fut appellé en mon abfence , qui luiréap* 
pliqua de nouveau le bandage complet , 
comme j’avois fait au premier panfement, 
qui dura trois autres femaines , après lef- 
quelles il recommençaà marcher denou- 
veau , mais avec plus de précaution qu'il 
n’avoit fait la premiere fois, dans la crain- 
te d’une pareille rechüte, & fur parfaite 
ment guéri, fans seffentir aucune incom- 
modité,& fans qu'il lui foit arrivé d’au+ 
tre accident pendant la cure, quelque 
froiflée qu'eut éré cette jambe entre les 
deux corps duts qui cauferent la fracture, 
par les grands foins que jen eus & les 


panfemens exacts que je lui fis. 
OgsservarTion LVL 


Au mois de Juillet 17 03.une Demot- 
felle étant montée fur une Mulle , pour 
ller à cing ou fix lieuëss cette Mulle, 
quoique douce, autant que Mulle peut 
Pêtre; fe trouvant dañsune lande,à qua- 
tre licuës de cette ville, prit tant de gaie- 
fes jambes, 


€ 


té, que mettant fa tête entre 
& tuant de fon mieux, malgré homme 
qui la conduifoit , elle éleva la Demoi- 
{elle fi haut, que d'une ruage,elle lui 
fracaffa la jambe , en retombant fa tête 
en-bas , qui fut un bonheur pour elle, 
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d’avoir les pieds 1} où elle auroit dû avoir 
la tête, ne doutant pas qu’elle ne l’eût 
tuce, fi elle avoit été dans cette fituation, 
je veux dire ;la tête en haut. L'on me 
vint aufli-tôt Prier avec inftance de mé 
rendre inceflamment auprès d’elle pour 
la panfer ; ce que je fis; mais après avoir 
ordonné qu’on eur à faire Partir un bran- 
Gad garni de matelats & de Carcaux, j’enr- 
portai un appareil tout prêt & les chofes 
héceffaires. 

Je trouvai cette jeune Demoifelle pan- 
fée avéc un aftringeant fait de térre d’un 

our bien cuite, & des blancs d'œufs , 
incorporez enfemble , & étendus fur: de 
la filaffe de chambre , liez bien ferme 
fur Pendroit de la fracture, ivec fix atel- 
les faites dé bâtons dé coudre , un peu 
applatiés,mais fort groffes > & appliquées 
fur cette laffe 
tne longue b 


; fans autre garniture, & 
ande pour tenir le tout fi 
ferme que l’énflure du pied & de la par- 
tie fuperiente de la jambe ; au deflus de 
la fracture ( qui étoit fituée en fa partie 
moïenne & inférieure & jufques au ge- 
hoüi]) s’élevoient beaucoup au deflus de 
ce bandage. Son pied étoit tout violet , 
& elle fe plaignoit d'une douleur infup- 
portable à leñdroit de la fradure. 

Je défis au plutôt cette bande & cou- 
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ai cette filaffe,afin de débarraffer la par- 
tie de cet aftringeant , à quoi Je he půs 
réüfir qu’en la faifant trémper long-tems 
dans Peau tiéde , tant il étoit collé & en- 
durci fur cette partie; après quoi il mé 
fut d'autant plus aifé de remarquer la 
fracture , Pendroit où elle étoit ftue 
mértant nullement tumefié , & j'obfervai 
que la fracture du Tibia , qui me parut 
oblique , étoit deux travers de doigts au 
deffus de celle du péroné, fans qu j 
m'apperçûffe qu'il y eut d'efquille, à 
terieur de laquelle le fer de la mulle croit 
bi 'n imp! imé,& en la partie moisi 
inferieure de la jambe gauche , 
je viens de dire. 

Je fisune embrocation d'huile rofat fur 
toute la jambe , & pour emplâtre je me 
fervis d’un linge en dauble,que je trem- 
pai dans le jaune & le blanc de trois œufs, 
que j’avois battus enfemble, avec deux 
onces d'huile rofat; après quoi je pliai 
ce linge, les œufs en dedans , que jap- 
pliquai fur le lieu de la fracture & le cou- 
pai enforte qu'ilne fitaucun pli. Jerrem- 
pai les compreffes & Les bandes dans lob- 
fecrat ; le refte de l'appareil fut fait avec 
les précautions accoñtumées. Je lui fis 
prendreun bon boïüillon, enfuite une rô- 
tie au vin, & la plaçai fi-bien far le bran 
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card, qu’elle ne fouffri 
dans Îles quatre licuës 
nous fimes pendant la nuit ; nimême de 
huit jours après que je l’eus fituée dans 


fon Lit, tant l'appareil étoit ferme & bien 
appliqué. 


# particulier: 
L'aucune douleur 
de chemin que 


Je la faignai le lendemain, & Jui fis 
prendre quelques lavemens,dans le deffein 
ded étourner, autar 
ble., le penchant 
avoir de faire que 


it qu’il me {eroit pofi- 
que la nature pouvoit 
lque dépôt fur la pat- 
tic, tant À caufe de la douleur quete coup 
oit caulés qu’à l’occafion de 
Se que je trouvai fort propre à 
leffé à la torture, & lui per- 
2 jambe par la mortification , qui 
täns-doutei wauroit pas tardé fans le fei 
jue'je lui donnais 
Panfai trois fois de cêtte iiariere, 
is fois avec un emplâtre de diapal- 


Me & le vin au lieu d'œufs & dobfécrats 
&iaprès lui 


avoir ôté les fanons > Je con- 
ue téms à lui mettre un lin- 
8e en double tremoé dans le gros vin, & 
une bande pour le tenir, Cette Demoi- 
felle, pourplusérande füreté, voulut bien 
ñe march nois après que cet 
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en aucune façon de fa fracture, en def- 
éendanr avec d’autres jeunes filles fes 
compagnes „trois marches qu'il y ayoit 
our aller d'une chambre à l’autre , le 
picd lui manqua , & elle tomba. Sa jam- 
be qui avoit été rompuë fous elie en tom- 
bant fe trouva de nouveal fracturée , 
pour quoi l’on me viat chercher en dili- 
gence, Jeda trouvai au même lieu où 
Paccidént lui venoit d'arriver 5 je me fis 

aider à la porter fur fon lit après que je 

Peus fait à ma maniere, & la panfai avec 

un appareil complet comme auparavant, 
mais feulemenr deux fois avec les fanons, 
8 uné avec les atelles, après quoi elle 
fur parfaitement guérie, & cela en moins 
d'un mois.’Elle fe confetva mieux dans 
-da bien de fauter ni de 


la fuite, & leg 


courir que long-te 


ms après. 
BEFLEXION, 


Il my a point de mefures que je ne 
prifle pour calmer les #ccidens qui pa- 
roifloient, & prévenir ceux qui étoient 
À craindre à ces deux jambes rompuës , 
dont les principaux éroient d’appaifer la 
douleur , & de prévenir Pinflammation , 
ne confftoit pas feulement dans 
l’uface des remedes, tant généraux que 


are mais auli dans le foin que 


DE) 


310. Des frattures en particulier. 
les comprefles & les bandes ne fuffent ni 
trop lâchées, ni trop ferrées ; que les 
atelles, les fanons ,hiles garnitures, non 
plus que Pétrier, ne caufañfenc aucune 
douleur à la jambe ; qui doit être > auf 
bien que le:talon , dans une fituation fi 
commode, que rien ne puifle faire de 
peine au bleffé , ce qui ne fe peut faire 
à moins que d’être à portée, comme jé. 
tois, de ce blefé, afin de les pouvoir voir 
tous les jours & même plus fouvent pour 
lâcher ou ferrer les lacqs ou les bandes 
felon le befoin > de hauffer ou baiffer la 
jambe, le pied ou le talon & les couf- 
nerts ou: compreffes qui fervent à garnir 
les fanons ; le moindre dérangement 
d’une feule de toutes ces pieces pouvant 
caufer des douleurs légeres dans le com- 
mencement, mais qui deviennent infup- 
portables fi Pon n'y remedie au plutôt: 
ce qui fait voir que le plus foible fecours 
en cette occafion peut être d’une très- 
grande utilité. 
ji Quelque attention que jeuffe appor- 
pour prévenir linfammation & pré- 
[ver ces deux jambes des abfcès dont 
elles étoient menacées > & 
rées Comme 
{ans 
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té 
{fe 


es avoir ti- 
j'ai fait f heureufement & 
aucune incommodité ni mauvais 
refte de ces deux fractures completes , 
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quelque foin, dis-je, que jeufle pris, 

s'ils euffent pù ou ofé me rendre garant 

de leur imprudence touchant la récidive, 

ils ne s’y feroient pas épargnez , quoique 
je ne reconnoifle avoir péché qu’en une 
fente chofe , qui eft*de les avoir aban- 
donnez à eux-mêmes après les avoir f 

bien guéris , fans avoir eu la précaution 
de les livrer aux foins d’une promeneufe 
ou de perfonnes quiles euflent renuës fans 
celle ‘attachées à un tenon qui auroit été 
planté à cet ufage, & qui auroit été du 
moins auf néceflaire, & encore plus 
utile à.celui qui fait le fujet de Pobferva= 
tion fuivante , s’il ayoit eu auli peu de 
raifon, 

OgservaTiON LVII, 


Au mois de Septembre 1704. je fus 
mandé à Juganville pour voir un jeune 
Capitaine au Regiment de Thorigny , 
campé à la Hogue , que je trouvai avec 
une fracture complette en la partie 
moïenne & inférieure dela jambe gau- 
che, Je fis Pappareil , & difpofai fon lit, 
où après lavoir couché , étant fervi par 
le Sieur Vincent Chirurgien Major du 
Regiment, & le Frater de la Compagnie 

Colonelle, qui tenoient le pied & la jam- 
be vers le genoüil , je le panfai avec 


312 Désfraëlures en Particulier: 
lemplâtre de Minio trempé dans le vin, 
ainfi que les comprefles & les bandes 
ordinaires, Cette fracture fe réünit fi bien 
& fi promptement , qu’à la fin du qua- 
triéme Panfement , qui étoit le vingt- 
quatrième jour , ilslevoit fa jambe fort 
aifément, Fotai les fanons , & laiflai en- 
core les atelles, que j'Otai aufi après ce 
panfement, Il fe feroit bien levé le tren- 
tiéme jour, mais je. lui confcillai d’ob- 
{erver un repos regulier jufques au tren- 
te-huit ou quarante comme il ft. Après 
que je Peus panfé cette cinquiéme fois 
avec Pemplâtre, les comprefles & les 
bandes encore trempées dans le vin je 
fus lever ce dernier appareil , & mis une 
£omprefle & une bande toüjours trem- 
pée dans leyin fur Pendtoit de la fracture, 
& laiflai le foin à fon Valet de Chambre 
de continuer à en faire autant tous les 
deux jours, afin de fortifier la partie blef- 
fée, & Ie livrai à fa conduite, marchant 
Saillardement fur des bequilles , comme 
font tous ceux auxquels pareil accident 
artive , jufques à ce que la jambe rom- 
puë ait repris fes forces, 

Je fus furpris dix à douze jours en- 
fuite de voir venir ce Valet de Cham- 
bre en grande hâte,me dire que fon Maï- 
tre s’étoit de nouveau rompu la jambe 
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& qu’il me prioit avec beaucoup d’inftan- 
ce de partir avec lui pour le confoler 
dans l'extrême défordre où il étoit; ce 
que je fis avec toute la diligence poffible. 
Je trouvai que ce bleffé aiant voulu ba- 
diner de fes bequillesavec un de fes ca- 
marades , s’étoit par malheur laiffé tom- 
ber,fa jambe pliée fous lui , qui fe trou- 
va rompuë une feconde fois. Après lavoir 
confolé du mieux qu’il me für pofible, 
& aflüré que ce mal feroit bien-tôt ré- 
tabli, je me mis en état de le panfer ; & 
comme lappareil wétoit ni ufé , ni difi- 
pé, je le trouvai tout prêt à men fervir 
de nouveau. feus foin de Paller voir de 
tems en tems ; & comme je trouvai roù- 
jours la fuite de ce panfement aller autant 
bien que je le pouvois fouhaiter, je ne 
levai ce premier appareil que douze jours 
après, & pour lors ce bleffé remuoir & 
levoit fort bien la jambe. Je ne me fer- 
vis au fecond panfement que des atelles 
avec le même emplâtre, la compreffe & 
les bandes trempées dans le vin, que je 
laifai douze autres jours. Le mal fut 
parfaitement rétabli par ces deux panfe- 
mens, & le malade fi bien guéri, qu’il 
ne fe voulut plus fervir que d’une de fes 
bequilles & de fa cane, aiant regardé les 
deux bequilles enfemble comme les inf. 
Tom. III (@) 


314 Des fraëlures en particulier. 
trumens de fon malheur, quoique le ba~ 
dinage en eût été la veritable caufe. 

Cet Officier fe ménagea de fon mieux 
jufques au commencement du mois de 
Mars, que ne fe fentant plus rien du 
«côté de fa jambe, il monta à Cheval pour 
aller joindre fon Regiment. A deux pas 
de fa maifon fon Cheval s’enfonça dans 
une terre gleze où il fit la bafcule, de 
maniere que le Maitre tomba par deflus 
la tête, & que le Cheval , En {e voulant 
titer de ce bourbier,mit fon piéd fur cette 
jambe deux fois rompuë, & ly appuia fi 
fort, &. Penfonça fi avant , qu’il rompit 
la botte & la jambe pour une troifiéme 
lo s. 

L'on vint en polte me querir, & je 
retournai de même. Jamais homme ne 
fut plus défolé que ce bleffé dans la crain- 
te d’être eftropié pour toûjours s mais je 
le raflürai f bicn, quelque grand que fut 
{on accident, qu’il demeura tranquille. 

Je fis un nouvel appareil, & panfaï 
cette fracture comme j’avois fait la pre- 
miere fois, mais qui fur bien moins de 
temis à guérir, puifqu’il fe trouva en état 
de partir lix femaines après cette derniere 
chüte, tant la nature étoit difpofée à faire 
couler la matiere du calus vers cette par- 
tie, à laquelle il eft reté fi peu de diffora 
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rite, qu’à peine peut-on dire,en le voiant 
marcher , laquelle de fes deux jambes a 
été tant de fois rompuë. 

REFLEXION: 


Rien n’eft plus extraordinaire que de 
voir une jambe tant de fois rompuë, à 
la guérifon de laquelle j’'avois obfervé un 
ordre fi régulier dans les panfemens , qui 
tendoient autant à fortifier qu’à deffé- 
cher , avec d'autant plus de raifon, que 
cette fracture dans fon commencement 
n’étoit accompagnée de contufon , d'é- 
chymofe , de douleur, ni aucun autre 
accident qui me důt faire changer de 
conduite, aiant guéri ce bleflé avec un 
fuccès que j'aurois pù appeller heureux, 
s’il navoit été troublé par un badinage 
qui donna lieu à la récidive. 

Pai éprouvé dans ces fractures , que 
celles qui arrivent par récidive ne font 
pas à beaucoup près fi ficheufes, ni fi 
long-tems à guérir, que lorfqwelles font 
nouvelles. La caufe en eft évidente, en 
ce que la nature aiant déja applani les 
incaalitez qui fe trouvent d’abord aux 
extrémitez des os nouvellement rompus 
par l'humeur propre qu’elle y fait cou- 
ler pour former le calus, & la difpofñtion 
qu'a cette humeur à y couler de nouveau 
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$16 Des fractures en particu 
pour le rétablir dans fon premier é 
produit la réünion en peu de t 
me ces exemples le font affez voir » AUX 
quelles ÿ’en pourrois joindre plufieurs au- 
tres, fi ces trois ne fufh{oient pas pour 
en aflürer la verité; ce qui fait bien voir 
que ceux qui ont eu quelque partie frac- 
tufée, doivent être attentifs à ne faire 
aucun exercice violent , jufques à ce que 
le'cal ou la matiere qui fert à réünir les 
extrêmitez des os rompusait eu le tems 
de fe fortifier > dans la érainte d'une nou- 
velle fra&ure'en ce même endroit ; mais 
le cal étant bien affermi sil n’y aplus rien 
à craindre, parce que la fracture fe feroit 
plutót dans un autre endroit qu’en ce- 


lui-là. 


OBSERVATION ELEL 


Au- mois d'Avril 1703. je fus prié 
d'aller voir un Prêtre qui demeuroit à 
Sainte Croix, à deux lienës de cetre Ville, 
qui s’étoit rompu la jambe en faùtant un 
foffé; & comme étoit le foir, & qu’il 
étoit dans des champs éloïignez de tout 
fecours, il fut obligé de fe traîner fort 
loin fur les mains & les genoux , afin de 
pouvoir fe faire entendre par les plus 
grands ctis continuez pendant un long- 
tems, comme il fit, à des payfans qui 
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allerent à lui, & le rapporterent à fa 
maifon, J’examinai cette jambe bien foi» 
gneufement & à plufieurs reprifes, avant 
que de pouvoir connoître certe fractures 
tant la jambe étoit enflée & douloureufe. 
Je fus furpris de ce qu’en mettant ma 
main fous la, partie moïenne de cette 
jambe, fans qu'elle fut foûtenué du CÔTÉ 
du pied , elle ne changeoit en aucune fa- 
çon de figure ;.& qu’en foûtenant cette 
jambe avec mes deux mains, Pune vers 
Jes maleolles , & Pautre à l’endroit dela 
jaretiere „je ny appercevois rien d’extra- 
ordinaire, jufques à ce que prenant le 
pied avec une de mes mains, & la partie 
inférieure de Pautre , je -les fiffe agir al 
ternativement ; car alors j'entendis un 
craquement caufé par les extrémitez des 
os, mais quiétoient retenuës en leur pla- 
ce par la tenfon que fouffroient déja les 
mufcles, les tendons ; aponévrofes & 
membranes qui fe trouvent en grand 
nombre en cet endroit, qui étoit caufec 
par linflammation de toutes ces parties 
nerveufes,&c que de plus la fracture croit 
èn travers , dont je m’apperçus très-bien 
en faifant faire ce mouvement à la par- 
tie rompuë , qui fe feroit manifeftée del- 
le-même , fielle avoit été oblique, fans 
qu'il eût été nécefaire d’y toucher, ni 
O iij 
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318 Des frattuees en particulier, 
que les parties qui lenvironnoient, quel- 
ques enflammées qu’elles fuffent, euffent 
été capables de la tenir en {a fituation 
naturelle; 

Comme les douleurs étoient violentes 
à la -circonference de cette fracture, à 
caufe, comme je Pai dit, des parties ner- 
veufes qui. l’entourent » & qui avoient 
tant. & fi long-tems fouffert par les 
mouvemens que ce bleffé avoit été forcé 
de faire dans la trifte cifconftance où il 
s’étoit trouvés afin de/fe fouftraire pen- 
dant la nuit aux rigueurs d’un froid aigu 
qui Pauroit expofé à perdre la vie , je 
me fervis. dans le premier panfement 
d'œufs battus avec l'huile rolat, dans 
lefquels je trempai un linge én double 
pour fervir Pemplâtre, & unc embroca- 
tion de pareille huile fur le pied & fur 
toute la jainbe, & les comprefles trem- 
pées dans lobfecrar i & coupées de ma- 
niere qu’elles faifoient quatre chefs, de 
même que Pémplâtre, deux defquelles 
étant plus larges que les autres embraf- 
ambe à l'endroit de la fraéture , 


foient la j 
& les deux autres qui étoïent beaucoup 
moindres embrafloient le pied, & ve- 
noient. croifer far les précédens , afin 
de les afférmir davahtage; & comme je 
ne püs faire trois tours vaux de la bande. 
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{à feconde ban- 
hé à les 
R 


j igé de faire 
me former Perrier en paflant par def- 
jambe. 

Pérrier, & en me- 
me tems de {picas & i 
: demanicte, que cette Trac 


fr la fracture, parce que la fituation ne: 
Le permettoit pas »-J€ fus oblige 
le renverfé au fecond, & au tihe- 
fous le pied , pour la conduire enfuite 
jufques vers la. partie moïenne de la 
Jene fis qu'un tour de 
de fur la fractute, m'étant attac 
multiplier en forme d e 
g au lieu d’atelles 

n’auroient pas été commodes 

partie de la jambe, je me fervisde feugre, 
que je coupai dé À 

toi ne boëte , fur la- 


pure étoit comme dans une 

quelle jappliguai la troifiéme bande 
obfervant les mêmes regles, & les f; 
Gnir comme aux autres jai 
avec les fanons ,. tirez de maniere à ne 
rien irriter,dans la crainte d'un plus grar d 
mal dont il étoit grandement menacé , à 
caufe de ce qu'il avoit fouffert inconti- 
nent'après la fracture. 

Je panfai cet Ecclefaftique trois fois 
di la forte, & chaque panfement de huit 
en huit jours: & comme les accidens 
diminuerent confidérablément, & que la: 


ieux , je fubfti- 


jambe alloit de bien en mi 
mai aux anodins & repercufifs Pemplâ- 


tre de diapaline ..& le vin pouf tremper 
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320 Des fraityres en Particulier. 
les bandes & comprefles jufques à la 
parfaite. réünion qui fe fit en fix panfe- 
mens , après Îefquels je ne mis qu’une 
compreffe trempée dans le vin > avcc une 
bande fur Pendroit de la fradure. I] fut 
Parfaitement guéri, & marchoit fans ca- 
ne ni bequille après fix femaines. 


REFLEXION. 


Cette obféryation fait bien voit qu'il 
n’y a point de regles fi générales, qu’elles 
maient leur exception, Puifqu'après que 
Fai dit qu'une fratture complete efè fi 
facile à connoître, qu’il femble que les 

plus idiots ne la Peuvent ignorer, & que 
Feus rieanmoins tant de peine à décou- 
vrir celle-ci, quoique j'emploïaffe les 
moïens les plus affûrez pour y parvenir, 
qui font de faire mouvoir la jambe en la 
tenant élevée ayec les deux mains par 
deux endroits differens, à quelque dif- 
tance Pune de Pautre , ou en la tenant 
füfpenduë en Pair par fon milieu, ce qui 
donne lieu à la fracture de fe manifefter; 
tace que l’oseft forcé de Plier,& de faire 
voir, En perdant {on niveau, l’endroit où 
il eft rompu; ce qui toutefois n'artiv 
pas à celle-ci où je ne rés ; 
Pai dit, qu’en p 
& la jambe en 
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Pautre , tant cette fracture étoit près de 

Particle, & que les parties qui lenvi- 

cendués par l'inflam- 
eur y avoit attirée à 
Poccafñon des mouvemens violens &long- 
tems continuez. que CE bleflé. fut force 
de faire pour fe garantir du péril auque 

Le lienoù ilayoit éte bleffé Pexpofoit,nom 
feulement A caufe que c'étoit le foir , & 
qu'il auroit été oblige d'y paller la nuit » 
mais parce qu'il n'auroit pas aufi pů en 
efperer beaucoup mieux en plein jour y 
ranr il étoit éloigné du chemin & des 
maifons, outre que le Tibia étant rompu 


tran{verfalement en fa partic inférieure, à 
Particle de même 


deux pouces au plus de 
que. le peroné qui cft plus large en cet 
endroit gue dans fon milieu, fit que les 
extrémitez fe trouverent auf moins de 
difpofñtion À fe déranger, {outenuëés en- 
core pat la tenfion des parties membra- 
neules & rendineules , qui font, comme 
Dai dit, en grand nombre autour des ex- 
trémitez des. os, qui. leur furent d’un 
grand fecours pour fe conferver dans 
leur proximite .raifons qui me failoient 
douter de la fracture de Pos malgré tous 
les figneséquivoques quile perfuadoient, 
mais que je rapportois plutôt à une dé- 


torie ou extenlion gue les parties ner- 
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322 Des fraétures en particälier: 
vêufes avoient fouffertes par la chûte’, 
& je Paurois ignoré, fi 
à m'inftruire de la v 
mis differents moïens 
couvrir. 

Il femble 
la forte, 
caufe, tant 


erité je n’avois pas 
en ufage pour la dé- 


qu'une “partie tuméfiée de 
dont on pouvoit rapporter la 
au grand froid qüe oufrit ce 
leffé , qu'aux mouvemens violens qu'il 
fût obligé de faire, auroit demandé un 
temede confottatif & réfolutif, comme 
font l'eau-de-vie. & le vin au lieu de 
Phuile & de Pobfecrat , dont je me fervis 
dans les panfemens; mais comme la dou- 
leur eft l'accident le plus fâcheux de tous, 
& quil eft regardé comme la fource de 
tous les autres; ce fut à quoi je matta- 
chai , en mé fervant pour Pappäifer , de 
remedes anodins, rafraîchiflans & re- 
percufifs, lefquels, quoique huileux , & 
fuivant le fentiment 
fez à la raïfon \ 
cher les pores 


des modernes oppo- 
en ce qu'ils doivent bou- 
au lieu deles ouvtir com- 
me il convenoit de faire felon ce fyfté- 
me , afin de procurer la tranfpitation de 
Phumeur qui tenoit cette partie dans un 
gonflement, & prévenir par ce moïen 
Pabfcés dont elle étoit menacée, fi cé 
raifonnement, tout plaufible qu’il paroît, 
coit foûtenu de Pexpérience, ce feroic 
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un mal de ne le pas fuivre religieufe- 
ment; mais COMIME nous voions jour- 
nellement que Pautre rét mieux, je 
le préfererai toùjours quand je croirai le 
devoir faire en.des occafions pareilles à 
celle-ci, auhazatd de guérir les bleflez 
x la vieille mode ; pourvi qu’ils. foient 
plus promptement & plus heureufement 
guéris , comme fut cette fracture , la- 
quelle étant fi proche de Particle ,.ne me 
ft pas plus de peine que fi elle. avoit 
été au milieu -de la jambe, quoiqu’elle 
far dans cet endroit infiniment plus fen- 
fible, & par confequent plus expofée à 
tous les fymptomes -qui fuccedent à la 
douleur : verité qui fera -encore mieux 
juftiñiée par Pobfervation qui fuit... 

OBSERVATION: LIX: 


Aù mois de Septembre 1696. l’on mg 
vint -demander avec empreflement pour 
aller à Montebourg panfer un Commil- 
faire des Guerres qui venoit de fe roms 
pre la jambe ; & camme fur la route je 
trouvois couriers fur couriers, je ne tat- 
dai guéres à me rendre auprès de lui, où 
je trouvai les Sieurs Guiklot ; File & 
Rativeau,Chirurgiens de Monfeigneur le 
Maréchal: de Joyeufe pour lors Général 
des Regimens de la Mare 


ep ce pays & 
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324 Des fractures en particulier. 
Etranger & de Hainaut, avec le Sieur 
de Saint Martin, Maître Chirurgien du 
lieu. Après que Pappareil fut fait , & que 
tout fut difpofé pour le panfement, fous 
nous fifmes forts complimens lesuns aux 
autres à qui mettroit la main à Pœuvre ; 
mais comme ces complimens: ne fini(- 
foient point , & qu'il falloit quelque 
chofe de plus effentiel ; je priai le bleffé 
de décider celui de nous dont: il fou- 
haïtoit d’être pané, lequel m'aïant 
adreffé la parole, me dit qu’il fouhaitoit 
-& me prioit que ce fut moi ; à l’ordre 
duquel fe joignit celui de plufieurs Co- 
lonels & autres Officiers qùi y étoient. 
Je ne fus pas furpris lorfque je-ma- 
hiai cette ane vers les maleolles , & le 
deffous du genoüil avec mes deux mains 
pour Pélever,& la donner à tenir à Mef- 
fieurs Guillot & Rativeau qui s’y offri-- 
rent ; je ne fus pas furpris, dis-je, de 
trouver cette jambe rompuë en fa partie: 
inférieure, environ à deux travers de 
doigts de Particle, puifque la-fra@ure 
paroiffoit à la vüë; mais je le fus beau- 
coup, lorfqu’en lui faifant faire ce mou- 
vement , je m’apperçus qu'elle l’étoie 
aufi en fa partie fupérieure, environ à 
cinq doiats au deffous du genouil, ce 
qui m'obligea de la remettre bas pour 
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augmenter Pappareil de compreffes, ban: 
des, arelles & emplâtres que je fis dou- 
bles , afin de panter ces deux fractures 


chacune avec leur appareil , comme elles 


le detnandoient , à caufe de léloigne- 
ment qui fe trouvoit d’une frature à 
Pautre, Ce que j'exécutai heureufement 
avec moins de tems & de peine pour le 
blefé, que je maurois penfé , par le fe- 
cours & ladrefle des deux fervireurse 
e fs conlifter ce panfement dans'une 
embrocation fur toute la jambe, avec 
Pemplatre contra yupturam , les com- 
reffes & les bandes tiempées dans le* 
vin , le refte de Pappareil étant à Pordi- 
naireavec les fanons, atelles, longuettes, 
lacqs, étriers à compreffes à garnits fi 
ce met que je fus obligé de placer ces 
garnitures aux éndroits les plus conve- 
sables, ne les aiant pù placer aux en- 
lieux où étoient 


droits accoutuimez , AUX 


firuces les deux fractures. 
Je faignai ce bleffé. &: reftai le refte 
de la journée auprès. de lui, d'où jene 
fortis qu'aflez tard. Jele laiffai fort tran- 
quille, & le trouvat le lendemain {ans 
aucune douleur, & fans que rien fut dé- 
rangé tant à l'appareil qu'à fa iambe: La 

. journée fe paffa de la forte ; & je le laiffai 
le Loir fans fouflrir. Je fus {urpris que 
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326; Des fractures en particulièr, 
dès trois heures du mat 
Exprès de fa part ; qui à peine me don- 
noit-il le tems de mhabiller , me difant 
que ce bleffé fouffroit des douleurs fi vi- 
ves & fi fortes quelles pafloient Pima- 
gination. Je ne tardai guéres à me ren 
dre auprès de lui, où je trouvai que Pem- 
preffement du Courier n’étoit que trop 
jufte ; mais à quoi J'eus le bonheur de re- 
medier bien vite en, défaifant l’äppareil:: 
de l’article feulement, après quoi les dou- 
léars cefferent entierement , :ce qui me: 
difpenfa de toucher à Pautre, 

Je fisi inceffiinment donner 
Mefieurs les Chirurgiens dece qui s’étoit 
palié pendant.la nuit 3 &prier de vouloir 
dien {rendre auprès de ceblefé > aUX- 
quelsjefis femarquer que] 
datant moins furprenante 
tems auquel Pinfaimmation avoit coutu- 
me d'arriver auli à bien aux fractures. 

qu'aux playes ; & comme celle-ci :étoic: 
eñ un endroit: rempli de Quantité de 
mulcles ; tendons & parties nerveufes 
toutes ; d’un: fentiment très: délicat ; il 
n’étoit pas étonnant que la douleur y 
eutété très-violente » ViL.que les. reme- 
des .defquels nous. nous étions fervis., 
quoique. vantez pour les fraétures,& foû- 
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pour quelques endroits , pouvoient bien 
ètre pas fi convenables à celle-ci ên 
particulier, comme cet accident le jufti- 
foit, où nous leur voions produire un 
bon effet à la fracture fupérieure , & 
aufer au contraire des douleurs outrées . 
& infupportables à inférieure & vers 
Particle, par la différence des parties 
qu'ily a de Pune à Pautre, à raifon de la 
fituation , ce qui me fit propofer avec 
lembrocation dont nots nous étions 
déja fervis, le cerat de Galien pour em- 
plâtre, & les comprefles & lës bandes 
trempées dans l'oblecrat: ce qui fut ré- 
lu 8c exécuté fur le champs après quoi 
je lui donnai un Javement avec le petit 
taie & le miel violat , & deux heures 
après Pavoir rendu, je lui tirai trois pa- 
Jettes defang, deux jours après je réi 
retai lés mêmes remedes. 

Ce bleffé aiantipañlé la journée fans le 
moindre fentiment de daulcur,me cdngé- 
diale oit, & me fenvola comme par 
force ; mais ce ne fut. pas pour long- 
tems, puifqu’il me renvoïa chercher aufli 


matin. $ avec autant d’emprefiément que : 


uvali tour= 


le jour précédent, & je le tro 
terribles, 


menté de douleurs encore plus 
wifqu'il faifoir défaire Je bandage par 


fon Valet de Chambre quand jaurivats y 
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natant pù avoir aucun des Chirurgiens 
avant moi, quoiqu’ilsfuffent tous à por- 
tée dy être beaucoup plutôt , en étant 
éloigné d’une grande lieuë. Ce qu’aïant 
rémarqué avec beaucoup d'attention, & 
Perfuadé que ce ne pouvoit être que le 
tems de l’inflammation qui mettoit les 
humeurs en Mouvement de la forte, dont 
les moindres » Pour peu qu’elles euffent 
d’acrimonie , venant à irriter ces parties 
neérveufes iy caufoient ce fentiment fi 
vif Ge: fi douloureux, à quoi la chaleur 
qu'y, caufoit ‘le bandage , contribuoit 
beaucoup x» puifqwau moment qu'il étoit 
lâché ou défait > elle diminuoit con- 
fidérablement & ceffoit bien-tôt abfolu- 
ment , & que ce fentiment douloureux 
fembloit avoir un tems périodique, pui 
qu'ilarrivoit à la même heure ou à peur 
près, marque convaincante de laimau- 
vaile qualité que contractoit l’hutmeur 3 
qui Venant à faire fon impreflion fur ces 
Parties très-fenfibles , y Caufoit les'vio- 
lentes douleurs -qui tourmentoient 
blef, 
inje propofai à ces Meflieurs de chan- 
Ser Pappareil de cette fracture feulement 
en celui d’un bandage à dix-huit chefs 3 
tel qu'à une fraure compliquée , en 
nousi fervant des mêmes remedes "que 
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ceux du jour précédent, & les engageat 
cn même tems de revenir le lendemain à 

areille heure, que je refterois auprès 
de ce bleflé, & que je tiendrois Pappa- 
reil prêt pour le panfer , finon de venir 


au tems- que fe les ferois avertir , qui te- 
roit celui où ces vives douleurs pour- 
toient récidiver ; mais n’en aiant fouffert 
que de très-médiocres , nous attendimes 
Pheure à laquelle nous étions convenus 

our le panfer tous les matins; ce qui 
réüflit fi bien, que huit jours après. ce 
panfement continué de la forte, jere- 
commençai celui que j'avois quitté en les 
rendant tous deux égaux , je Veux dire, 
celui ei à celui de la partie fupérienre 
que je continuai toujours d’une même 
maniere, quelque changement que j'eufle 
apporté à Pautre , qui ne caufa aucun re- 
tardement à la cure de ces deux fratu- 
res qui furent parfaitement réunies , & 
le bleffé en état de marcher en fix femai- 
nes de tems, fans que fa jambe reftät au- 
cunement enflée, ni qu'il y part deux 
mois après, qui fut le tems que j'allai le 
conduire à dix lieués d’ici, à moitié che= 
min de Caën, où il reftoit par ordre de 
la Cour. 


33:0 De 


s fractures en Particulier, 
REFLEXION. 


Jeus de là: peine 
panfer cette jambe à lexclufion de fi ha- 
Biles Chirurgiens qu'étoient ceux que jé 
nomme, & encore plus qu'ils vouluffent 

bien faire l'office de {erviteuts., fi en pa- 
reille- occafion OR ne partageoit pas 
Fhonneur deJa cure > puifque celui qui 
tient ne merite Pas.moins que celui qui 
opére , le faccès de la guérifon d’üne par: 
tie rompu ne dépendant en partie de fa 

manière  dont- elle eft fOMPUË au tems; 
dés panfeinens par des ferviteurs enten- 

dus , comme il arriva.en cette occalion,. 
où nous fûmes tous furpris de | 
re dont cette jamt 
fractures com 
éloignez. 


amänie- 
2€ avoit pů efluïer deux 
pletes; en’ ces endroits fi 
> Qui nous obligerent de les 
panfer differament > & chacune avec leu: 
appareil Particulier, matant pas -pù les 
panfer régulierement avec un feul & 
même appareil ;.& d’autantmoins ; COM- 
me Pon voit; que ce: qu'il convenoit à 
R fraure du. haut de lai jambe, étoit 
contraire à celle du. bas > par la diffé- 
rence des parties qui les 
qui obligerent par lèur fénfbilité & les 
douleurs qu'elles cauferent au bleffé, à 
Changer non {eulement Pordre 
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auli les remedes ordinaires,qui confiftant 
aux onguens, fomenrations.&c bandages, 
auroient fait tomber la jambe en morti- 
fication vils avoient été continuez, ce qui 
fait vois combien Hek avantageux à un 
bleffé , que le Chirurgien qui le panfe 
ne fe rende pas efclave des remedes or- 
dinaires & régles générales „dès que le 
tout ne répond pas à Pinrention qu'il fe 
propofe , mais. qu'il foit ingénieux à 
trouver {ur le champ ce qui convient 
pour calmer les accidens les plus à- 
cheux , afin de conduire le bleffé à une 


heureufe guérifon. 
OBSERVATION LX. 


Decembre 1698: lon: 
ller voir un Prêtre de 
la Paroifle de Tamerville , âgé de qua” 
tre-vingt-deux ou trois ans, guien reve- 
nant de PEglile chez lui, tomba dans 
une préifie » fa jambe fous lui, qui fe 
trouva fracturée ; brant rete fur la place, 
jl fur reporté à fa maifon fur le dos d’un 
homine, le lieu où il droit tombé fe trou- 

e voitutee 


yant impratiquable \ toute autt 
3 

fis Pappa- 

fs 


Auf-tôt. que je fus arrivé je 

reil & puis fon lit t fur lequel je le 
mettre étant déshabillé , 
de la jambe, & du pied blefé, que je 
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yint me prit da 


À Pexception: 
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P me parurent maltraitez,, 

Je ne fus Pas trompé 
Yai une fracture en ] 
inférieure de la 
che de Particle, 
Pied , tant l’üne 
complete, 

Ma premiere intention fut 
la diflocation , fuppoté Que la chofe fe 
pôt exécuter fans être obligé de faire de 
trop grands efforts , à quoi je réüffis fans 

SaUCoup de peine, & enfuite je réduifis 
la fradure, Je fs enfuiteune embrocation 
fur tout Je pied & la jambe, & je me fer- 
vis d'œufs battus avec Phuile rofat , Com- 
me je dis lavoir déja fait: dans lefquels 
je trempai une comprefle capable, d'em- 
Dralfer une portion de Ia jambe un pew 

au deffus de la fra&ture & Particle entie- 
rement , afin de bien affürer Pun & Pau 
tre. Py ajoûtai une compreffe pareille a 
qui paffant par deffus le pied Véioit fe 
réunir, & fejoindre au deflus. Dans Je 
même deffein je mis enfuire des mor- 

ceaux de feutres que jappliquai de la 
maniere que jai dit Pavoir fait dans une 

obfervation Précédente du Prêtre de 
Sainte Croix, qui me réüffit tout aufi 

den, mais avec plus de tems, puifqu’il 


& une diflocation 


me, tant l’un & 
à quoi 
> Puifque je lui trou- 
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ne fut guéri qu'après deux mois de pan- 
fement , dont quatre qui étoient de huit 
en huit jours furent égaux à celui-ci, & 
quatre autres avec lemplatre de diapal- 
ie trempe dans le vin ; de même que 
les comprefles & x les bandet & plus d’un 
mois quë Je continuai encore de mettre 
üne compre effe trempée dans le vin fur 
Pendroit de la fratture & de la difloca- 
tion avec une bande pour la tenir , après 
quoi ce bon Prêtre fe trouva fi bien 
guéri; qu il marcha encore plufieurs an- 
nées mici ux qu’il ne faifoit PAPAPALANS 
fans avoir fenti la moindre douleur à fa 
jambe, 

REFLEXION. 


Quoique la chaleur naturelle qui de- 
voit être foible & languiffante dans un 
homme d’un âge auffi avancé, parut de- 
voir être foürenuë & fortifiée par des 
temedes chauds & fpiritueux , tels que 
le font le gros vin & lPeau-de-vie , nean- 
moins la trifte épreuve que j'en avois 
fait au bleffé précédent , & Pheureux 
fuccès qui s’étoit enfuivi de Puf fage de 
ceux-ci en cas pareil , na déterminé à 
ne nren fervir jamais d’autres toutes les 
fois que la fracture fera proche de la 


jointure , pour les raifons que j'ai rap- 
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porté , ce qui eft confirmé par lexpé- 
rience de cette frature qui écait des plus 
facheufes, tant.par rapport au lieu où 
elle étoit fituée., à la -compliquation qui 
Paccompagnoir, & à l’âge avancé du 
bleffé qui fut guéri fi heureufement,qu’il 


ne fentit pendant tout le tems de la cure, | 


ni en relevant les appareils que peu où 
point de douleur, & fi peu enfin qu'il 
ne seft jamais plaint d’avoir pañlé une 
feule nuit fans avoir dormi paflablement 
par le grand foin que j’eus à ne rien fouf. 
frir qui püt lui caufer la moindre incom- 
modité après que je lavois pah£é, À quoi 
contribua beaucoup l’adreffe des garçons 
qui tenojent cette. jambe, qui font à pre- 
{ent Pun & l’autre de bons Chirurgiens. 

C’eft un des principaux {oins qu’il 
faut avoir , que de s’aflürer de gens en- 
tendus pour ferviteurs, fur tout lorfqu'il 
faut réduire la diflocation du pied ac- 
compagnée d’une fracture complete; & 
pirce qu’une jambe bien ‘tenuë eft roù» 
jours mieux panle, & qu’il eft comme 
impoñlible de faire autrement , aufli me 
fais-je quelquefois déterminé à tenir 
moi-même la partie fraéturée, afin de 
mieux faire réunir & appliquer le ban- 
dage par celui de mes garçons que je 


jagcois le mieux entendu,afin de le mieux 
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inf ftruire à bien tenir Se membre fractu- 


ré, & m'aflurer encore mieux de la par: 
faite réunion de la fracture, dont ;’ j'avois 
auparavant fait la eduction ; & que je 
maintenois par ce moïen dans Pétat où 
je l’avois mife. 

Je panlai prefqu'en même tems un 
Boulanger de cette Ville & un Macon. 
d’une Hour complete en la partie ru 
périeure de Ja jambe, aflez près du ge- 
noüil ; mais celui ci particulierement qui 
fut guéri en auf peu de tems que s’il 
wavoit eu que vingt- cinq ans, quoiqu il 
en eut plus de quatre- vingt, ce qui fait 
voir que l’âge avancé ni is MRR de la 
fracture ne forment pas toùjours un’ ob~ 
ftacle à la guérifon, mais plutôt le mau» 
vais temperament du blefñlé, la mauvaife 
qualité de Pair qu’il refpire,& le mauvais 
pan{ement. 


OBsERVATION LXI 


Au mois de Mai 1700. Monfeur le 
Marquis de Montaigu me vint prier de 
voir {on valet de chambre, qui s’étoit 
ble fé à un genoüil en fautant un fofé, 
à. la chaffe ; en forte i à peine l’avoit- 
on pu re apporter. Py allaiinceffamment, 
& je trouvai qu'il avoit la rotule rom- 
puë par le milieu,& féparée en deux pat: 


336 Des fractures en particulier. 
ties, dont l’une s’éroit retirée vers la jam- 
be & Pautre vers la cuiffe, à quatre 
grands travers de doigts de diftance. Je 
fis Pappareil , qui confiftoit en un eim- 
plâtre contre les ruptures, & une com- 
prefe trempée dans le gros vin,que jap- 
pliquai fur cette fracture , après que jen 
eur rejoint les extrémitez, que j’eûs foin 
de maintenir réduite, au moien d’un cuir 
fort coupé par le milieu, de la grandeur 
& figure de cette rotule, dont j’avois 
pris le modele fur celle de Pautre ge- 
nouil , tenuë & confervée'en cet état 
avec une bande auli trempée dans le vin, 
de trois à quatre aûnes de longueur pour 
former une capéline fur cette partie frac- 
turée, afin de l’affermir davantage, & 
que le tout contribuît également à ac- 

complir mon intention , qui confiftoit à 
réunir cet os , à laquelle je parvins heu- 

reufement après cinquante jours d’une 

réfidence actuelle’au lit, pendant lequel 
tems je ne panfai ce bleffé que trois fois, 
parce que comme il ne fouffroit aucune 

douleur ni dautre accident, rien ne m'y 

engagcoit, & que le plus long-tems que 

Pon peut être fans toucher à cette frac- 

ture , efttoüjours le mieux. Il fur fi-bien 

guéri après ce tems-là, qu’il n’en fouf- 
frit depuis aucune inçommodité. 
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OgservarioN LXIL 


Au mois de Septembre 1712. je fus 
prié d’aller chez un Bourgeois de cette 
ville , voir fon penfonnaire , Daneri de 
Jobourg, à la Hogue, qui s’étoit bleffé 
au genouil , fur lequel il ne pouvoit fe 
foùtenir, Pexaminai la caufe de fa dou- 
leur, que je trouvai être la rotule qui 
étoit rompuë & féparée en long , denvi- 
ron deux bons travers de doigts , dont 
les deux parties fe titoient chacune de 
leur côté vers le jarer. Jeme fervis des 
mêmes appareils & des mêmes remedes 
qu'au précédent, & il fe trouva guéri un 
peu plutôt , tant à caufe de fa grande 
jeunefle , que par la difference de lafrac= 
ture, qui n'étant pas à beaucoup près fi 
ficheufe en long qu’en travers,a été plu- 
tôt réünie ,fans qu’il lui foit reké aucus 
ne incommodité 


REFLEXION. 


Autant les remedes huileux , gras & 
onctueux, conviennent à la fracture qui 
fe rencontre en la partie inférieure de la 
jambe & près de l’article, tant pour pré= 
venir la douleur, que pour empêcher 
Pinflammation des parties tendincufes & 
membraneufes qui s'y rencontrent ; 04 


Tome II. 


338 Des fractures en particulier, 
pour apparfer ces accidens, s’ils s’y trog- 
vent déja , autant ces remedes font con- 
traires & oppofez au panfement de la 
rotule, quiet un os fort fec & fans 
moëlle, quoiqu'il foit recouvert de la 
large apénevrofe des mufcles extenfeurs 
de la jambe , mais qui eft d’un fentiment 
fi peu délicat , que Pon pourroit avec 
quelque forte de raifon en faire À cet 
y 


égard une différence d’avec toutes les 


s nerveufes ; ce qui fait que 


précepre de Medecine, qui veut que le 
femblable foit confervé par fen fembla- 
Ble , & dontle fuccès juftifie la verité 
Ce qui fait voir qu'il eft impofhble qu'un 
même remede puifle guérir toutes les 


. . + 
mal idies, quoique égales en apparence 
mais differe 


ntes en effer ; puifque les re- 
medes qui réü{hffent parfaitement bien'à 
üne fracture fituée en la partie fupe 
rieute dela jambe, deféfperent le blef 
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k 
par les doulcurs qwils lui caufent slor 
que Pon sen fert à linférieure , & yers 
Particle;& que celui qui feroit dun mer- 
veilleux efferen cet endroit de la jambe, 
feroit pernicieux à la rotule,& peut-être 
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£apable d'en empêcher la réunion, tant DU 


S'y troys 
ont con. M qu'on y laifferoit la rotule, étant detous i 
nt de h M des os du corps celui qui a le plus de LRU. 
E & fins M difpoition à refter féparé , tant par rap- ji 
port au lieu , que de la maniere qu'ileft 
fitué ; ce qui doit engager le Chirurgien 
à donner toute fon attention , à tenir fes LE 
arties réunies le plus près & le mieux | 
qu'il lui eft pofble, & à les y mainte- 
nir, fans relever le bandage, qu'après 
huit, dix , ou même vingt jours & plus, 
s’il étoit potfble , à moins que quelques 
accidens imprévus ne l’engagent à le A 
relever plutôt, tant il ef à appréhender 
que cette réunion ne demeure imparf 
te, & les parties de cet os éloignées Pune 


dir 


embi M de Pautre, comme-je Pai vů arriver a fez | 
PRE fre ant à plufeurs blefle: AO rit y 
x verité, M frequemment à plufñeurs bleflez, qui om ill 


eauun M beaucoup de peine à marcher,à caufe du 
re défaut d'appui dont la jointure du ge- 
noüil fe trouve privée, par l'éloignement 
des deux extrêmitez de cer os: difficul+ jj 
té qui eft encore beaucoup: plus grande 
À monter & à deféendre, puifque ce 
perfonnes ne peuvent fouvent semp- 
cher de tomber, quelques melures qu’el 
les prennent- pour léviter, 

À la différence des autres os du corps 
quipeuvent être fraétürez, & leurs ex- UE 
trémitez demeurer écartées les unes fl 
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des autres y par le défaut du panfement ? 


qui procede de lignorance du Chirur2 
] £ 


gien ou de l'indociliré du bleffé ; auxi 


quelles extrêmitez il ne laiffe pas de fe 
faire un calus, au moten duquel elles fe 
rejoignent ; enlorte que leur ütage F, 
quoique different de ce qu'il étoit aupa- 
ravant; {e retrouve dans la fuite, au liey 
que celui delaotule ne fe peut Jamais 
recouvrer; ce qui fait connoître la pé 
ceflité qu’il y a d’avoir toute Pattention 
poñible pour en bien afSûrer la réunion 
dans ce premier panfement, 


OBSERVATION LIT 


Au mois de Septembre 1702.0 te 


pria daller voir un Gentilhomme qui 
venoit de tomber fi rudement fur le pa- 
vé, qu'il étoit refté fur la place , d’où on 
avoit été obligé de le porter chez lui, 
J'examinai fa cuiffe du côté droit , que 
je trouvai fracturée en fa partie moïenne 
& fupérieure, affez proche du grandtro- 
ganter, Je fis fon lit & le coùchai , & 
après que j'eus préparé Pâppareil , je me 
difpofai à faire aulfi-rôt le panfement , 
qui elt peu different de celui de lajam- 
be. Il me-fat d'autant plus aifé deimwaf- 
{ürer de la qualité de Ja fra@ure, que de 
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eff plus apparent, & par conféquent ce~ 
luioù l’on peut mieux connoitre de quel- 
le maniere los eft rompu, & fi la reduc- 
tion de fes extrémitez eft en ligne direc- 
te,non pas en coulant le doigt par deflus, 
comme à la jambe, pour s’aflurer s’il n’y 
a point d’inégalité, parce que topt cet os 
elt recouvert d’une extrémité à Pautre 
de gros mufcles, qui empêchent le Chi- 
rurgien de fe (ervir de ce moien „mais 
bien en le ferrant entre fes deux mains 
dans le rems desl’extenfon & contre-ex- 


tenfon ; qui fe fait par trois {ervireurs 3 


b defquels il y ena un en haut & à côté 


du blefé ; qui tient une efpece de lon- 
guette ou compreffe,pliée en quatre dou- 
bles „large de quatre travers de doigts 
& de longueur à faire le tour. de la cuil; 
fe” à laquelle on fait un nœud à plu- 
feurs tours, paffe à côté du fcrotum & 
du périné , qui fe termine parle nœud 
vers la crête de Pos des illes, que Pon 
met dans la mainde ce fervireur,afin de 
tirer en haüt en fe renverfant le dos vers 
je corps du bleffé,pendant quë le fecond 
tient la cuiflé au deflus du genouil, & 
le troifiéme le pied de même ou à peu 
près , comme À la fracture de la jambe. 

Ces trois ferviteurs ainfi difpofez,tire- 
yent doucement d’abord , mais plus for- 
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tement dans la fuite , 
Popérateur puifle s 
la cuiffe avec le 


& jufqu’à ce que 
afsürer , en {errant 
plat de fes deux mains 
à l'endroit de la fradture , de la parfaite 
téünion de los; ce qui me fut čonfirmé 
lorfque je trouvai que les extrémitez 
ne faifoïent plus d’éminence »& qu’en 
confrontant.la jambe faine 


de ; elles fe trouverent d’une égale lon- 


gueur; après quoi je fis une embrocation 
d’huile rofat fur la partie , & appliquai 
un emplâtre contre les ruptures , avec 
les comprefles & les bandes 
dans le vin, obfervant les mé 
qu’à la fracture de la jambe. Je fs trois 
tours de la premiere bande {ur la frac- 
ture ; que je conduifis enfuite pat trois 
autres tours, au deflus defquels je fis feu- 
lement le moufle & le doloire , dans le 
peu d’efpace qui s’y trouvoit > tant la 
fracture étoit proche de la tête de Pos; & 
pour la même raifon je fis deux tours de 
la feconde bande ; Que je conduifis de 
haut en bas, & puis de bas en haut, en 
Paflant par deflus la fracture ; pour aller 
finir avec la précédente. J'appliquai fept 
atelles, larges d’un grand poñce, & gar- 
nies de leurs Comprefles, & enfuite la 
troifiéme bande, dont le premier tour 
que je fis pour engager les atelles , fut 
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par le milieu ; que je conduifis de haut 
enbas; & puis de bas en haut ;en pal- 
fant pat defus la fracture; & enfuite au- 
tour des hanches; que je fis révehir pars 
Jefus & autour dela cuiffe;par trois foisg 
nour former une efpece de fpica fur Pen: 
droit de la fracture, afin qu'en multi- 
pliant ainfi le bandage, elle fe trouvat 
Paurant mieux affermies 

Bien entendu que je fis lècher le lacq 
gui étoit à la cuifle, pour fervir à faire la 
contre-extenfion ; avant que d'avoir fait 
les circonvolutions de cette troifiéme 
bande autour dü cotps-de ce bleffé ; ce 
qui eft très-néceffaire pour tenir rout le 
bandage en état, fans quoi il feroit en 
danger de glifler de deffus l'endroit. de la 
fracture zà caule que la grofleur de lå 
éuifle diminuë toujours en s'ayançant 
vers le genoüils 

Le bandage étant fait , je pofai la cuif- 
fe & la jambe fur une efpece de petit fac 

fait exprès’, de longueur & largueut 
convenable, rempli de plume & couvert 
d’un petit drap, fur lequel il y avoit cinq 
bandelettes pour {ervir de lacqs & les 
fanons pas deffus , le tout accommodé 
de maniere que toute l'extrémité infé- 
rieure fut dans une douce élévation d’un 
bout à l'autre , enforte que le pied fut 
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plus haut de cinq à fix pouces que Íg 


hanche; il faut que les fanons foient af- 
{fez longs pour aller depuis le haut de la 
cuifle jufques au Pied , qu'ils doivent 
même déborder de quelques pouces , 
defquels il faut que le fanon du dehors 
Oit -de plus d’un demi-pied plus long 
que celui du dedans » Qui ne peut être 
Porté plus haut que le périné ; au lieu 
que Pautre na pour borné que la vo- 


onté du Chirurgien, La cuifle & la jam- 
e étant étenduës de la forte fur les fá- 
nons, jy joignis la faine, tant pour maf- 
ction par fon éga- 


æ 


fürer de la parfaite rédu g 
lité , que de fa droiture , par le rapport 
Que je trouvai entre le gros doigt du 
pied, le genoüil & l'extrémité de los 
des ifles , qui font les Preuves les plus 
afsûrées que la réduétion eft bien faite, 
Je mis la compreffe appellée longuet- 
te, qui alloit depuis le haut de la cuiffe 
jufgwau pied , après quòi les garçons 
Quitenoient le pied en état, fans qu’il 
püt vaciller de côté ni d’autre , de mê- 
me que celui qui avoit fa main fur la 
cuifle ; car dès que la cuiffe & la jambe 
fönt pofées fur les fanons , il ne faut pas 
cefler pour cela de tenir le pied de la 
maniere que je Pai dit à la fradure de 
la jambe , pendant que Pautre appuie de 
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fà main fur la-cuifle au deflus de la 
fracture. Ces ferviteurs, dis-je, {errerent 
avec leurs deux mains çes fanons , en 
haut & en bas, de la maniere que je leur 
donnai, pendant que j'accommodai fix 
comprefles de groffeurs differentes ,& 
proportionnées à Pendroit où les fanons 
devoient être ferrez, au moien des cinq 
lacqs, dont fen noiai trois. fur la cuifle, 
& deux à la jambe, avec Pétrier, qui doit 
être d’une bande large , ou compreffe 
pliée en quatre doubles, & affez longue 
pour aller s'attacher au haut de la cuifle, 
ouune femelle avec des. bandes, d’une 
longueur propoitionnée „afin de tenirle 
pied en état de ne pouvoir. vaciller de 
côté ni d'autre , fans que le talon fouffre 
ni aucun endroit de toute la partie, au- 
quel: casil y faudroit remedier inceflam- 
ments dans la crainte que cette douleur, 
qui de legere qu’elle eft dans fon com- 
mencement, ne devienne infupportable 
en peu de tems , comme il arrive fou- 
vent au talom, qui y caufe bien-tôt de 
Pindammation, qui eft fuivie d'une flu- 
zion, &c 

Je levai ce premier appareil le dixié- 
me jour. Comme je ne trouvai rien que 
de bien, je ne fis autre chofe, finon que 
de céappliquer l'appareil comme la- pres 
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micre fois, après avoir examiné l'endroit 
de la frature & toute la cuifle, qui n’é- 
toit que très-peu enflée, & la longueur 
des deux jambes , dont les pieds fe trou 
voient en ligne directe. Je réiterai ce 
panfement quatre fois, entre chacun def- 
quels jobfervai un pareil intervale de 
tems, après lefquels j’ôtai les fanons & 
continuai les atelles dans le cinquiéme 
Panfement : au fixiéme je ne mis que 
Emplane avec une feule compreffe & 
une longue bande, toûjours trempéedans 
levin, après quoi la fracture {e trouva 
parfaitement réünie. 


REFLEXION. 


Comme je dis en plufieurs endroits de 
ce Traité des fractures, que je fis ou que 
J’accommodai le lit du blefñté > C’eft que 
j'imite en céla la loüable coûtume de 
Monfieur Petit , de l'Hôtel : Dieu , qui 
ne panfoit en premier appareil aucun 
bleffé dos fracturez, que fa charité ne 
le portât à faire lui-même le lit fur le< 
quel le’bleflé devoir fe coucher’, quel- 
que quantité de gens adroits qu’il y eut 
dans cet Hôpital, ne gen rapportant qu’à 
lui -même pour le {oülagement de ces 
Pauvres malheuréux/Cette précaution eft 
encore: beaucoup plus néceflaire À un 
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Chirurgien qui a ces panfemens a faire à 
la Campagne ou dans une petite Ville où 
fon manque de perfonnes intelligentes 
& capables d'aider dans ces cas extraor- 
dinaires , où il ekt d’une grande utilité , 
pour parvenir à la guérifon d’une jambe 
ou d’une cuiffe fracturée , qu’elle foit 
bien {oùtenuë pendant tout letems d’un 
panfement à l’autre;fans quoi il eft très- 
difficile, pour ne pas dire impolhble,que 
la jambe ou la cuiffeen particulier, ou le 
bleffé en général ne fouffre beaucoup. 
Il ne faut pas s’imaginer que les gros 
& longs mulcles , dont Pos de la cuifle 
eft recouvert, laiffent:la liberté au Chi- 
turgien de connoître au toucher files ex- 
trêmitez de los font à leur niveau , com 
me il le connoît à la fracture du Tibia, 
quand il eft appellé avant que la jambe 
foit tumefiée. C’eft une chofe tout-à-fait 
differente, & qui weft poñfible que par le 
dérangement d'une portion confiderable 
de ce gros os, que lon réduit, comme 
je Pai dit , en tenant, tirant & pouffant 
cet os, foit en l'empoignant, ou bien. 
avec le plat des mains, appliquées de 
côté & d'autre , pendant que les fervi- 
teurs entendus font l’extenfion & la con 
tre-extenfion. Je dis ferviteurs entendus, 
puifque tien nek d'un plus grand fecours 
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348 Des fractures en particulier, 
que d’en avoir detels Pour travailler avec 
quelque efperance de fuccès, & l’on n’en 
sûr de ce fuccès que lorfqu’en approchant 
la jambe faine de la malade ; Les pieds fe 
trouvent d’une égale longueur : précau- 
tion que l’on ne doit jamais négliger de 
prendre dañs tous les panfemens, parce 
qu’il feroit facile pour lors dy apporter 
du remede, fuppofé que le pied du côté 
de la fracture fe trouvat plus court que 
celui de Pautre côté; il frut que le gros 
doigt du pied, le genoüil & la hanche fe 
trouvent en ligne directe 


> & fe- répon- 
dent parfaitement dans cette direction , 


ainfi que je Pai fair obferver à la jambe , 
n'étant pas poffible quand ces remarques 


@ trouvent que la réduétion de Pos ne 
foit bien faite, 


C’elt ce défaut d’ 


attention qui fait que 
les bleffez reften 


t fouvent boiteux , ce 
qu’on ne verroit que très-rarement fi les 


Chirurgiens étoient exacts obfervateurs 


de ces deux préceptes, comme je le ferai 
voir dans la fuite, 


Quoique la même 
dans le panfement de 1 
que dans celui de la j 
pendant me difpenfer d'en parler en par- 
ticulier ; tant à caufe de la difference de 
quelques-unes des bandes,que de la mMa- 
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niere de les appliquer 5 Pos étant plus 
gros & plus long que ceux de la jambe, 
les bandes doivent être d’un bon doigt 
plus larges & plus longues à proportions 
à moins que la fracture étant à endroit 
de la cuiffe où étoit celle-ci, la troifiéme 
bande doit avoir quatre à cinq aunes, OÙ 
davantage , fuivant la groffeur du bleflé,. 
parce qu'il faut qu’elle faffe plufieurs cit- 
convolutions autour du corps du bleflé , 
& qu’à toutes elle revienne en paffant 
par deffous la cuiffe, embraffer la frac- 
ture en forme de fpica, pour fortifier le 
bandage par ces circonvolutions réite- 
tées,& l’afsûrer de maniere qu'il ne puil- 
fe gliffer ce qui ne manqueroit pas gar- 
river fans cette précaution , quelque au- 
tre attention que Pon püt avoir , après 
fon application pour le maintenir, à cau- 
fe de la groffeur de la cuifle qui va 
toujours en diminuant. 

Te commenñçai le panfement de cette 
fracture par faire rafer le poil dont la 
cuiffe & la jambe étoient beaucoup gat- 
nies; ce que lon doit totjours obferver, 
parce que ces poils Sartachent à l’emplas 
tre, &caufent de la douleur quand on 
vient à l'enlever dans le fecond panfe- 
ment, & cette douleur ek d’autant plus 
{enfble, qu'ils font plus longs & en plus 
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grande quantité, comme ils fe trouvent 
en plufieurs fujets ; après quoi je fis une 
embrocation fur toute la cuiffe , & j'ap- 
pliquai Pemplâtre contre les ruptures , 
commele plus propre , par rapport aux 
drogues toutes déficatives dont il eft 
compofé , ainf que le gros vin dans le- 
quel je trempai les compreffes & lesban- 
des, Pour remplir égal 
tion de réünir los 
en cette partie qu? 
ference 


ement mon inten- 
> Mais plus lentement 
à la jambe 3 par la dif- 
qu’il y a de la Sroffeur de los 
d’une partie à l’autre s & que plus un os 
elt gros, & plus là réinion en eft difi- 
cile ce qui iwempêcha de lui faire eflaïer 
de lever fa jambe qu'après ces quatre 
Premiers Panfemens, craignant que la 
pefanteur du fardeau ne fr plier Pos à 
l'endroit de Ja fracture, à caufe de la 
nouveauté du calus > fuppolé même qu’il 
he fe fåt pas rompu par {on peu de con- 
fiftance. 

Je continuai 1 


€ panfement avec les 
âtelles encore 


dix autres Jours après 
que j'eûs ôté les fahons ,-& dix autres 
Jours avec lemplâtre , les Comprefles & 
les bandes : CE qui fait le nombre de foi- 
xante jours, que je fufle perfuadé que ce 
bleffé étoit parfaitement guéri , aïant eu 
foin pendant que les fanons y étoiene, 
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que celui de dedans ait été toljours f- 
bien garni qu'il maie pů bleffer le péri- 
né par fon extrêmité, comme il arrive 
{ouvent par le défaut d’attentions & d’at- 
tacher une corde au haut du lit ou au 
plancher, afin quele bleffé fe puiffe foù- 
lager dans {es befoins. 

Comme cette fracture 


d'aucun fàcheux accident, j 


ne fut fuivie 

ene la pan- 
fai que de dix en dix jours 5 & jaurois 
même differé davantage à le faire, fi lap- 
areil eut été en état de le foûtenir,quel- 
que néceflité qu'auroit eu ce blefé d’avoir 
fon lit un peu mieux fait qu'il n’étoit; car 
quoi qu'en difent les renoueurs, il eft ab“ 
{olument néceflaire dé faire de tems en 
tems Le lit d’un tel bleffé, afin de Poter 
de lordure dans laquelle un fi-long fé- 
jour le plonge ; quelque propre qu'i 
puiffe être de lui-même , & quelque at- 
tention que lon ait à entretenir cette 

A 

propreté. 

Comme l'os étoit rompu de travers , il 
fut plus aifé À fe réünir, après que la ré- 
duétion en fut faire, que s'il avoit été 
obliquement, qui eft la -figure la plus 
difficile , par la facilité qu'ont 'les extre- 
rmitez de los à chevaucher Pune fur Pau- 
tre, mais encore plus au ljewoù celui-ci 
étroit rompu, qu’à l’endroit où éroit celle 
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du bleffé,qui fait le fujet de obfervation 
fui vante;auquel cette fracture étoit moins 
difficile à retenir. 


OBSERVATION CXLV 


Au mois de Juillet on m’Envoïa prier 
€ voit un Bucheron, qui avoit été pris 
ous un arbre qu’il venoit de couper. Je 
€ trouvai étendu fur l'herbe à caufe que 

{a cuiffe droite avoit été écrafée fous un 
arbre ,. d’où Pon venoit de le retirer à 
force d'homme & de leviers. flón, 


J'accommodai fon lit, & le fis appor- 


ter deflus,, après quoi je le panfai de la 
même maniere que le précédent bleffé, à 
la difference que la cuiffe étant rompuë 
en fa partie inferieure > je weus pas bes 
foin de bandes f longues , & particulie- 


tement la. derniere, parce qu’il n'étoit pas 
néceflaite Pour maintenir le bandage {ur 
la friture de faire aucune circonvolu- 
tion autour du Corps 5 c’étoit aflez de fai- 
re finir les bandes en-la partie fuperieure 
de la cuiffe, 

L'âge: avancé de cet homme, & la 
violente. contufon qWayoit fouffert la 
partie {ur laquelle ce gros arbre étoit 
tombé , my fis donner tous mes foins 
Pour prévenir un plus grand mal. Je le 
faignai deux fois, & ne négligeai rien 
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pour procurer 
tót qu'ilme für poflible ; que je ne pus 
toutefois obtenir qu'après plus d 
mois d’un panfement très-exact 
pauvre homme ne püt 
vail qu'après trois MOIS, 
depuis ce tems-là aucun 
ni douleur à certe cuifle , qui eft reftée 
auf longue qu’elle étoit qu 
fracturée , à la difference de fon autre 


la réunion de Pos le plu- 


e deux 
; & CE 
reprendre fon tra- 
Il ne fouffrit 
e incommodité 


and elle fut 


cuifle, qui pour avoir fouffert la même 
difgrace., seft trouvée de trois à quatre 
doigts plus courte, aiant été pan{ée pax 
un Rhabilleure 


REFLEXION” 


Je doutai quand je connus la qua i 
de'cerre fracture & la caufe qui Pavoit 
produite , que je pùffe avoir une iffuë 
favorable de’ce traitement ; & pour ju= 
ger fi mon doute étoit bien où mal fon- 
dé, iln’ya qu'à faire réfléxion que Par+ 
bre étoit fi gros , qu'à peine quatre hom- 
mes, avec des leviers, pürent en dégaget 
ce bleffé. Je lui fis une embrocation , & 
me fervis de l’emplatre contre les ruptu- 
res au premier appareil, dans le deffein 
de fubftituer Pobfécrat aux comprenes 
trempées dans le vin, fi la douleur ow 


quelque autre raifon m'y engageoit;mais 


354 Des fractures en particulier: 
comme cet emplâtre tint les Parties en 
état, & que le vin dont les comprefes 
& les bandages étoïent imbibées pénétrat 
aflez pour procurer [a tranfpiration des 
humeurs Qui étoient extr 
le bleffé ne fe plaignit d’ 
je ne toucl 


ORA Qg >» 
anres, Œ j 


avalées , & que 
aucune douleur, 
uai à lappareil que dix jours 
Pen rappliquai un fecond tout 
ablable; ce que je continuai , comine 
je dis lavoir fait au précédent bleff£, 
Quoique la cuiffe faine fut plus courte 
que celle qui étoit rompu ; cela.n’empê- 
chà pas que je ne les joignifie l’une à 
Pautre, parce que j'eus foin que celle qui 
ement rompué excedât dans 
la fuite de la même longueur qu’elle 
avoit fait en ce premier ement plus 
que la faine, auquel je joignis le fecond 
precepte, qui étoit de fituer cette partie 
de maniere que le gros doigt du pied , le 
genoüil & la hanche répondiffent l’un à 
l’autre en ligne directe; & le bleffé m'atant 
affüré qu’il ne fouffroit aucune douleur , 
J'achevai le panfement de la maniere que 


étoit nouvel] 


je le dis. 

Si cet habile Renioueur avoit agi fe- 
on ces Principes , la cuiffe de ce pauvre 
homme ne fe feroit pas trouvée plus 
Courte de quatre doigts que la faine , par 
la réduction imparfaite des extrémitez 
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eft relté boiteux pour le 
tefte de fes jouts , ce qui engagea de 
le gronder vivement, quand je vis que 
c’étoit pour lui que Pon métoit venu 
querir, de ce qu'il pavoit pas pris fori 
Rhabilleur, qui eñ réulifant autant mal 
qu'il avoit fait la premiere fois, Pauroit 
fait marcher droit après celle-ci, après 
jeu de dire, qu'à quel- 


quoi il auroit eu | 

que chofe malheur étoit bon, mais dont 

il s'excufa , en me difañt, qu'outfe celle 
1 . a ` 3 4 La as { 

qui étoit fi apparente , il Pavoit laiffé un 

mois fans lever appareil qui pourrit en- 

ierement à fa cuifle pendant Jequel tems 


: r / s 
il manqua d'être dévoré des poux & des 


de l'os, dont il 


puces qui lui voient cavé les cuifles & 
Les jambes en plufeuts endroits , en Int 
difant quand il alloit le voir, qu'il fal- 
loit fe bien garder de toucher à une frac- 
ture quand elle étoit bien réduite, ce qui 
fr qu'il ne le panfa que trois fois fans 
s'être apperçu , OU du moins s'être voulu 
appercevoir „même quand ce bleffé com- 
mença à fe lever, du défaut fi fenfble 
d’une jambe de quatre travers de doigts 
plus courte que Pautre, à laquelle il au- 
roit pù remedier , comme je fis à un jeu- 
ela même négligence avoit 


ne garçon,qu 
comme on le verra 


auli rendu boiteux ; 
dans l'obfervation qui fuit. 
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OBSERVATION EX V.. 


Au mois d'Octobre : 699. je fus prié 
Par un de mes bons amis de voir un jeu- 
ne garçon âgé de feize ans sde la Pa- 
roïfle de Famerville, qui avoit eu une 
cuifle OMPUE il y avoit huit à neuf {e« 
maines ; dont il étoit guéri , mais né pou- 
Voit marcher, parce que la cuiffé qui 
avoit été rompuë y étoit un demi pied 
plus courte que la faine, pour fcavoir fi 
je ne pouvois! Pas lui donner la façoñ 
d’un {oulier élevé à [à portée de l’autre 
Pied , pour lui faciliter le moien de mar: 
cher s’il étoit poflibles 

Jexaminai certe fracture qui étoit en La 
fortie Moïénne de la cuiffe gauche, où 
Fos me parut avoir été rompu oblique- 
ment, dont les extrétitez chevauchoient 
tellement l’une fur Pautre,qu’il en réful- 
toit une efpece de coude, qui fe manifef. 
toit par une éminence confidérable à lex: 
tcrieur, & une foffe en la partie internes 
omme CE garçon étoit jeune & fort, 

& que le calus étoit Encore nouveau, je 
pris mon parti {ur le champ R 
le deffein de rétablir cette cuiffe en {on 
premier état au moïen de lextenfion, & 
contre extenfon, dont Peffai ne pou- 


& formai 


Yoit étre d'un grand préjudice au blef; 
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Confirmé dans.cette réfolution par les 
expériences que j'avois par devers moi 
de pluleurs jambes qui s’étoient rom- 
puës plufieurs mois après leur parfaite 
gucrifon , comme je le rapporte ci-de- 
yant , à l'endroit même où elles avoient 
été rompuës , fans qu’il.en fùt arrivé au- 
cun inconvenient, & qui même ont été 
guéries en moitié moins de rems qu’elles 
ne le font étant nouvellement rompués , 
ce qui fait voir qu’il faut un tems bien 
long avant que le cal ait atteint fa par- 
faire folidité, ce qui me rendit la chofe 
poffible dans le raifonnement ; & com- 
me il ne reftoit plus qu'à exécuter, je le 
fis en cette maniere. 
Après que j'eus fait & accommodé le 
lit, & préparé un appareil pour cette 
cuifle rompuë , je me fervis à peu près 
des mêmes moïens dont je me fers pour 
une premiere récidive. Le bleffé étant 
couché fur le dos , je paffai un lacq fous 
la cuiffle, noué à trois tours, qu'un 
de mes garçons (qui étoit fort,) tenoit 
avec fa main en forme de croc pañlé par 
deffous environ Paine , où un peu au 
deflus ; étant renver{é , le dos du côté 
du bleffé pour tenir ferme en tirant en 
haut quand il feroit néceffaire : un autre 
de mes garçons tenoit le pied & le tas 
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lon dans fa-main droite, & le deffus du 
pied dans fa gauche, pendant qu'un lacq 
qui étoit autour au deflus du genoüil, 
noué avec autant de tours qu'il en fal- 
doit pour finir des deux côtez de ce ge- 
noüil par des chefs affez longs, pour 
donner lieu à un troifiéme garçon qui 
étoit par derriere , celui ci les tint toug 
deux, & que ces trois ferviteurs aux- 
quels j’ordonnai qu’ils commençaffent à 
tirer doucement d’abord & par degrez , 
euffent à augmenter jufques à ce que je 
leur dis affez, ce qu'ils exécuterent par- 
faitement bien, pendant qu'avec le plar 
de mes mains je pouflois le coude d’un 
côté que je recevois de l’autre 3 enforte 
que la chofe réüfit à fouhait, puifque 
fans que le blefé fe plaignit en aucune 
façon, je redreffai cette convexité en ren- 
dant la cuiffe aufi longue & aufi droite 
que la faine. 

Jeme {ervis de lPemplâtre de diapal- 
me ; que je trempai dans le vin avec les 
compreffes & les bandes, Je le panfai 
deux fois avec les fanons, à huit jours 
l’un de l’autre, & une fois avec lés atel- 
les. Ilfur guéri fur pied ;:&marchoit 
fans aucune incommodiré un Mois après, 
& étoit aufi. droit que s’il n'avoir jamais 
cu la cuiffe rompuë, 
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Des fractures en particulier. 359 
REFLEXION: 


Voilà ce qwon appelle vulgairement 
rompre la cuifle une feconde fois pour 
fa remettre dans un meilleur état, qui 
toutefois ne dépendoit que d’une exten- 
fion qui ne cul pas la die deule ur 
à ce jeune homme pendant ni après 
l'opération , dont néanmoins bien 
gens auroient € une fi grande peur, 
qu'ils auroient mieux aimé refter boi- 
teux, que de T commettre à une telle 
épreuve , après s'être mal à pen li- 
yrez à un Kenoücur-de profellion, qui 
par un ufage acquis de pereen fils, com- 
me je Paj dit , fans préceptes, Her 
{cie re , aura réduit la jambe, 
ou le bras à un pauvre blete: 
mis dans le trite état où pe celui-ci, 

qui auroit été boiteux le refte de de 

jours, fans le fécours'que je lui donnai : 
cffet de Pimperitie de ces R’habilleurs 
qui F feroir pas fi fréquent, f après 
que la réduction eft faite , ils infor- 
moient f ‘le ‘bleflé ne fo De point de 
à pique ante, gui” el T i miere 


arriver qu'à loccalion des Ee de 


$ 6o De la fracture en particulier. 
Pos rompu , qui faute d’être bien rédui- 
tes, picotent & irritent le periofte , les 
membranes & même les mufeles > qui 
par ce fentiment douloureux font capa- 
bles d'attirer Pinflammation & la fluxion 
fur la partie, à moins que Pon my re- 
medie par une réduction plus parfaite; 
enforte que la jambe rompuë foit auf 
longue que la faine , dont on s’affüte en 
les approchant Pune de l’autre > n'étant 
pas pofible qu'une jambe foit bien ré- 
duite fi elle eft plus courte que la faine, 
puifque ceft une marque certaine que 
les extrêmitez des os chevauchent Pune 
fur l'autre, & qu’enfin le gros doigt du 
pied , le genoüil & los de la hanche ré- 
pondent directement l’un à Pautre lorf- 
qu’on les examine d’un coup d'œil aux 
pieds du lit du bleffé, 

Ce fut à ces marques que je connus 
que Pos étoit bien réduit; aufi le bleffé 
fut-il guéri en moins d’un mois après 
cette feconde ‘réduction , à laquelle je 
ne püs parvenir fans caufer une folution 
de continuité à cet os de la cuiffe par 
Pextenfon bien ménagée qu'il fallut faj- 
te, qui eft une preuve qu'une vieille 
fraure fe réünit bien plus aifément & 
plus promtement qu’une nouvelle, pour 
les raifons que j’ai dites ailleurs , dont il 
s’enfuit 


| Da fr 
pentit qı 
me boite 
fe trouve 
redu&ior 
relle du L 
rimente. f 
dans fon 
cuter de | 


bleffe do 


0: 


Aum 


de voir ı 
en la pa 
cuile, í 
fieurs mi 
que jyt 
verture { 
| d'a ire t 
| Je fus fi 


1i forte 


re la ce 
ant un 
te, & 
marches 


lite ref 


partie 
tems-à 


T 


ticulier, 


Dien redui- 


j 
e, les 


on ny rés 
IS parfaite; 
oit aufi 
afire en 
e, n'étant 
it bien ré 
ue la faine, 
Itaine que 
chent Pune 
y doigt du 
hanche ré- 
autre lorf- 
d'œil aux 


| je connus 


{i le blef 


OS 


ne vieille 
ment & 
elle, pour 
s , donti 


ş'entuit 


Des fraëtures en particulier, 361 
s'enfuit qu’on ne doit pas laiffer un hom- 
me boiteux, quand par malheur fa jambe 
fe trouve trop courte par une mauvaife 
réduction, ni le laiflec manchot par 
celle du bras,puifqu’un Chirurgien expé- 
rimenté peut fans rien rifquer la réduire 
dans fon état naturel; ce qui peut s’exé- 
cuter de la maniere dont je lai fait au 
bleffé dont il s’agit. 

OBsERVATION LXVI. 


Au mois de Février 1688. je fus prié 
de voir une fille qui avoit une tumeur 
en la partie laterale & fuperieure de la 
cuifle , qui la retenoit au lit depuis plu- 
fieurs mois, & dont linondation du pus 
que j'y trouvai me convia de faire Pou- 
verture fur le champ, fans me donner 
d'autre tems que celui de faire lappareil. 
Je fus furpris de trouver des corps durs 
qui fortoient mêlez avec le pus, ce qui 
m’engagea à interroger fur ce qui avoit 

récédé cette rumeur, afin den connoï- 
tre la caufe. Elle me dit qu’en defcen- 
dant un efcalier fur lequel elle étoit tom- 
bée, & dont elle avoit compté plufieurs 
marches avec fon croupion , aïant en- 
fuite reffenti d’extrèmes douleurs en cette 
partie , qui avoient continué depuis ce 
tems-là fans relâche, fans y avoir chers 

Tom. III. 
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che de remédes , ni s'en être ouverte à 
perfonne jufques à heure qu'ilétoit , y 
étant contrainte par le ficheux état où 


elle fe trouvoit réduite; ce qui ne me ` 


Jaiffa pas douter que ce ne fuflent les os 
du coccix qui s’éroienc rompus , cqui 
avoient coulé peu à peu entre les meme 
branes & intertices des mufcles jufques 
en cet endroit où ils avoient caufé cer 
abfcès -par leur. féjour, & dont je fus 
confirmé le lendemain par la fortie du 
troifiéme. Cet abfcès fut plus de trois 
mois à guérir , quelque foin & quelque 
exactitude que j’euffe à panfer cette jeune 
fille,& à quoi je ne půs parvenir qu'après 
plufeurs incifons, quime conduifirent 
jufques à la fource qui procedoir du lien 


d'où ce i étoient {orti 
& OU ces petits os-étoicnt fortis. 
REFLEXION. 


Cet imprôprément que je me fers du 
mot de rompus à Poccañon de ces os $ 
puifque ce n’étoit,à parler juftepque leur 
diflocation ; 1& que ces os .Étoient: tous 

rois dans leur entier fans être endom- 
magez ; ni rompus ; mais Pautre part 
leur’articulation étant fans moien & -G 
intimémenct unis , quoique contigus les 
uns aux autres , fur tout’dans l'age: de 
pubertér@ fi incapables d'aucun! mow- 
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yement, tant obfcur, foit-il, qu'on ne 
peut veritablement décider au jufte fi leur 
féparation doit appeller diflocation ou 
fradure, cé qui me feroit prendre un 
milieu entre ces deux extrémitez , s'il” 
étoit pollible , en les faifant participer de 
Pun & de Pautre; car quoiqu’une difloca- 
tion foit une ifluë de Pos hors de fon lieu 
ordinaire, elle ne le fépare ni ne le di- 
vile pas ablolument; au lieu que la frac- 
aire le fépare -& le divife, de maniere 
que ces deux extrémirez fe trouvent à 
quelque diftance Pune de Pautre. Or 
chacun de ces trois os étant dans leur en= 
tier , & Pautre part leur féparation étant 
faite, enforte qu'ils ne foient reftéz atta- 
chez & joints à aucune partie foit ten- 
dons , aponévrole ou membrane, celt 
ce qui me fait dire que cette maladie par- 
icipe de l'une & de l'autre. Nom. Que 
tette réfléxion eft fort inutile, ne rou- 
lant que fur une pointille d’écoliere 


OBSERVATION LXVIL 


Au mois de Juin 1703. comme j'étois 
chez un Gentilhomme de qualité proche 
de Vire, on me pria de voir un de fes 
Fermiers, qui étant fur la charette, tom- 
bå entre ce qu'on appelle Je Charetier, & 
la rouë , dont il fut retiré par le fecouts 


Qij 


364 Des fratlures en particulier. 
qu’on lui donna promtement, qui Pem- 
pêcha pourtant pas qu’il ne fut rudement 
prefe ; de maniere que ne fe pouvant te- 
nir fur fes pieds, on fut obligé de le por- 
ter dans la prochaine maifon fur un lit 
où je le trouvai. 

Mon premier foin fut de lui deman- 
der sil ne s’appercevoit point d’avoir 
laiffé échapper fes maticres fécales ; ni 
couler fon urine involontairement > qui 
matant répondu que non, & aïant trou- 
vé fes chaufles & fa chemife pleine de 
Pune & de l’autre , je conclus delà qu’une 
mort prochaine termineroit bien-tôt le 
coursde fa vie. 

Je le fis deshabiller, & exatninai les 
vertebres des lombes que je trouvai dé- 
rangées, men appercevant aifément par 
quelques portions des apophyfes qui 
étoient rompuës. Je le fis coucher & 
étendre fur le ventre dans une fituation 
droite & égale , lui ceignit le corps ayec 
une nape, à laquelle je joignis une ban- 
dè large par devant & par derriere, que 
je fis tenit par un homme, & tirer égale- 
ment par haut , pendant qu’un autre qui 
lui tenoit les deux jambes, contre-tirant 
Pun & Pautre autant qu'il ieur étoit 
pollible , afin que dans cette extenfion & 
gontre-extenfion j'eufle le moïen , en te- 
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hant & pouffant les vertebres, de les ré- 
duire à leur place, à quoi il me fembla 
avoir reü par la figure de la partié qui 
me parut être dans fon état naturel, de 
maniere à ne s’appercevoir d'aucun dé- 
rangements après quoi j'appliquaiunem- 
plâtre de poix deBourgogne fur la partie, 
avec une compreffe &cun bandage contens 
tif,dont néanmoins le bleflé ne reçut au- 
cun foùlagement,en ce que Les matieres fé- 
cales continuerent x s'échapper fans qu'il 
s’en appefçut ; de même que Purine, Il 


Pi 


moùrut cinq joursaprès, comme jë Pavois 
prévi dès le moment que je le vis , fans 
s'être plaint d'avoir fouffert aucune dou 
leur pendant ce tems-là 

REFLEXION: 


Il net pas néceffaire que les verte- 
bres des lombes fouffrent un fracas tel 
qu'étoit celui-ci , pour que le bleffé foit 
dans un péril évident , puifque leur feul 
dérangement , qu'on peut à peine appel- 
Jer une diflocation incomplete , conduit 


celui qui fouffre au tombeau. La réduc- 
tion que je fis de celle de ce bleffé ne 
lui fut d'aucune utilité, parce que dës 
que la moëlle de Pépine a {oufert quel- 
agement , le bleffé en meurt 


& cette mort eft powi 
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très-furement , 


366 Des fractures en particulier. 
l'ordinaire prévenuë par les accidens que 
jai marqué, que célui-ci fouffrit fans 
s’en appercevoir x tant les parties étoient 
dénuées de fentiment ; puilque ce met 
qu'au moien des nerfs qui Tortent de la 
moëlle allongée contenuë dahs ces ver- 
zebres , que les efprits font pouffez aux 

itez inferieures pour y Entretenir 
le fentiment & le mouvement > fans Pin- 
fluence defquels Pun & l’autre eft ancan- 
j u, & la mort s'enfuit, comme 
ive à ce Fetmier , & à celui qui 


OBSERVATION EXV ELI 


Au mois d'Ofobre 170$. l’on me 
vint prier d'aller voir-un Charpentier de 
cette Ville., auquel il vendit de. tomber 
un cheyron fur. les vertebres des lom- 
bes , d'une pefanteur très-confiderable , 
qui toutefois n’avoit en apparence caufé 
de défordres qu'aux apophifes des ver- 
tebres fans aucun dérangement ,. dont 
néanmoins le blefférefta fur la place avec 
une paralyfie complete de la ceinture en 
bas. Je ne lui püs donner d'autre fe- 
Cours , que de lui faire faire des frictions 
avec Phuile de laurier | Peffence de the- 
rebentine , l'huile de {pic & Peau-de-vie, 
longuent d’althea feul > le vin aromati- 
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enfin Pemplâtre dé ftyrax, à quoi 
Pajoütai le foulphre en poudre dans la 
fuite p le tout fort inutilement, aiant 
perdu fon urine , & laiflé échapper feg 
matieres fécales involontairement pen- 
dant pluficurs mois , Après lefquels ilen 
fouffrit une fuppreflion fi entiere, que je 
fus obligé de le fonder; & faire fonder 
pendant plufieurs autres mois, & jufques 
ice qwenfin lamortification commença 
à fe faire parle défaut de chaleur & 
d’efprés qui cefferent de reluire à. pat- 
tie, & qui augmenta maloré tous les re- 
medes que j'emploiai pour en arrèter le 
progrès ; qui fut tel, que les chairs {e 
Mouverene confommées jufqu’aux ðs , & 
la mort finit toutes fes peines. 


REFLEXION»? 


joindrois d’autres exim- 


‘fnutilement je 
tes pout perfüader que le moindre dé 
ples pour perfuader que te moindre dê- 


rangement des vertebres, nonfeulement 
des lombes, mais auf celles du dos & du 
cou, la moëlle allongée s’en trouve aufi- 
tôt comprimée : & comme c’eft elle qui 
fournit les nerfs les plus confiderables 
aux parties de la génération, les rameaux 
de la fixiéme paire étant de peu de con- 
féquence en comparaifon , ekt la rai- 
fon qui fait que ceux chez qui cette 
Q iij 


368 Des fractures en Particulier: 
moëlle allongée fouffre la moindre con- 
tufion , laiffent échapper non feulement 
leur matieres fécales & Purine, mais aufi 
la femence , demeurent paralytiques des 
Parties inferieures >» & meurent dans la 
fuite , les uns tôt , & les autres plus tard, 
felon que cette moëlle allongée a été plus. 
ou moins bleffée. 
On peut mémeavancer que fon ébran- 
lement eft plus à craindre que celui du 
cerveau, puifque jai và plufieurs per- 
fonnes, qui après avoir {ouffert quantité 
d’accidens enfuire d’une commotion mê- 
me très-violente, s’en font tirez. fans. 
aucun mauvais refte; au contraire de 
quelques-uns, quienfuite de châtes fort 
SSEICS en apparence, font reftez para- 
lytiques le refte de leur vie , comme il 
arriva à un particulier qui tomba d’une 
muraille très:baffe > & à un autre d’un 
Pommier moins haut qu’un homme, Pun 
d’Ivetot, & l’autre de Tamerville > qui 
tous deux font reftez paralytiques de la 
Ceinture en bas, fans qu’heureufement 
il s’y joigne d'autre accident, auxquels 
Je ne trouvai » y alant été appellé dès 
qu’ils furent tombez > Ni Contüfion , ni 
excoriation, ni échymofe , ni même 
aucun changement à la peau : Paraly- 
fe facile à expliquer „ dès que Pon 
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fçait, comme jai déja dic, que le mou- 
vement & le fenriment ne fe fair en 
ces parties, & n’y eft entretenu qu'au 
moïen des efprits qui y coulent par les 
nerfs qui fortent de la moëlle de Pepine , 
& que ces nerfs fe trouvant comprimez 
ou bleffez par quelque caufe que ce puifle 
être , foit chûte, coup , OU antre, il s’y 
fait obftruétion qui: intercepte le cours 
des efprits, & que le cours des efprirs.in- 
tercepté produit néceffairement la perte 
du fentiment & du mouvement de çes 
parties. 

OBSERVATION. LIX. 


Au mois de Mars 1684. Pon me vint 
prier d'aller voir un Serrurier de cette 
Ville ; qui venoit de tomber fort rude- 
(on enclume, Je le trouvai avec 
‘on courte & difficile, & une 
contufon fur les dernieres yraïes COtes 
inferieutes, fur lefquelles en faifant agir 
mes deux poùces alternativement y j'en 
trouvai une que je jugeai être rompué 
par la crépiration qu’elle faifoit lorfq ue 
je venois. à la pouffer un peu fort + & 
après, en lui faifant retenir {on -haleine 
fortement, owen touflant , je maffürai 
par le craquement, de la fracture de cétte 
côre, & j'érendis dela poix de: Bourgogye 
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370 Des fractures en particulier, 
fur un morceau de cuir affez grand, que 
J'appliquai fur la fracture avec -un ban- 
dage contentif fait d’une ferviette pliée 
en trois, & ‘un fcapülaire pour tenir le 
tout en cfar. Je faignai ce bleffé enfuite, 
& ne fis autre chofe que de tenir ce ban 
dage bien affujétri pendant trois femai- 
nes, aprés quoi cé bleflé fe troûva par- 
faitement guéri, & léCOMMENÇA à tra- 
vailler comme auparavant, 


OBsERVATION LXX. 


Au mois deSeptembrer 6 9 6.un desta- 
quais d’uneDame de qualité qui tenoirune 
longe de Caroffe pour empêcher qu’il ne 
versat fut jetté fous la rouë qui lui paffa fur 
le travers de lapoitrine,& fur les deux bras, 
en figure d’écharpe ou de travers de haut 
en bas; döntil eut la cinq & la fixiéme des 
vraies côtes rompués. Aufi-tôc qu'il fur 
arrivé, je fus mandé pour Paller voir. Je 
weus pas béfoin d’un grand'examen pour 
M'aflürer du’ mal. La moindre tefpiration 
forcée ‘lé faifôit ‘connoître par un bruit 
facile à enténdte!, pour le’ peu que l’on y 
fit d'attention; aufi:bien À ceux qui y 
étoiént preferis qu’à moi-même, Je le 
“panfai avèc uñ ciroëne compofé de cire, 
de poix déBourgogne& de faifine, parties 
égales, etenduë für une toile forte, d'une 
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grandeur convenable , & appliquée {ur 
l'endroit malade, avec un bandage con- 
rentif & le fcapulaire , afin de le tenir 
affujetti de maniere qu'il ne pùt defcen- 
dre ni s'écarter de deflus la fracture. Je 
le faignai deux fois deux jours con{écui= 
tifs, & ne lui touchai que trois femaines 
enfuite, Il fur guéri dans ce tems-là fans 
avoir fenti.de douleur en aucun éndroit 
de la poitrine depuis qu’il eùt été panfé, 

OBservarTion LXX I: 


Au mois de Seprembre 1700 l'on 
me vint chercher en diligence pout al- 
ler à la Paroifle de Teurteville-au-Boca- 
ge panfer un Laboureur , qui en condui- 
fant fa charette fut emporté par les bœufs 
& jetté fous la rouë, qui lui paffa depuis 
l'épaule jufques au pied, dans lequel tra- 
jet je trouvai qwil avoit eu la quatriéme 
& la cinquiéme des vraies côtes inferiett 
res rompuës; AVEC une contufion & échy+ 
mofe qui occupoit tout ce côté, mais 
principalement cette partie de la poitrine 
audeffus deces côtes. Il céachoit le fang 
clair, vermeil & fpumeux , avec une dit 
ficulté: de refpiter très-preffante. 
Je lui appliquaï un emplâtre de poix 
de Bourgognespure & fimple, étenduë 
fun cuir, d'une grandeur convenable 


Quyi 


372 Des fractures en particulier, 
pour tenir les partiés en état, avec une 
comprefle trempée dans Péau-de-vie par 
deflus „ qui s’étendoit beaucoup au-delà 
de Pemplâtre ; un bandage contentifavec 
le fcapulaire , le tout ferré de maniere à 

rendre la refpiration de ce bleffé plus ai- 

fée par la compreflion qu’elle caufoit à 
ees parties, dont le fentiment-doul 

paroifloit d’autant plus vif, que les côtes 
{e pouvoient davantage étendre par le 

mouvement plus ou moins grand que la 
refpiration leur pouvoit caufer.. 
cle faignaiauili-tôt que je Peus panfé, 
& je réiterai la faignée le lendemain. Il 
fut guéri en moins. d’un mois de ce mal 
de poitrine , mais: non pas du refte qui. 
Jui arriva de cette chûte.. 


ourcux 


RIELEXION: 


Je ne me fiis jamais attaché à fatiguer 
<eux des bleffez où j'ai été appellé pour 
les traiter de côtes fradurées par aucunes 
fituationsni mouvemens extraordinaires, 
fous le fpecieux prétexte d’éxténfion & 
Contre-extenfion, im’étant feulementcon- 
tenté de leur faire tetenit fortement] 
haleine, & pouffer fur l'extrémité de la 
côte du plat de ma main > Quand ily en 
a quelqu'’une qui fe dérange de fon ni- 
Veau, & d’appliquer en{uite un emplà= 
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Des fractures es particulier. 373 
tre fort adhérant , & affez grand pour 
comprendre toute la partie qui a fouffert,. 
& lendroit où les cores font rompuës »: 
afin que par fon adhérance elle s’atcachat 
à la peau, Pattirat elle, & confécuti- 
vement la côte ou les cotes fracturées s 
qui font au deffous avec la compreffe & 
le bandage contentif par deffus, & le fca- 

ulaire pour le tenir fujet „commeje lab 
déja dir plufeurs fois. 

La facilité que j'ai rrouveé dans la ré~ 
duction des côtes eft ailée à comprendre, 
quand on fait réfléxion qu'un bleffé en 
retenant fon haleine le plus fortement & 
le plus long-tems qu'il lui eft poflible 7 
les côtes font forcées à s’érendre extre= 
mement, & que dans cette exrenfion læ 
côte rompuë étant attachée par les inter- 
côtaux à celle qui eft au deflus & au def- 
fous delle, comme en dedans:& en de- 
hors parla pleure & la membrane com: 
mune des mufcles,c’eft une nécefité qw- 
elle fuive le, mouvement des autres: côtes 
en particulier ,.& de toute la poitrine em 
général, :& qu’elle reprenne par confé- 
quent le même arrangement qu’elle avoit 
auparavant qwelle eùe été rompu ; & 

ainfi de deux & même d'un plus grand 

nombre qui pourroient être rompuës.; 
dontlafracture ek d'autant plus fâcheule; 


874 Des fraitures en particulier. 
que le nombre des côres rompuës eff 
confidérable, celle d’une feule étant beau- 
coup plus facile à réduire & à guérir que 
quand il y en a deux, &. le refte à pro 
portion. 

La douleur prefante ; 1 
prefion & le crachement de fang qu'avoit 
ce dernier bleffé quand j'arrivai chez lui, 
étoient autant de {ymprômes qui mar- 

quoient la grandeur de Ja maladie , dont 
néanmoins. il fur guéri en moins d’un 
mois. La faignée étant regardée comme 
un remede {pécifique dans cette maladie, 
ne doit jamais être obmife ni diferée , 
mais réiterée felon le befoin; & quand 
je m’en:fuis tenu à deux à l'égard de ce 
dernier’, c’eft que d’autres raifons que je 
dirai en lieu, mont obligé d’enufer de 
laforte. 

Il -eft furprenant du 
la réünion des côtés ef 
ticulierement quand 
de lOMPUE ,. où mêm 
furvient aucun -accid 
remarqué à plufeurs 
guériesd’un {enl empl 
gogne ctenduë : fur 
bandage contentif d’un morceau de toile 
en double ;:ayec-un fcapulaire., defquels 
eprès cé parlement jema:plus: entendu: 
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parler, au nombre defquels j'en peux 
mettre trois, & même plufieurs autres s 

ui tous avoient en ce gente des plus fà- 
cheules bleffures., fans (Comme Pon voit 
dans mes Obfervations) que je me fois 
attaché à autre chofe-que ce que je rap- 
porte pour les guérit parfaitement; ce 
qui même fe juitifie davantage par ces 
deux dernieres Oblervations,, mais plus 
particulierement la derniere , où certe 
fracture n’éroir de conféquence qu'autant: 
qu’elle étoitaccompagnée de ficheux ac- 
cidens , dont le plus terrible, & que: 
j'ai obmis , étoit: l’âge de foixante &- 


quinze anse ; 
OBSERVATION LXXIT. 


Au mois de Juin 1686. Pon me vint 
guerir pour aller à la Paroifle de Mon: 
deville panfer un Laboureur , qui ve~ 
noir d’avoir la clavicule rompué en ai- 
dant à charger une. ppytre {ur une cha- 
rette , avec un levier qu'il avoit appuié 
fur fon épaule , mais qui-fe trouva plu- 
tôt fur la clavicule ; avec lequel il frua 
fi grand effort, quela clavicule fe trouva 
rompuë. 

Quelque facilité que cer os ait à fe 
rompre, il n’en à pas-moins À iètre res 
duit, puifque je n'eus qu'à appuier lege- 


forte iline revint une éminence à l’en- 


376 Des fraétures en particulier: 
noüil aw. milieu du dos du bleffé, & at= 
tirer-à moi les deux épaules,que je tenois 
par le haut de l’article avec le bras dans 
mes deux mains , aufli-tôt les extrémi- 

“tez de la clavicule, qui auparavant che- 
vauchoïient l’une fur Pautre,fe réunirent, 
enforte que Pós fe trouva à niveau 5; mais 
autant cette réünion eft facile à faire, au- 
tantelle eft difficile à contenir. Je mis 
deffus un emplâtre des-plus adhérant avec 
deux petites comprefles en quatre dou- 
bles, & larges de deux doigts chaque au 
deflus & au deffous >avec une autre large 
de quatre travers de doigt appliquée fur 
les deux Premieres,trempées dans le gios 
vin, & une bande large de trois à qua- 
tre travers de doigt, & de longueur con- 
venable pour faire le {pica fur la partie 
fradturée. J'enjoignis aubleffé de fouffrir 

Un petit carreau bien molet fous le milieu 

de {on dos,entre les deux épaules pendant 

qu’il feroit couché, & d’avoir une parti- 

culiere, attention à écarter les épaules , 

ce qui lui feroit poffible, quand il feroit 

levé, dans la crainte qu'én tenant uhe 
autre fituation:, les lextrémitez de cet os 
ne vinffent à chevaucher de nouveau Pune 
fur Páutre; & qwen fé réiniffant de la 
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droit de la fradure, qui feroit défagréa- 
ble à la vûë, ce qui lui arriva par le peu 
d'attention qu'il eut à faivre mon con- 
feil, que je lui reperois fortement aux 
quatre panfemens que je lui fis pendant 
vingt-huit ou trente jours que la réunion 
mit à fe faire , iquoiqu’avec une pe- 
tite éminence qui ne lincommode en au- 
cune façon , mais défagréable à celui 
qui a pris toute la précaution poffible 
pour Pempêcher , comme je le fis avee 
fuccès selui qui fuit. 


OBSERVATION LXXIIL 


Au mois de Novembre 1687: l’on 
me vint querir pour voir le Receveur 
de la Romaine qui venoit de tomber de 
cheval fur l'épaule, auquel je trouvai 
la clavicule du côté gauche rompuéë. Je 
fis mon appareil de fa même maniere 
que celui du précedent , avec un empla- 
tre fort adhérant que j'appliquai fur la 
fraëture , après Pavoir réduite avec le 
genoüil entre les deux épaules, que jat- 
tirai pardevers moi, en les tenant avee 
mes deux mains par leur articulation avec 
Pos du bras. Etant dans fa figure & fon 
état ordinaire , jappliquai cet emplâtre, 
comme je le dis , avec les mêmes com- 
prefles & la bande,trempées dans le gros 


$78 Des fracturesen particulier 
vin, avec laquelle je- fs le [pica , en 
multipliant les circonvolutions autant 
que je püûs fur Pendroit de Ja fracture, 
afin den aflürer davantage la tédütion, 
Je lui chjoignis d’obferver a mêne fi- 
tiation que j’avois confeillé an préce- 
dent y & qu’il reftät toujours couché fur 
Ie dos, & qu’étant levé , il’eut grande 
attention: à tenir fes épaules: écartées ; 
ce qu'il executa fi bien s qu'en trois fois 
que je le panlai, à dix jours Puñ de Pan: 
tre, ilfut parfaitement gueri, fans qu’il 
ý paroiffe; 8 qu’il en ait oufert la: moin- 
dre incommodité, 


REFLEXION, 


Ce blenk: fot parfaitenient guéri! par 
la grande attention qW’il eut à obferver 
la fituation: que je lui confeillai le plus 
exattement qu'il lui fut poilible , qui 
étoit fur lë dosi, avec ün carreau lung, 
étroit & bien moler fous le milieu. du dos. 
& entre les deux épaules & au furplus 
de retirer fon bras en arriere; Qui a une 
grande inclination à tomber en devant 
par le défaut d'appui , lorfque la clavi- 
eule qui lui en fert eft fracturée ; ce qui 
fait qu’elle fe double ordinairement à 
Pendroit où fes extrémitez fraturées fe 
#üiniflent , par la difiiculté qu'il y a de 
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frontées, à les empêcher de 
evaucher plus-ou- moins, dont sen- 
ait une éminence plus où moins confi= 
dérable „ cofnme il arriva au premier 
bleffé.. & dont celui-cia été exemt, par 
fa grande attention \ empêcher; &quoi- 
que cette réunion ne ie puuffe faire fans 
que la clavicule ne fe racourciffe un peu, 
Je bleffé nen fouffre pourtantaucune in- 


Tes tenir à 


commodités: 


OBSERVATION XXIV 


Au mois de Juiller 569 g un homme’ 
de la Paroiffe de Bris vint chez moi pour 
fe faire panfer d'une bleffure qu’il pé- 
toit fait à lépaule. Cet homme'en con- 


duifant fa charette, qui demeura arrèrée 


dans le chemin ; poula avec: fon épaule 
que cette rouë 


fi fortement à la rouë ,q 
géleva y mais les bœufs aiant laché pied, 
élle retomba avec tant de violence fur 
fon épaule , qu'il crut avoir le corps en 
pieces: Jexaminai cette épaule , où je 
trouvai que Pomoplate étoit rompuë à- 
fon cou, quoiqu'il parut d’abord que ce 
nétoit qu'une diflocation. du bras, eni 
ce que.ce bleffé fouffroit les mêmes ac- 
cidens, qui éroient de:ne pouvoir met= 
gre la main au chapeau , ni derriere fon 


dos, & étoit dans limpuiffance ablolue 


380 Des fratfures en particulier. 
de pouvoir lever fon bras; mais comme 
il faut joindre à ces marques de diflo- 
cation celle de trouver une éminence de 
la figure d'une œuf fous Paiffelle, & 
une cavité au deflus du bras qui ne fe 
Tencontroit point ici , le bras n'étant 
qu'un peu tuméfé, je cherchai le mal 
ailleurs , & je le trouvai direement au 
cou de Pomoplate qui étoit rompu er 
travers, au deflous de lacromion > qui 
fe conferva entier fans avoir fouffert au- 
cune atteinte dans cé violent retour de 
rouë , qui auroit dû mettre tous ces os 
en pieces. 

Je fis une embrocation d'huile řofat 
fur toute la partie , avec un emplâtre 
contre les ruptures ; & je trempai les 
compreffes qui étoient larges de quatre 
doigts de longueur, pour en paflant fous 
Paiflelle, s’aller croifer au deffus de Par- 
ticle du bras avec Pépaule ; & finir à 
Quatre travers de doigts ow environ par 
devant & par derriere > de même que la 
bande aufi trempče dans le vin > que 
j'appliquai dé maniere qu’elle formoit le 
JPica, en paffant plufieurs fois par def- 
fus cette fradure, afin qu’en la confer- 
vant réduite , elle fe trouvait bien-tôt 
réunie, comme il arriva en moins Pun 
“Mois, que cet homme fat parfaitement 


lier, Des fraëtures en particulier, 381 

mme guéri & en état de vaquer à fon travail, I 
dillo- REFLEXION, jji 
ce de | 
, & Rien m'avoir plus. de rapport à la (NN 
he fe diflocation de Pos du bras avec celui de | 

étant Pépaule , que cette fracture du cou de LE 
mal l'omoplate, qui étoit la feule que j'euffe DRE 
at au yü. Ce fut un grand bonheur à cet hom- {nan 
U er me,érant bleflé par une caule fi violente, H 
qui d’en être quitte pour cette nd ll 
dau roiffant avoir dù efluier à cette occafion LIEU: 
rd non feulement la fracture entiere de Pos qu) 

5 95 moplate , mais aufli de tout Pos du bras, ARE 


& même quelque chofe de plus. Peus Vag 

foin d'engager une pelotte de linge affez 

| molle fous Paiffelle, par deflus laquelle 

| pañloient les comprefles & les bandes, 

afin de tenir l’omoplate en état, & que 

| la réünion s’en fit mieux , & je fis Pem- 

| brocation d’huile rofat, pour appaifer la Et 

i3 | douleur & prévenir l'inflammation, mé- fl 
tant fervi pour le refte de Pemplatre ELA 


pat | 
la contre les ruptures , & du vin , comme ji 
ue étant les remedes que je connois les plus IN 


| efficaces pour réunir en peu de tems les 
fractures, comme il arriva à celle-ci, 


OBSERVATION XXV. | 


Au mois de May 1689. un Mafon 
de cette Ville vint chez moi pour fe fais 


382 Des fractures en particulier. 
re panfer d’une contufon en la partie 
moïenne de l’avant-bras, fituée fur le 
raïon , à l'occafon d’une pierre qui lui 
venoit de tomber deflus, Je trouvai en 
examinant le bras bleffé, que cet os avoir 
été rompu du coup. Jele panfai fur le 
champ avec une comprefle en double, 
crempée dans leau-de-vie, ainf que la 
bande , dont je fis deux tours fur Pen- 
droit de la fracture ,: après quoi j'appli- 
quai un carten, dont j'envelopai le bras, 
avec une autre bande trempée dans le 
vin par deffus, & lui mis fon bras en 
écharpe. Je fe panfai dix jours enfuite 
de la même maniere, fi ce-n’eft qu’au 
lieu  d’eau-de-vie je me fervis de vin, 
après quoi il-fut guéri fans y faire autre 
chofe. 


OBSERVATION LXXVI 


Au mois de Janvier 1691, un Labou- 
reur de la Paroifle de Tamerville aiant 
été maltraité & battu à outrance, fe 
wint faire panfer chez M. des Rofers 
le pere ; & comme il convenoit lui don- 
ner,un Rapport de Pétat auquel il étoit 
j'y fus appellé, où aprés avoir vů & 
examine plufeurs coups qu’il avoit, nous 
en trouvames entrautres un'en la par- 
tie moïenne de l’avant-bras;du côté gaie 
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che , accompagné d’une contufon qui 
occupoit une partic du cubitus: & com- 
me cette contufion avoit formé une ten- 
fion confidérable aux mufcles & aux té- 
gumens ; & que cette tenfion d’un côté, 
& le radicus de Pautre, avoient tenus 
cet os en ctar, Pon ne s’étoit point ap- 
perçü dans le panfement précèdent qu'il 
y avoit fraure , quoique le bleffé fe für 
plaint plulieurs fois d’avoir entendu un 
craquement. en cet endroit de fon bras, 
quand il le vouloir mouvoirs ce qui me 
fic examiner la chofc.de plusprès,8cavec 

plus d'attention que avoit fait Mon- 
fieur des Rofers , qui ne pouvoit croire 
qu’un bras rompu fe püt foûtenir de la 
forte. Te trouvai néanmoins la fraéture 
dont il fut convaincu lui-même en:pre- 
nant les deux extrêémitez de cet avant- 
bras comme moi , où pour lors il apper« 
çut fort bien la frature,& encore niieux 
en mettant fon doigt deflus, pendant que 
j'en faifois mouvoir les extrémitez:; ce 
qui pouvoit aufli: fe déclarer mieux que 
auparavant, par le relâchement -qu’a- 
voient fouffert ces parties , auxquelles 
Pinflanmation avoit caufé dans le com- 
mencement une tenfion confderable, 
Nous le pansames comme javois fait le 
précédent avec une comprefle trempée 


384 Des fractures en particulier. 
dans l’eau-de-vie, auffi-bien que la pre- 
miere bande, avec laquelle nous fimes 
deux tours fur J’endroit de la fracture;un 
carton fous Pos du coude, avec une fe- 
conde bande trempée dans le vin, & fon 
bras en écharpe. Il ne fut panfé que 
deux fois de la forte en vingt jours après 
lefquels la réunion fut faite ; mais còm- 
me il fentoit encore de la douleur à fon 
bras , ou du moins qu’il s’en plaignoit, 
on lui mit un comprefle trempée dans 
le vin pendant ee jours, faifant 
plus le malade qu'il ne létoit effective- 
ment ( à caufe qu’il étoit mieux payé de 
{es journées, fans rien faire, qu'il ne Pau- 

roit été en travaillant) mais comme il 

étoit fon juge en cette occafion , nous ng 

pümes aller au contraire, 


REFLEXION. 


Les raifons, que j’allegue dans cette 
Obfervation , juftifient parfaitement çe 
que j'ai dit en parlant des Fradtures en 
general, que quand il n’y a qu’un des 
deux os de Pavant -bras ou de la jambe 
qui foit fraéturé , un Chirurgien , quoi- 
qu’experimenté peut s’y méprendre,non- 
fculement quand c’eftle moindre ou plus 
petit , mais même quand c’eft le plus 
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voit foufrir de fracture qui nefut da- 
bord connue. 

Ce raifonnement , tout jufte qu’il pa- 
roiffe , vekt pas fans difliculté 5 & com- 
me toute dificulré exige une explica- 
tion, je dirai pour lever celle qui fe ren- 
contre àcet égard, qu'une fracture du 
gros os de la jambe ou de l’os du coude, 
n’échappe à la connôiflance du Chirur- 
gien,que-lor{qu’il eft appellé dans letems 
que Pinfamimation s'et- cemparée des 
parties, & qwelle-y a caufé une tenion 
capable de retenir les.extrémitez.de Pos 
à leur place, à quoi fert aufi beaucoup 
J'osrappellé perone à la jambe , & celui 
du raïon au bras : outre qu’il faut pour 
cela que la fracture foit tranfverfale;car 
fi elle -étoit oblique, quelque foûrien 
qu'elle püt avoir à Poccalion de: Pautre 
os , il nepatoït pas poflible qu'avec ce 
fecours, & quelque inflammation que 
les.parties mufculeufes & membraneufes 
fouffriffent , leur tenfion fut capable de 
retenir les extrémitez de Pos en leur pla- 
ce „particulierement de celui de la jam- 
be, parce.que dès. que le bleflé qui au- 
toit cet os rompu, viendroit à fe lever, 
& la maffe de toùt fon corps à s’appe- 
fantir fur cet os rompu obliquement, it 
£eroit impoflible que le perit os, ni les 
Tome LIL. 


3 $6 Delad 
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autres parti 


tendués , ne laiffaffenr 
mitez de Pos fraéturé en 
t& en bas, qui-perceroïient tour ce 
’oppoferoit à leur paffage. 


Enforte que fi un Chirurgien qui 2 
que expérience, ne s’apperçoit pas 
qu'un bleffé qui vient àlui a un 
bras ou de la jambe rompus , 
à ce foit, Celt que cee 
f n{verfalement , & que 
lPinfammation seft emparée des parties 
qui leñvironnent, qui tiennent cet og 
dans fon état ordinaire; ce qui m’arriz 
Veroit pas fi ce même Chirurgien Pavoit 
vu dès le moment que Ja fracture auroit 
exc faite , ou quelques jours après , parce 
que d’abord l’inflammation n’auroit pas 
encore paru , & que plufieurs jours après 
elle fe feroit en partie diffipée , & par ce 
morën les parties auroient repris leur 
molefle & leur fléxibilité | commeil ck 
arrivé à ces deux bléffez ; & cet larai- 
fon qui me fit connoître ces: deux frac. 
sures, dès que je les examinai, qui me 
feroicnt fans doute échappées fi je: les 
avoi vůës dañs un autre tems, 


os elt rompu tra 


OBsERVATION LXXVIL 


Au mois de Juillet 1686. on me pria 
Paller -voir ‘un particulier , auquel je 
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trouvai le bras droit rompu ‘en fa partie 
moïenne & fupérieure. Je caffai deux 
œufs dans une écuelle,que je battis avec 
de l'huile d’olive dans lefquels jetrem- y 
pai une comprefle., que j'appliquai au 
lieu d'emplâtre fur l'endroit fraéturé , 
fur lequel je fis trois tours d’une bande 
large de trois travers de doigts,& d’une 
longueur convenable, que je conduifis 
de bas en haut, avec la même précaution 
des tours égaux, moufles , doloires & 
rampans , & avec une feconde bande, de 
laquelle je fis deux tours fur la fracture, 
& que je conduifis par une route diffé- . 
tente de l’autre, de haut en bas, & puis 


` de bas en haut , en repaffant fur la frac- 


ture pour aller finir avec la précédente , 
comme l’on fait à la fracture de la jam- 
be, & dans la même intention. Je mis 
deux cartons pour enyelopper ce bras & 
tenir lieu d’atelles, puis une troifiéme 
bande , de laquelle je fis Le premier tour 
fur le milieu des cartons, & la conduifis 
d’un fens oppofé à la précédente,de haut 
en bas, jufques vers le coude, & puis de 
bas ‘en haut , pour la faire finir avec les 
deux premieres qu’elle tenoir aflujetties 
par Pextrémité de fon dernier tour,après 
quoi je lui mis fon bras en échappe. Je 
le panfai trois fois de la forte avec les 
R ij 
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œufs battus & les bandes trempces dans 
Poblécrat, après quoi je‘touvai la réi- 
nion parfaite en vingt-deux jours, fur 

«laquelle néanmoins jé mis cette derniere 
fois une comprefle & la bande la plus 
longue , trempée dans le vin deflus mais 
fans cartons ni autre chofe, dans la feule 
intention de fortifier le bras à Pendroit 
de cette fracture. | 


OBsERVATION LXXVIIL 


Aü mois de Juin 1705. la fille d’un 
Maréchal de cetté Ville „aiant fait une 
violente chüte, le bras fous elle, vint 
promptement chez moi chercher quel- 
que remede à la grande douleur qu’elley 
{ouffroit. Je vis au premier coup d'œil 
la figure de fon bras, confiderablement 
changé ún peu au déflus du poignet, 
qui me fit juger qu'il y avoit fracture , 
dont j’achevai de mafsürer en touchant 
la partie. Je préparai aufli-tôt Pappareil; 
& comme la feconde Compagnie des 
Moufquetaires étoit poûr Tórs en quar- 
“stier à Valógnés , & que nous fortions de 
table , Monfieur Puzos, Chirurgien du 
Roy dans cette ‘Compagnie , fes deux 
garçons & moi, après avoir fait tout ce 
qui convencit pour le panfement, & pré 
parc Pappareil,, je-fis row ce que je pus 


premi 
fre qu 
au CO! 
fut tel 


Je me 
i 


rerort 
les fa 


jetoi 
anni 
trêm 
pend 
l'ext 
Pem! 
Pem 
prel 
© © 


POI 


tons 


foùt 


Hier. 
es dans 


us, {ur 
lerniere 


Ile d'un 
g une 

(A vint 
r, quel 
RUN 
vo 


adure, 
puchant 
ppareil; 


mie des 
A quat- 
tions de 
pin du 
es deux 
tout ce 
| &pic- 


> je pus 


la réi- 


| 


Des fractures en particulier. 385 
ger Monfeur Puzos à panfer 
le bras de Pcette fille, pendant que foi 
premier g garçon & moi le tiendrions : of- 
oint ADE pjEE matant 
o faire, & qu’il 


pour eng ag 


KE qu? ilnev roulut p 


au contraire ordonné de le 
fut tenu par mes deux garçons; à quoi 


je me fo uni 7 mais à condition qu ilme 
feroit le plaifir de me faire remarquer 
les faures que ie pourrois faire dans ce 


panfemeft , qui couroit rifque de nette 
pas fait avec toute Padre fle & la pro- 
Porn obfervoit à Paris; d’où 


preté que 
‘Jétois forti il y avoit déja p plus, de vingt 


années;mais m aiant vů r agencer les GZ~ 


rrémitez desosavecle pl at de mes mains y 


penc dant que mes deux g garçons ue 


Pextenfon & la gontre extenfion, faire 
appliquer 


Pembrocation d'l huile rofat, 
Pe emplâtre contre les ruptures , la com- 
prefi fs & les bandes trempée es dans le vin, 

comme je Pai dit dans 
avec les cat- 
égaler ment 


& ap pliquées, 
PObfervation précédente , a 
tons & le bras en ec charpe z 
foùtenu depuis le coude julques à l'ex 
trêmité de la main , dans | quelle j je mis 
une petite plotte d de linge, que je lui fs 
fermer apiès, en obfervant que le poûce 
fut toujours en haute 

Les chofesen cet état furent apparament 


du. goùt de cet excellent Chirurgien s 
R ij 
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puifqu’il me fit Phonneur d’ordonner 4 


CA 


nir comme j’avois fait, 
ême , qui étoit une le- 


fes garçons de rete 
afin de faire de m 
çon, à laquelle 
que peu de p 
gue fuivre P 


» fi j’ofe dire, je n’avois 
art, puifque je n’avois fair 
ancienne maniere de nôtre 
celebre Maître Monfieut Petit, que jai 


toüjours ponctuellement obfervée ; foità 


la jambe , ou en telle autre Partie dy 
Sorps que ce foit. 


REFLEXION, 


Quoique ce foit ún accident très-fi-" 


cheux qu’une fratture à un bras elle Pef 
infiniment moins que celle de la jambe, 
parce que cette fracture fans retenir le 
bleffé au lit „lùi permet de vacquer à 
quelques-unes de fes affaires; au lieu que 
cellé de Ja jambe le tient pendant près 


de”fix femaines > & quelquefois plus, 


dans la fituation gênante d’être toujours 


couché fur le dos ; fans pouvoir fe re- 
nuer de côté ni d'autre: & que fi le blef- 
fé fe licencie tant foit peu fur cet arti- 
cle, loin d'obtenir une parfaite rétinion 
de fa fratture sil ale défagrément de fe 
voir une jambe défigurée pendant tout 
le cours de fà vie, & d’être quelquefois 
réduit à une ficheufe claudication qui 
ER toûjours plutôt imputée à Pimpéritie 
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du Chirurgien,qu'à lindocilité & à Pim- 
patience du bleflé. 

Quoiqu'il wait rien oublie de {a part 
eur réulhir dans le traitement de la frac- 
ture, & que toute la faute procede de la 
du bleffé, à fuivre les con- 


Fe 
négligence ; 
és mêmes 


feils de celui qui le traite, 
raifons doivent engager. CEUX qui ont les 
os du bras fractures, à fe conferver avee 
la même attention , & j tenir leur Dras 
bien fufpendu en écharpe pendant le 
jour & la nuit fur un carreau moienne- 
ment plie, ô la jambe dans une fitua- 
tion droite fus Le lit, enforte que le pied 
foit un peu élevé , & que le gros orteil 
réponde à la rotule ce qui fait dire que 
Pécharpe de la jambe rompu ef le lit,ëc 
qu’elle doit toujours étre fituée en ligne 
droité , parce que ce feroit la figure la 
plus fupportable , & la moins incomino- 
de , fuppofé qu'elle vint à perdre {on 
mouvement pendant la cure, qu'elle re f- 
tt dans la fituation en laquelle on la 
thettroit,gui feroir infiniment plus com- 
mode que fi elle étoit courbée ou pliće 5 
au lieu que le bras feroit très a charge 
şil reftoit droit , mais qui pourroit ren- 
dre quelque [ervice au bleffé étant plié: 
préceptes qui, quoique fort fimples >ne 
peuvent Être trop repetcz ; auf 
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de firuer le poing à d 


emi fermé & le pou: 
ce en haut, parce 


que dans cette fitua- 
eft afsûüré que les’ os 
{ont dans leur tonus 
qu'aucune partie fouffre de diftorfi 
de dé 


tion le Chiruroien 
S 

> ~g 

& les mufcles , fans 


onni 

e l3 VA 
rangement, ce qu'il doit “exécuter 
avec un peude prefence d’efprit ; Qui efè 
Puniqu 


€ moien de ne rien Omettré dans 
les panfemens, 
OBSERVATION LXXIX. 

Au mois de S 
vint chercher ç our voit le 
fils dun Fondeur de cette Ville, que je 
trouvai à Pendroit où il venoit de tom: 
ber, du COupeau Pun Poirier de plus dè 
trente-cinq pieds de hauteur , qui dans 
cette chûte sXtoit rompu les deux bras; 
Pun affez près du poignet, & l’autre en 
la partie moïenne de Pavant - bras. Je 
ne panfai ces deux fractures qu'avec de 
Peau-de-vie Pour moïiller les deux com: 
preffes, dont une étoitau liéu & place 
d’emplitre, & les bandes dans. le vin i 
fans m’être fervis d'aucun autre onguent; 
huile ni emplatre, jufques à parfaite gué- 
fon , qui fut fi promte , qu’il portoit fes 
Mains à fa tête & ôtoit fon Chapeau, trois 
femaines où plutôt vingt jours après fa 
bleflure, fans avoir tien changé à ce pre 
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je ne réitérai que 
de-vie & levin, coma 


Des fractures en 
mier panfement ; que 


trois fois avec leatl- 

me je le dis. 
REFLEXION” 

bras fratuüré eft un mal côn- 

acture des deux os eft en- 

fe, à caufe que le bleffé 

aider en aucll= 


L’avant 
fidérable,& la fr 
core plus facheu 
eft réduit à ne fe pouvoir 
ne façon. 

Je me fervis dé l’eau-de-vie pour trema 
per les compreffes „au lieu d'emplatte, 
& de vin pour les bandes , à caule de la 
violente contufion que ces parties àvoicnt 
[ouffertes , fans pourtant que les extré- 

mitez de tant d'os, rompus euffent fait 

de playe à Pun ni à Pautre de Pavant- 

bras , ce qui en rendit la cure plus prom- 

te & plus facile. L’eau-dé-vie procura 

{a cranfpiration des humeurs quis'étoient 
extravalées  enforté que ces avantbras, 
vez tumefiez d’abord,ne 


que j'avois trou 
Péroient plus au. fecond panfement , à 
uoi le vin contribua beaucoup à rapè 
seller les forces à ces parties rompuËs 
Si la fracture de deux avant-bras fait 
beaucoup de peine À celui qui en eft 
affligé; pat Pimpuif. 
fractures le réduifent , 
bras Pet encore davant 


celle des deux 
age, & a beloin 
y 


ance d'agir où- ces: 
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de plus d'attention, comme PObferya- 
tion qui fuit le juftifie. 


OssEeRvATroN LXXX. 


Au mois de Mars 1689. un Gentil- 
homme me manda pour panfer fon fils, 
agé de neuf à dix ans, qui s’étoit rompu 
les deux bras, en jouant avec un jeune 
garçon comme lui fur un fumier, dont 
le gauche Pétoit un peu au deffus du 
coude, & lPautré en fa partie moïenne & 
fupérieure „trois à quatre doigts près de 
fa tête. 


Je me fervis pour panfer cet enfant de 
lemplâtre de: cérat, avec une embroca- 
tion, d’huile rofat fur les deux bras ; les: 
compreffes & les bandes, dont celles du 
bras gauche étoient diftribuces ,; Comme 
fi ç’eûr été dans l’article proprement, & 
le/pica à celle du haut du bras dtoit.Ces 
deux fractures. fe trouverent également 
bien réünies en peu de tems , d’une ma- 
niere qu'il eft impofble de s’appercevoir 
qu’il y ait eu de fracture à lun ni à Pau 
tre des. bras de ce jeune garçon. 


REFLEXION. 


La grande jeuneffe de cet enfant ne lui 
permerrant pas d’avoir l’attention qu’il 
Sonvenolt,Pour tenir fes bras dans une fi- 
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tüation égale, j'ordonnai qu'il y eut toù- 
jours deux fervantes auprès de lui,añn de 
fui donner tousles fecours dont il auroit 
befoin,& pour l'empêcher de fe mouvoit 
mal à propos; enforte qu’il y en avoit 
tolljours une qui veilloit la nuit pendant 
que Pautre dormoit; & comme c’étoit 

une néceffiré que je prifle des précau- 
tions très-juftes, pouf conduire ces deux 
fractures à une heureufe fin, qui confif- 
toit dans une parfaite réunion des extré- 
mitez des os rompus je fis le bandage 
de la fracture qui étoit au deflus du cous 
de,à peu près comme celui de la faignée, 
auquel jajuftai la comprefle & les car- 
tons, afin que le coude fe trouvat dans 
une efpece d'étui qui le tint fujet qui étoit 
le plus sûr moien dë remplir mon in- 
tention. 

De même qu'à la fracture qui étoit 
en la partie luperieure de Pautre bras,où 
je conduifis la bande par deffus Pépaule, 
dont je formai le {pica par plufeurs cit» 
eonvolutions fur la fraéture afin de Raf- 
fermir davantage, à quoi je neufe. på 
sfr autrement, la vivacité de cet ent 
fant l’expofant à de continuels mouve+ 
mens , qui fans doute auroient fait échat 
perles bandes & Jes'cartons: de: l'endroit 


où la fagure éroir-fituée; 8 misle blefé 
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que ce petit bleffé fut guéri en trois {fe~ 
maines de tems , après lefquelles j6tai 
les cartons, & ne laiffai fur chaque bras 
qu’une comprefle trempée dans le vin, 
avec une bande pour la tenir „au lieu de 
cérat , d’huile & d’obfécrat, dont: je mé 
tois fervi dans le commencement & juf- 
ques à parfaite guérifon , tant pout pré- 
venir la douleur & inflammation par ces 
remedes anodins,que pour appaifer celle 
qui y étoit déja, ne m’étant fervi de vin 
vers la fin que pour fortifier la partie. 
Ces deux jeunes enfans font à pre- 
fent de grands hommes, qui wont fouf- 
fert ni l’un ni Pautre la moindre incom- 
modité de ces fractures, tant celui qui: 
les avoit aux deux avant-bras, que celui 
qui avoit les deux autres au bras, quoi- 
qu'il fut de beaucoup plus jeune, & que 
les fractures des bras foient bien plus dif, 
ficiles à tenir dans une bonne fituation, 
que ne {ont celles des avant-bras. 

Il weft pas furprenant que ces deux 
enfans aïent été guéris en trois femaines, 
les extrêmitez de ces os tendres aïant 
beaucoup de facilité à fe réünir dès que 
la réduction en et bien faite, & d'au- 
tant plus que les fujets font jeunes, coms- 
me cette Obfervation le juftific. 
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OBSERVATION LXXXI 


Au mois de Mars 16978 au mois de 
Novembre 1711: jaccouchai deux fem- 
mes , d’enfans. qui prefentoient les bras 
depuis un fi long-tems, qu'outre qu'ils 
étoienttrès-gonflez, ils étoient fortis juf- 
ques aux épaules. Peus le malheur en at- 
tirant les pieds que je tenois dans ma 
main, que les bras en rentrant pour {e 
placer au fond de la matrice, en fuivant 
le maniement du cotps, fe trouvaflent 
rompus un feul à chacun. Acet accident 
près., ces enfans étoient forts-& vigou- 
reux. Je prisun petit linge en double, 
avec -deux petites bandes trempées dans 
le vins jappliquai cette petite, com 
prefe , & je fis deux touts {ur l'endroit 
de la fracture , & achevai d'emploïer cet- 
te bande au deffus.&c au deflous.. Je mis 
deux petits. Cartons ; garnis de. petites 
compreffes fur cette bande ,.& puis une 
feconde bande pour tenir ces cartons En 
érat. Jeles panfai une [feconde fois, cinq 
ou fix jours après, & douze jours enfuite 
je trouvai ces enfans guéris , tiant mis 
fur Pendroir. de la fraéture une compref- 
fe trempée dans le vin, avec une bande. 
Ils wen ont jamais {ouffert la moindre 
incommodité, Comme get une nécefli= 


Rane Un Coup de poing.) dle fecondëi 


398 Des fractures en particulier, 
té détendre leurs bras le long d'eux, & 
que c’eft une fituation des meilleures 
que Pon puiffe fouhairer en ‘cas pateil, il 
neft pas-befoin de fe donner d’autre pei- 
he que d'appliquer ce petit appareil, 

Jen ai panfé plufieurs d’un feinblable 
accident, comme aufi de jambes & de 
cuifles fra@urées , qui tous ont été fort 
bien guéris. 

Obfervations què je rapporte, non-few 
ement pour foûtenir que plus les enfans 
ont jeunes , plus les fractures qui leur 
arrivent font faciles à fe réunir, mais 

duli pour qu'une fage-femme ou un 

Chirurgien ne fe déconcerte pas, quand 
il lui arrivera un pareil malheur, que je 
peux afsürerne m'être arrivé ni par eme 
Preflement , ni manque d’attention,mais 
pour ne Pavoir pù éviter, quelques pré- 
cautions que j'eufle prifes. Ces. fratu- 
fes n’ont cependant eu d'autre füire que 
de me donnet [4 peinede faire à cés ên- 
fans deux petits panfémens , & tout au: 
tre en fera quitte pour en faire autant: 
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phalange du doigt indice , que je panfai | | 

avec pe emplâtre de diapalme , une Win 
comprefie un carton & une bande,le tout AU 
proportionné à la partie qui fouffroit cet- NE 
te fracture. Je ne levai cet appareil que 
trois femaines enfuite de ce premier pan- 
fement, que je trouvai la réunion de cette 
| phalange fes remis un fecond appa- 
| reil , que je laiflai encore autant , après | 


n-{eus A Sya 2 z 
H ee le bleñfé fut guéri,fans-qwil y parut 

| 
| leur REFLEXION. il 
pe fil 
; MUS : - , UNEN 
¢ + Je fuis perfuadé qu'il n'eut pas été né- 

iñ mi ER ` à 

NU | celaire de Jaiffer ce doigt fi long - tems 
des bandé pour afûrer la réunion de cette | 
REA e Ju 
Rill yhalange; mais comme cette fracture eft ai 


fi rare,que c’eft l'unique que j'aie va, & 
quece bandage ne caufoit aucune incom- 
modité au bleffé, je donnai le tems at 
calus de fe bien fortifier , & je me mis 

ar ce moïen hors de crainte d’une ré- 
cidive qui auroit pù arriver, En donnant 
au bleffé la liberté de fe fervir trop tôt de 
fa main à quelque fort ouvrage: au refte 
G cette précaution fût inutile, elle ne 
caula aucun dommage. 
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CHAPITRE XVII 


De la Fracture compliquée. 
ee 7 Pa = 
C E n’eft pas affez que j'aie rapporté 


avec une entiere exactitude la ma- 
nicre dont je me fuis comporté pour par- 
venir à la cure d’un-nombre‘de fragu- 
res, tant fimples, complettes,qu’accom- 
pagnées de diflocation , non - feulement 
des extrêmitez ; mais aufi de plufieurs 
autres parties du corps, comme je Pai fait 
Voir par les Obfervations que j'ai.raps 
portées {ur chacune de ces fractures en 
particulier, & que je confirmerois par 
un plus grand nombre, fi la crainte 
de faire d’ennuieufes répétitions. ne 
m’empéchoit d’en donner un plus grand 
nombre. Mon deffein aïant été de ren~ 
dte‘par des exemples très-fenfibles., la 
réunion desos plus aifée, & rendre le 
faccès d’une malidié fi commune, plus 
favorable, ne s'étant trouvé jufqu’à pre- 
fent que peu de Chirurgiens capables de 
donner les fecours qui y conviennent, 
pat la non- chalance qui regne parmi 
eux , qui leur fait > Quoiqu’habiles dans 
ke refte de leur profeffion > négliger cette 
partie au point que je lai déja-dir,quand 
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fai comme nce à pa ler des fractures > 
mais il faut lus 

néceflaire d'e 


tutes compliquée 
tion, févre , Con tufons énormes &-au- 


tres ficheux accidens , dant infiniment 
lus-à craindre que ceux qui peuvent : arh 
iver aux fractures fim pl les dont} ai pa 


y a 


jé, ces s fractures com pliquées & ja ac- 


éidens qui les accomp: agnent p Ouvant 


avouer qu left encore p 
ntrer dansle détail des-frac- 


a 


$'JaVEC playe s'difloca= 
plu 
i 


füre périr ceux à qui ché arrivent 3; CC 
Je Chirurgien autant at- 


qui doit rendre 
qu’ in gé- 


tentif à prévenir ces: accidens , 
nieux à lesdérruire qu: and ils font arrivez, 
par les moïens.que je va s lui indiquer 
dans les Obfervations qui À icen r,8 qui 
font plus que fut ffantes pour feryir de 
le traitement de routes celles 
qui peuvent arriver, de quelque matute 
qu’elles foient , & à juftifier ce que ja 
vance par des faits conftants,, à à la guéri- 
{on defquels je wai emploïé que les re- 
medes les plus fimples & les plus faciles 
À trouver en quelque lieu que ce foit. 


regle e dans 
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du lieu, qui en voulant fauter fur le de- 
vant de fa charette , romba fous la toùe 
qui lui pafla fur la jambe, que je trou- 
vai rompuë d’une fraure complette , 
dont les extrémitez des deux os avoient 
percé les tégumens , qui {ortoient au de- 
hors en la partie moïenne & interne du 
côté gauche. 

Je fs Pappareil , qui confiftoit en deux 
plumafleaux de charpie; ún emplâtre de 
cérat de Galien » deux comprelles.& un 
bandage à dix-huit chefs ; large chacun 
de trois à Quatre travers de doigts , & de 
ka longueur de deux pieds & quelques 
poüces , felon la grofieur de là jambe 

quil devoir 'entourer + GG ur delà ; des- 
fanons avec leurs garnitures, la com- 
preffe longuette les lacgs,, léteier &un 
Carreau pour fituer la jambe , {ur lequel 
étoient les lacqs, fanons, bandage & em- 
plâtre-placez tous près. 

Cer appareil étant difpofé de la forte , 
j'accommodai le lit où je couchai ce 
ble, après qu’il fut deshabillé  & le 
Mis en la fituation qui lui convenoit le 
mieuxsaprès quoi je pris La jambe bleffée 
avec mes deux mains, dont je pofaiPune 
fous le genoûil vers la jaretiere, & Pautre 
Proche des maleolles ; que j'ordonnai à 
mes deux g 
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maniere: qu’à la fracture fimple ou com- 
l’extenfion-& contre- 


plette „qui firent 
ant & pout 


exrenfion, pendant qu’en ten 
fant avec le plat de mes mains, des deux 
ebrez de la jambe , à l'endroit de la frac- 
rure, je réduifis les extrémitez des: os en 
feur place. Je mis enfuitele carreau fur 
lequel éroi l'appareil , comme je l'ai dit, 
& fur lequel je fis fituer la jambe, en- 
forte que Pendroir de la fracture fit fu- 
jetti directement dans lemilieu,par un des 
garçons quitenoit au deffous du genoïüil, 
pendant que Pautre garçon, avec-l’une de 
fés mains, tenant Le pied bien droit, en ti- 
roit le talon avec Pautre , afin de mainte- 
air ces os-dans létar où je les avois ré= 
duits., m'étant afsüré du fuccès de la ré- 
dudion par fa droite ligne que je re- 
marquois entre le gros doigt du pied fe 
genoüil & la hanche, en jettant Poil 
deffus , éränt_ allé exprès vérs les pieds 
du lit à cet effet. Après avoir coulé le 
doigt fur Pépine du Tibia , & Vavoi 
trouvé dans {a rectitude naturelle, & fur 
tout le bleffé ne fe plaignant d'aucune 
douleur À Péndroit de la fracture, êc trou- 
vant la jambe-d’une longueur égale à la 


faine, en les approchant Pune de l'autre, 


ie fis une embrocation tout le long 
g mis un plus 


de la jambe , après avol 
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mafleau trempé dans l’eau - de- vie fur 


la portion des os qui étoit découverte, 
& un autre plumañeau couvert de edi- 
geftif fur la playe, Pemplâtre par deffus, 
& la comprefle énfuite coupée par le 
milieu, pour la pouvoir ajufter , enforte 
qu'elle ne fr aucun pli, que j'imbibai 
d’obfecrat ;ainff g g 
duquel je commen çai àbander la jambe 
par le premier chef du: milieu, queje 
conduifis du dedaristen dehors. qui paf- 
foit par deffus:la fra galloit en- 
/ 


ous: de celui qui lui étoit 


u 


tout le bandage, 
£ 


Ya 


cture ss & 


ifiéme chef de 


dans en dehots; mais de haut èn bas,ainfi. 
que celui qui‘lui étoit oppofé. 

Après que jeus appliqué ces fix pre 
tiers chefs de la forte, lappliquai les 
deux chefs du milieu & les fix autres: 
Comme les précédents, les deux. dau- 
déffus de haut en bas, & les’ inferieurs. 
de bas en haut, & enfin les fix derniers 
de bas en haut, aïant commencé par le 
premier, du côté de la fracture , que je 
conduifis droit à celui qui lui étoit op= 
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pofé , fous | quel je Pengageai, & cefe- 
cond: que je fs aller obliquement .join- 
dre le troifiéme, fous lequel étant auli 
engagé, & fucceflivement jufques au 
dernier , qui.de cette maniere fervit à ter 


mir tous les autres en état. 

e Gs enfuite tenir les fanons pat Ces 
deux fervireurs, que je garnis tant paf 
dehors que par dedans, avec ces com 

sreffes, en la partie fupérieure de la jam- 
be & en l’inférieure, vers les maléolles , 
que j'aflujectis enfuite avee les trois lacqs, 
fous lefquels étoit la compreffe longuet- 
te , & l'étrier que j'attachai aux fañnons, 
un peu au Jefus du troifiéme lacq,le tour 
ferré de'manierè à.ne gaufer aucune don- 
leur au bleffé, que je laiflai en cette fi- 
tuation, & le talon fort à Paife , après 
que jeus mis un archet , par deflus le- 
quel je pañaile dra & la couverture, 
afn que ni Punni Pautre ne touchât aŭ 
pied, dans la crainte de le faire vaciller 
d'un côté ou de l’autre,à la plante duquel 
il-ne faut pas que rien touche , finon l é= 
trier où la femelle „avec le: foin de re- 
medier à tout çe qui pouvoit faire de la 
peine à ce bleffé dans la fuite, en quel- 
que lieu que ce fut dela jambe, desma- 
leolles, du talon ou dw pied, afin d'éviter 
la Auxion à laquelle ls moindre douleux 


-duire cette fraGure, qui s’'accomplit au 


406 De la fracture compliquée, 
uñ peu continue, peut donner occafion. 
Je continuai ce panfement de deux .en 
deux jours pendant les quinze premiers 
jours , après le{quels je neme fervis que 
dun feul plumaffeau trempé dans l’eau- 
de-vie. S'il fe ft une exfoliation , elle 
fut imperceptible, ne m’en étant point 
apperçu. La playe fur guérie en fix fe- 
maines, & le bleffé parfaitement rétabli 
En deux mois. Je. me fervis d’obfécrat , 
& pour émplâtre du cérat pendant un 
mois, & le refte du tems du vin feul, 

J'êtai les fanons après quarante jours, 


REFLEXION. 


C'étoitle moindre accident qui pouvoir 
arriver à ce Charetier , d’avoir la jam- 
be rompuë de la maniere qu’il leut par 
la rouë de fa charette, qui lui avoit pañle 
par deffus la partie externe , enforte que 
les os fortirent en dedans par le défaut 
qui fe trouva étant par le travers de 
lorniere dans laquelle cette jambe fut 
enfonéce > & les os percerent les tegu- 
mens, & fortirent de la grandeur d’un 
poüce chacun, qui fut l’état dans lequel 
je trouvai ce bleñé. 

Je commençai par faire Pappareil de 
la maniere que je dis, pour enfüite ré- 
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moren de l’extenfion & contre-extenfon 
que faifoient deux de mes garçons , pen- 
dant qué je tenois & pouflois les os avec 
le plat de mes deux mains , & mes doigts 
quand il étoit néceffaire , aflez appro- 
chant de la maniere que Fon réduit les 
fractures fimples , afin de rapprocher les 
extrémitez des os , jufques à ce que je 
fufle bién convaincu qu’elles étoient dans 
leur lieu , lorfqu’en approchant la jambe 
fiine de celle qui étoit rompuë, je les 
trouvai d’une longueur égale par la drois 
ture que je remarquai à la crête du7 bia, 
en paflant mon doigt par deflus , & par 
l'aflürance que le bleflé me donna qu’il 
ne fentoit aücune douleur, qui eft une 
preuve des’plus convainquantes que les 
os font dans leur fituation naturelle; 
parce que fi les os n’étoient pas bien 
affrontéz, lé bleffé fouffriroit une dou- 

leur piquante , fans avoir que peu ou 
point de relâche, 

Je disque je commençai par faire 
l'appareil, parce que c’eft un précepte 
que l’on doit toüjours obférver en fait 
d’une fraéture , où il faut faire l'appareil 
dès que Pon en eft affüré, à la différence 
de la diflocation que Pon doit réduire 
avant toutes chofes. 

Je commençai le bandage par le chef 


d 
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du milieu,du coté de la fracture, que je 
conduifis du dedans en dehors,añn(qu’en 
preffant les tegumens & les mafcles qui 
{e rencontrent en cet endroit) de s’oppo- 
{er aul penchant que peur avoir la nature 
à y faire un dépôt, à caufe de la dilacé- 
ration des parties blefées, & pour ex- 
pulfer par la playe le fang qui pouvoit 
s’y être épanché, & maintenir en même 
rems les extrémitez des os dans un bon 
état, le jet du chef oppofé,conduir com- 
me je Pai fait, contribuant beaucoup à 
la même intention. 

Les autres chefs que je conduifis de 
bas en haut vers le genoüil, & de haut 
en bas vers les maleolles, furent comine 
à la fracture fimple , à deffein de divertir 
& empêcher les humeurs de tomber. des 
parties fupérieurés fur la fradture,& con- 
tenir cellés qui font du côté du.pied. 

Les fix chefs fuivans ; dont j’appliquai 
Jes deux du milieu fur la fracture, étoient 
pour remplir la même intention, & faire 
Je même effet que.fait La feconde bande 
à la frature fimple., & les fix derniers 
chefs que.je commençai à conduire par 
Pinferieur i & queje portai enfuire de bas 
en haut, en s'engageant l’un l’autre juf- 
ques au dernier, étoit une efpece de con- 
tenrif, pour. affermir &, aflurer.les pre- 
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De la fraiture complig auce 
miers, comme fait la troitiéme pende AUX 
fractures ordinaires. 
Il y a des Chirurgiens qui emploient 
des comprefles de “Tinge en plu 1fieurs 
doubles en forme de longue tre,qu'ils.éten- 
dent le long de ce bandages mais pour 
moi jè ne ré autre che fe que de tenir fe 
jambe bien affermie entre les fanons 
nisen leurs extrémitez avec les gro fes 
comprefles ou .couflinets-, la cn 
longuette au long. de Li ml l 
qu’elle ne {oit blef par les j 
tiennent le s fanons & Pétrier , qui fe 
avec une ef pce de longue comprefle ou 
un linge affez long,doubléen quatre , 8 
de la lafgeur de. trois travers de doigts, 
ou une femelle: qui fe fait avec un mor- 
ceau de carton au de feutre, attachée par 
deux cordons au deflus du troiliéme lacq 
fuperieur, afin detenir le pied en état. 
ai un grand foin d d'empêcher que Le 
blef ne outre aucune douleur en quel- 
que lieu. que -ce foit de la je unbe, mais 
principalement utalon,en ôtant la caufe 
qui la produit, CE a confifte fouvent 
qu’à dégarnir un peu le deffous, lacher 
un, deux., ou les trois as quelques- 
unes des compreffes qui fervent à garnit 
les fanons, ps enfin létyier ; & au cas 
que ces foibles fecours ne foülagent em 
Tome II x 


4r Dela fratture compliquée, 
rien le bleffé, il ne faut point héfiter à 
défaire l’appareil entier, de crainte que 
cette précaution négligée ne donneocca- 
fion au trifte & facheux accident que j'ai 
vů arriver à une jambe ; qui tomba en 
totale mortification , fans que celui qui 
en avoit le foin eut voulu fe rendre aux 
plaintes continuelles & redoublées pen- 
dant un aflez long-tems que faifoit ce 
bleffé,à raifon des grandes douleurs qu’il 
fouffroit à toute la jambe, mais fur tout 
à l’endroit de la fracture, à laquelle il 
ne voulut toucher qu’au jour & à Pheure 
du panfement , qui étoit le lendemain, 
La mortification ne s’étoit pas feulement 
emparée de la jambe , mais aufi du ge- 
noûil, qui nous obligea de lui couper la 
cuifle en fa partie inferieure. 
De même qu’à un autre à Poccafion 
d’une infupportable douleur qu’il fouf- 
froit au talon , dont le Chirurgien qui le 
panfoit ne tint aucun compte; & fans en 
rien démordre , il le remit au lendemain 
à y voir; mais la douleur ne fe faifant 
plus fentir, il prolongea jufques au troi- 
fiéme jour, qui étoit celui du panfement, 
Il fut bien furpris de trouver non feule- 
ment le talon , mais tout le pied, & juf- 
ques à la partie moïenne de la jambe 
dans une totale mortification; éhforte 
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De la En compliquée, 41t 
qu'au lieu de paní er cette fracture com- 
me il comp toit de le faire , il fut obligé 

d'aller préparer fon appareil pour venir 
à Pamputation de cette malheureufe j jam- 
be, ce que l’un & Pautre auroient évité, 
fi dès que ces bleffez réclamerent leurs 
{ecours, ils avoient acquiefcé à leurs inf- 
rances. En les fuppofant bons Chrétiens, 
je ne doute point qu'ils maient eu un 
cuifant repentir, d’avoir vů que par leur 
feule négligence il en coûtoit à Pun La 

jambe, Be à l'autre la cuifle, 
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Au mois de Février 1689. l’on me 
vint prier d'aller èn diligence à Coque- 
ville pour voir le Seigneur de cette Pa- 
roifle, que je trouvai au lit, à caufe d’une 
chûte qu’il avoit faite de des fon Che- 
val, auquel en paflant fur la glace les 
quatre pieds avoient manqué , & étoit 
tombé d’une extrême violence fur la jam: 
be de ce Gentilhomme , auquel je trou- 
yai une fracture complette & compliquée 
d’une grande playe en la partie moïenne, 
& un peu inférieure de la jambe droite , 
par où Pextrêmité du Tibia fortoit au 
dehors, le tout accompagné d’une con- 
tufion avec échimofe , qui s’étendoit de- 
puis la partie moïenne de la cuiffe jufques 
$ ij 


giz De la fratture compliquée. 
aux doigts du pied, accompagnée Pune 
douleur infup portable. 

Ma premicre attention fut (après avoir 
préparé l'appareil) de faire Íe lit du blef- 
{6,& de ke mettre dans une fituation com 
mode pour ve onir enfuite à Ja réduction 
dès extrémitez des os, qui s’accomplit 
paf lextenfion & la cho que 
firent deux -Chirurgiens qui fe trouve- 
rent fur le lieu, pendant .qu’avec le plat 
de mes deux mains & de mes doigts , je 
tenois & pouon ces extrêmitez pour 
les ré duize.. Ma feconde vůë si de cor: 
river les accidens,& de conferver la fub- 
france du mémb: e. Je me fervis- à cet 
Fet d’une embrocation d’huile-rofat, 
añn dap ppaifer la douleurs & les Pre 
miersjours jimbibai les compreffes d'eau- 
de-vie, & le:bandagé à dix-huit thek 
de gros yin rouge , afin de procurer la 
tr anfpiration à ce fang extravalé qui te- 
noit cette jambe fi rime qui rétflir 
en apparence, mais feulement en partie 
parce que ; quoique cette jai be parût 
être confiderablement diminuée, elle ne 
le fur néanmoins pas tout- à-fait , puif- 
qu >i] reffa quelques particules ou por- 
tions de ce fang, qui s'étant cantonnées 
en: pl lufeurs endroits, donnerent occa- 


fon à des abfeès qui: {e manifefterent 


J) 
IC ŒUNE 


$ avoit 
J Et 
au Diel- 
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dans la fuite, oo a leyinrent: très-con- 
iderables , doût il y <m eut un qui s’étén- 
puis la partie fupérieure & ex 
ne de la jambe jufques au deflous de 


la fracture , & un aS qui commen= 
çoit un peu au de Aus de la fracture , & 


s’étendoit jufques en la partie inferieure 


& interne vers la maleolle,  J’ouvris 
grands abfcez à deux jars din- 
qui fournirent 


interieur. 


artere qui souvrit {ur 
droit , à {on articulation: avec Ja jar 
que Jarre tai au moien d’une qu intité dé 


charpie dont je latamponnai & la remplis 


oluments 

e fus futpris dé voir le lendemain 
le ng donner encore avec pi d'impe- 
tu T par l'ouverture de Pabcès de la 


externe de cette > fa Yp- 


ee fuperieu aokoe 
be, vü la diftance gw'il-y avoit 
Pautre ,&la dilacération qui de 
aux té gumens pour permettre D à 
ce fang, & qui augmenta avec tal nid 
cès que na voulant réiterer ce € 1e j'a VOIS 
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fait le jour précédent pour arrêter ce 
fang,au moïen de la charpie {éche:, en ce 
que-ce fang retenu fit gonfler les tégu- 
mens, & rendit la jambe fi tumefée , 
que je fus forcé pour éviter un plus grand 
mal, d'ouvrir les tégumens fur Particu- 
lation de ce pied, avec la jambe , afin de 
découvrir artere À l'endroit où elle me 
paroiffoit s’étreouverte afin d’yappliquer 
(comme je le fis, ) un bouton de vitriol & 
plufeurs petites comprefles graduées, & 
une grande par deflus , avec un bandage 
circulaire pour tenir le tout ferme & en 
état, & obtenir l'effet que je fouhaitois, 
qui fut f promt & fi heureux >. qu'après 
cela il ne fortit pas une feule goute de 
fang. J'eus foin de faire refter deux La- 
quais auprès de ce bleffé, afin de fe re-: 
laïer Pun Pautre, & de avertir, fuppolé 
que le fang vint à donner de nouveau. 
Je continuai le panfement de la frac- 
ture de ces abfcez & de cet anévrifme.. 
Il fe fit une exfoliation de l'extrémité 
inférieure du Tibia, dela groffeur d’une 
noix. Le panfement fut long avant que 
j'eufle pů conduire cette fracture à {à 
parfaite féünion, & la plaïe à une bonne 
cicatrice 5 ce qui arriya néanmoins après 
Cinq mois d’un panfement autant exact 
awil couvenoit pour furmonter toutes 


eom 
cide 
que 
pl us 
jut 

plu 


pou 


PERN 
quee, 
Iréter ce 
1e, en ce 
es tegu- 
umefée , 
i grand 
larticu- 


| afin de 
L elle me 
pliquer 


me & en 
aitois, 
qu'après 
oute de 
jeux La- 

fe re- 
uppolé 
ouveatl, 
la frac- 
évrilme, 
étrémité 
ur d'une 


| 
yant que 


nre à fa 
ebonne 
ps après 
at exact 
r toutos 
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ces difficultez , dont il ne refta à cé 
Gentilhomme aucune incommodité , fr 


ce melt de boiter tant foit peu ; mais qui 
métoit rien, ‘eu égard à ce qui pouvoir 


Jui reter d’une fi orande bleffuree 
D i 
REFLEXION” 


jl mef pas étonnant que la jambe 
que ce Gentilhomme fe rompit fut ac- 
de fi facheux ac- 
toutes les. chütes 
n'y en a point de 
celle que Jon fait 
ef en quelque façon 
^] en ait été quitte 


compagnée de tant & 
cidens , puifque de 
qu'on peut faire , il 
plus périlleufe que 
fur la glace 5 mais il 
plus furprenant qu 
pour ùne legere claudication , tant Pétat 
où je trouvai cette jambe men fit appré- 
hender la fuite, voiant les deux extré=. 
mitez du Tibia fortir, åprès avoir percé 
les téumens , avec une contufion ac= 
compagnée d’une échimofe des plus con- 
fidérables, & d’une douleur très-vio- 
lente, mais qui n'étant caufée que par 
le dérangement des extrémitez des 08 
qui itritoient les mufcles & les membrar 
nes, ceffa dès que je les eus réduits Eh 
[eur lieu naturel. 

La tran{piration des humeurs extra- 
vafées qui fut aufi procurée. par Pulagé 
continué de l'eau de-vie dont pimbiboið 

S ği} 


16 De la fracture complig quée: 
les compreffes > mé faifoit efperer pen- 
dant ky niers jour “S que cette contu: 
fion & himofe fe dif liperoie nt entié- 
Ant Le s'la {u tite > tant ces commen- 
cemens me flatroient d’un heureux avez 
nir. Py fus tromp és car quoiqu'il en 
reftàr „peu , ce peu fr le germe ou le le- 
vain de ces deux grands ab{cez que je 
fus obligé d'ouvrir s d'où je ne m ss 
pas dé voir fortit une 5 
tité de PUS, tant ce tte 
difpofée à rece Voir les nmon 
rete du corps | par la Pibien. où le 
duifit cette chit 
tendit jufqu 


dont les tunic 


> 

es 
ne. pouvoient plus contenir f fang ia 
a bornes, &-fù irent foréces de le lai CE 
éch lapper , dont s’enfuivit l’héme orragi 
qui inonda toute la jambe de la: manier 
que je le dis > qui m 'obligea pour la ré 
primer deme fervir du Bonton de vi- 
triol ; duquel'j J’aurois a 
vals effet à caule de 
dons & de parti 


ie 
e 


pprehéndé le mau- 
la quantité de ten- 
es nerveufes qui fe ren- 
contrent à Pendroit où j'étois obligé de 
le mettre , fi je ne men étois pas fervi 
auparavant en des lieux au d dangereux 


fans qu'il mwen fåt rien arrivé de £ fy- 
eheux.. 


te CO 


cun | 


remp 
celui 
à cel 
Co 
céder 
pe de 
déco! 
de di 
penfé 
lami 
desa 
lach 
vitri 
tion 
sima 
playe 
fans! 
qu'il 
peu f 
dont 
vie,d 


folia 
incar 
D 


prem 
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L'exfoliation qui fe fit de cet os’, tou- IEN 
te confidérable qu’elle étoit , ne fut d'au- (Qu 
cun préjudice à cette jambe. , aiant été 
remplacée à l'ordinaire par un calus , 
celui-ci n'étant qu'une bagatelle,eu égard 
à celui qui fuit. | 
Comme j'ai dit dans PObfervation pré- NL 
cédente , que je mis un plumafleau trem? 
pé dans l’eau-de-vie fur la portion des os 
découverts, & des plumafleaux couverts 
de digeftif fur la playe ; je me fuis dif- 
| penfé den parler à celle-ci, où j'ai fait 
la même chofe, .ainfi qu’au panfement, , fi 
des abfcez, & de la playe qui refta après HALL 
la chûte de Pefcarre que fit le bouton de 
vitriol „regardant cela comme une répé- 
tion ennuieufe , en fuppofant que lon 
s'imagine bien que ces abfcez &c cette | 
playe ne fe font pas incarnez & cicatrifez 
fans le fecours d’aucuns onguens , quoi- ai 
qu’ils püffent bien le faire , mais avec un | 
peu plus de tems. Ce font toutefois ceux | 
dont je me fers prefque toùjours,d’eau-de; ji 
vie,d’efprit de vin, ou de teinture de myi- j 
rhe ouid’aloës-fur -les os découverts; afin hi 
de les deflécher,&:en procurer plutôt lex- Mt 
foliation, & de Ponguent de digeltif pour 
incarner & confolider les.playes. LH 
fai un grand foin pendant les deux, je] 
premiers, mois du panlement de yoir i W), 


d- V ; | LIN 


418 De la fracture compliquée. 
la jambe malade étoit dela même lon- 
gueur que la faine , afin d'éviter la faute 
que firent deux anciens Chirurgièns, aux 
{oins defquels Madame la Duchefle de 
.Vantadour avoit commis fon Cocher, 
qui avoit une jambe rompuë en fa par- 
tie moïenne , avec une affez grande playe 
à laquelle je fus appellé trois femaines 
enfuite , où je trouvai la playe belle, & 
le bleffé qui jouifloit d’une bonne fanté , 
mais la jambe plus courte de quatre 
grands doigts que la faine, ce qui lui 
étoit arrivé par la bévůë de ces deux an- 


ciens Maîtres, qui pour empêcher qu'il 
ne fe glifsät hors de fon lit, avoient mis. 


une planche pour foûtenir le pied de la 
jambe qui étoit rompuë , dont les extré- 
mitez du Tibia fraéturé obliquement, ré- 
trogradoient en chevauchant Pune fur 
Pautre de la grandeur que je le dis, fans 


que ni l’un, ni l’autre y fiffent aucune » 


attention , quoique cette défectuofité fut 
f apparente qu’elle me fauta aux yeux, 
dès que la jambe fut découverte, avant 
que Pappareil fut défait , que je rétablis 
néanmoins dans la journée, & que je 
lziffai le lendemain d’une longueur égale 
à la faine, Cette jambe fe guérit parfai- 
tement bien, fans que le bleflé ait été 
plus inçommodé par cette nouvelle ré- 


1e, 
e lon- 


à taute 


Ds, aux 
fe de 
cher ; 
a pat- 
$ playe 
maines 
le, & 
fante, 
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Ùx ân- 
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jours précé+ 


duction , qu’il ne Pétoit les j 
dens, tant j'ufai de circonfpection dans 
l'extenfion: qu'il fallut faire pour rendre 
. . 1 . 
à la partie fracturée fon égalité : ce qui 
fait bien voir qu'il ne faut jamais négli- 
ger ces préceptes généraux que je recom- 
mande fi fouvent, que JE crains de n’en 
rendre ennuieux, mais que je crois ne 
pouvoir trop répéter ; pour empêcher les 
jeunes Chirurgiens de tomber dans la 
faute que commitent ces deux Anciens, 
OT Fe à STE 
pour avoir négligé cette précaution: 
OBSERVATION L XX XVe 


Au mois d'Août 1694: l’on me vint 
prier d'aller à Sainte Croix voir un La- 
boureur, qui étoit tombé fous fa cha» 
rette ; dont la roë Jui avoit paflé par 
deffus-la jambe, de laquelle je trouvai 
les deux o5 rompus avec une playe en fa 
partie moïenne, au côté gauche, qui te~ 
anoit tranfverfalement d’une maniere ; 
qu'à peine reftoit-il Pefpace de deux 
travers de doigts de régumens entiers » 
& tous les mufcles tellement contus & 


dilatez, qu'il wy avoit prefqué pas lie 

d’efperer que cette partie put fubffters 

Je fis mon appareil qui confftoit -en 

plumaffeaux de charpie féche , compret 

fes, bandage à dix-huit chefs y fanons > 
; $ vj 


420 De la fracture compliguee, 
eomprefles ou garnitures, longuettes & 
étrier. Après que Jeus fait: le lit dé ce 
bIeflé, je conduifis fa jambe pendant 
quur de mes Garçons! le Porta déflus ; 
où jë fs mettre fa jambe en fitüation ; dé 
maniere que le pied fut plus élégé que lé 
genoüil. d'environ quatre pouces ; {ans 
élever la jambe de defis Pappareil & Je 
carreau. Deux garçons firent Pextenfion 
& la contrecexrenfion > Pendant qu'avec 
més déux mains je téhois, tirois& pouf: 
fois Les extrémirez des deux os pour les 
Engencer de maniere qu'elles repriffent 
Eur niveau ; ce qui fut très-facile À faite, 
& encore plus à:voir > Étant entiérement 
découverts, dans là réduction defquels 
jé ne négligeai aucune des Circonftan- 
ces que l’on doit obferver poùr être für 
d’une bonne réduction > tant par la ceffa. 
tion dés douleurs qui auparavant étoiene 
très-vives que, pär la ligne directe du 
Tibia qui étant découvert ; toit très-fa: 
cile à remarquer, &enfin par: là jufte 
correfpondance du gros doigt- du piéd!, 
du genoüil: & de los pubis', fans qu'il 
fut néceffiire d'approcher: la jambe faine 
de la malade, puifque les extrémitez des 
os étoient très Certainement bout À 
bout. 


Je pandai la plaie avec les plümaffeaux 


D 
temi 
que 1 
guen 
& le 
gros 
{ans 
Mon 
blefi 
coup 
ctat 
gran 
roil 
fidé 
& : 
que 
ble 
poui 
frad 
dto 
en c 
I 
ent: 
qui 
jilg 
cul: 
tras 
mo 
gra 
me 


foli 


De la fratture compliquée. AT? 
trempez dans leau-de-vie tant fur Los 
que fur les chefs, fans aucun autre on 
guent,les compteffes trempées de même, 
& le bandage à dix-huit chefs dans le 
gros vin. Deux mois entiers s’écoulerent 
fans y rien changer , peñdant lefquels 
Monfieur Doucet vit plufieurs fois ce 
blefé, qui me {ollicitoir fans cefe de 
couper cette jambe qui étroit en mauvais 
état, tuméfice à Pexcès, la fuppuration 
grande, & la: portion de Pos qui pa- 
roiffoit devoir fe féparer étoit très-con- 
fidérable 3 mais comme Le fujer étoit fort 
& vigoureux , qu'il avoit le cœur bon, 
que Pair croit fain &c la faifon favora< 
ble, je tins bon, & ne defefperai point 
pour tout cela dela guérifon de: cette 
fracture , convenant au furplus qu’il fau- 
droit plufieurs mois pour y réufir, fans 
en dérerminer le nombre: 

Deux mois S'étant écoulez, je tirai ER 
entier la portion inférieure du Tibia, 
aui étoit depuis Pendroit dela fracture 
jufques à environ deux doigts de Parti= 
culation, de la longueur de quatre grands 
travers de doigts , avec le trou de la 
moëlle, à l'endroit duquel il refta un 
grand vuide , lë peroné étant heureufe- 
menttrouvéréümi fans avoir fourni dex- 
foliation fenfble,tint la jambe dans {a lons 


“4 
rE 
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4 J BET 


ueur ordinaire, & fut d’un merveilleux: 
S 


{ecours à ce bleffé, 
Après la féparation de cette portion 

dos je ne panfai plus la playe que de 
tois en trois jours, que je pan{ois au- 
Paravant tous les jours régulierement > 
& toujours avec la: feule eau de-vie pure; 
& fans m’être rebuté d’un panfement fi 
long , je conduifis cette jambe à une heu- 
reufe fin, & un bon calus s’étant formé 
au lieu & place de los, fi ferme & f 
folide , que cet. homme fe foëtenoit def- 
fus à merveille. fans en avoir boïté un 
feul jour; mais ce ne fur qu'après une 

année entiere d’un panfement très-exaćt, 

qui fut tous les jours pendant deux 
mois -puis de trois en: trois jours, éloi- 
gnant enfuite de plus en plus, & enfin fe 
panfant lui-même ,. enforte que je ne 
l'allois voir qu’à mon loifir, 


REFLEXION. 


Il n’eftpas difficile de prévoir de 
quelle conféquence peut être la fratture 
qui arrive À une jambe fur laquelle paffe 
la rouë d’une charette chargée de deux 
ìtrojs milliers, Auf celle-ci Pétoit-elle 
au point, qu’en deux coups de cileaux 
j'aurois achevé de la couper , tant la 
playe étoit grande, & qu'il en reftoit 


jue, 


portion 
que de 
Ols a+ 


je pure; 
ment fi 
ne heu 
formé 
e &.f 
it del- 
pité un 
bs une 
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deux 
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afin fe 


Je ne 


eilleux: 
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peu dentier; comme elle étoit toute 
contule , tumefiée & dilacerée , je ne me 
fervis dans les panfemens que de la feuler ` 
eau-de-vie pour imbiber les plumaffcaux,. 
& du vin pour tremper les comprefles & 
le bandage à dix-huit chefs dans le def- 
fein de procurer la tranfpiration d’un 
fang extravalé, & de fortifier la partie 
qui en avoit un grand befoin , étant 
très-difficile à comprendre comment elle 
pouvoit fubfifter , vů le peu de vaiffeaux 
qui paroifloient refter en état d'y por- 
ter le fang ,.& dy entretenir la'vie , & 
même comment ce bleffé avoit pi con- 
ferver la fienne, vå la grande perte de- 
fang qu'il avoit foufferte avant que je 
fufle arrivés. 

Par confequént Monfieur Doucet avoit 
de fortes raifons pour me confeiltér Pam- 
putation de cette jambe, qu’il voioit ex- 
ceffivement tumefée ; avec une fuppura- 
tion abondante , une odeur cadavéreufe , 
& enfin toutes les marques les plus effen- 
tielles dune mortification prochaine 5 
mais ce bleffé érant fans fièvre , & la 
jambe fans peu ou point de douleur, 
j'efperai toùjours que lestems & la na- 
ture feconderoient mes intentions , & 
cela avec d'autant plus de fondement ; 

que j’avois un bon fujer, comme la fuite 

Je Gt connoitre. 4 
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Je ne doutois pas qu'il ne fe ft une 
grande exfoliation en voïant la portion 
du Tibia qui. Éétoit découverte ; mais je 
ne l’aurois jamais cru. fi confidérable , 
comptant bien.aufli qu’ell 


3 4 LA 
€, n'eut pas cte 
de cette conféar 


1ence „fi cet'os meut été 
rompu. en fa partie inférieure, comme il 
Pétoit en fa partie moïenne „mais d’une 
maniere fi differente , qu'il fut néceflaire 
que la fuppuration vint au fecours pour 
contribuer à la féparation du. reke. de 
cet os. 

J’iurois eu peine à croire qu'une fi 

grande portion de los dans fon entier 
auroit pù fe réparer par un calus , fi je 
n’en avois été le témoin > CE qui empê- 
cha pourtant pas que le bleffé aprés fa 
guérifon meut cette jambe auf longue, 
au droite, & de la même groffeur que. 
la faine, fans la moindre claudication , 
ni qu'il ait jamais fenti de douleur,quoi- 
que cela foit affez ordinaire À ceux qui 
ont eu,une jambe facturée, particuli 
ment avec playe, 

Quoique je faigne pour Pordinaire 
tous ceux,qui ont quelque fracture foit 
à la jambe ou. au bras, afin de détourner 
la fuxion qui pourroit tomber {ur la 
partie, je-ne faionai point celui-ci à caufe 
de. la grande perte de fangi qu'il avoie 


ere- 
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fouffert lorfqu'il fut blefié. 
Qi uelque tems après la gue ‘tifon dé 


Ro 
in 


eelui- ci, nous eumes, More ur des 


fiers & moi, une fracture À traiter, à peu 
près pareille, & & par une caufe égale, en 
| erfonne d'un Laboureur de la Paroiffe 

fagneville , que nous fimes appor- 
ter E V: ins pour ci a a A 


à 

trémitez qui étoit di part € moien: 

ne &fupérieure, en fagroierr 

& inféricure, cing àli « poûces de ditan: 

ce d’une extrémité autre ; où le corps 
1) / r i 

de Pos étoit c 

eut aucune 


toute cette 

rompu en ces: deux endroits , AU en 
gnée d'une contufon & dila cération Cx 
trême de toutes les patties s qui-l’environ- 
noient, ce qui nous À frp rendre le parti z a 
après une mûre réféxion , de détaches 
par la diffection avec le biftouri les porz 
tions membraneufes qui étoie nt unies à 
cette portion du Tibia , & de lenlevet 
fur le <h amp, plutôt que d'en commettre 
le foin à une longue fuppuration, qui au 
roit: beaucoup retardé la génération du 
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cal auquel nous ne doutâmes point que 
la nature ne travaillät d’abord, Pobftacle 
qui auroit mis: cette partie du Tibra étant 
levé, comme il arriva à våë d'œil, dès 
que les chairs contufes & dilacerées fe 
furent fonduës par la fuppuration ; en- 
forte que cette jambe que nous regar- 
dions avec tout le rifque où une fracture 
éenpliquée des plus terribles peut expo- 
ferun blefñfé, fe fortiñoir de jour en jours 
de maniere qu’en fept à huit mois de pan- 
fement la playe fut cicatrifée y & la jam- 
be {e trogtva rétablie par le fecours d’un 
cal bon & folide qui fe forma au lieu & 
place de l'os que nous avions tiré, fans 
QUE cette partie fi dangerenfement bleffée 
fut différente de la faine » fi en gtofleur 
ni en longueur, à quoi contribua beau- 
coup la réünion du peroné qui fe trouva 
faite en trente jours. Cette réunion tint 
la jambe en état & de la longueur con- 
ui wauroit pàs eu un fuc- 
cès fi favorable, fi les deux os avoient 
perdu une égale portion de leur fubftan- 
ce, parce qu’en ce cas rien n’auroit ù 
empêcher les extrêmitez des os de fe: 
tapprocher:, à quoi même lå contraétion 
Qu'avôient fouffert les mufeles par le 
défaut d'appui, pour les tenir dans leur 
éxtenfion ordinaire, les auroient portez, 
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Au mois de Février 17% 0% je fus prié 
avec Monfieur des Rolfiers, d'aller à la 
Paroifle d’Ivetot, voir un jeune homme: 
qui avoit la jambe droite rompuë en fa 
partie inférieure, deux travers de doigts 
de Particle „dont la playe était fi grande 
que les extrêmitez des deux osfortoient 
de la longueur de deux poüces. ou enyi- 
ron ; après que nous eùmes fait le lit de 
ce bleffé , nous travaillâmes d’abord à ré- 
duire les extrêmirez de ces os, qui fut 
une des plus difficiles opérations qui nous 
foit ANA entre les mains, non-feule- 
ment À caufe des efforts qu’il falloir faire, 
mais par la crainte d'arracher le pied , 
tant il reftoit peu des tégumens en en- 
tier, & qu’il paroiffoit facile de le fépa- 
rer; ce qui obligea Monfieur des Rofiers: 
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à m’avertir plus d’une fois A modérèr 


Pextenfion que je faifois Pour parvenir à 
fa réduction. dés extrêm itez de-ces os, 
que nous ne pümes accomplir qu’au 
moyen dé P clévatoire, dont nous fimes 
obligez de Rousterdir en façon de Pévier 
afin g qu’en Pa le bout fur Pune des 
extrémitez lu Tibia ; Pautre fe peut af 
fez élever pour repren dre- fa place, fans 
le fecours duquel nous ne lainions på 
titestant lesmufeles & tendons sé etoient 


2 


ac COUTCIS depuis HA a hair heures que 
cette Ge e it f ti so, 


fous nous par mes dans Je banica 


d’une emb >rocati on huile rofar, & pour 


emplarre du cérat de Galien , avec: dé 
D! 


0 fecrat po ur imbiber les comprefles 
& le band age à dix-huit chefs, des plu- 
Mmañeatix trempe z dans la ee d'a- 
loës fur les extrêmitez: des os découć 
Verts, & d’autres couverts de digeftifs. 

Pour mettre fur la playe dvec les fa inons, 

la longuette & étrier, le tout n’érant ni 
trop liche ni trop ferré pour ne pas cau- 
fer d’itritation à une partie fi mal traitée À 
& afin de détourner la fluxion autant 
qu’il étoit poflible, Ce blefté fut faigné 
le lendemain matin ,; & une feconde fois 
le deuxiéme i jour, & reçut deux livemensi 
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Nous pansames ainli cetre grande 


bleflure dans Pefperance que ces reme- 
des anodins, émoliens & reperculifs , 


Rs au relàchement des mub 


cles & des tendons qui s’étoient extré- 
mement tendus & tuméfiez 5 & lefet 
en La r heureux gw après quatre à cinq 
jours il Lay parut phis aucune tenfons 
mais la f fiévre étant furvenuë au fept ê & 
huitiéme jours , & les-douleurs s'étant 
beaucoup augmentées , &toute la jan- 
be s'étant tumeñée& ane à Pex- 
cès, nous trouvames à propos de noue 
fervir d’un Heure réfolutif & con- 
fortatif fur toute la rambe,& de vin pour 
humecter & imbiber les compre fes, & le 
bandage, fans rien changer au refte à Pe- 
gard de Ía pl ie 

Ces cataplafmes, loin de remplir nôtre 
intention en procurant la tranfpiration 
de Phumeur qui de e en telle 
quantité {ur cette jambe Paffemblerent am 
contraire en plufeurs endroits, où il fe 
forma des abfcès confiderables, one un 
étoit fitué en la partie moïenne &'inter- 
ne de la jambe, & Pautre en fa partie fu- 
pe érieure " externe , que nous ouvrimies 
dè s que nous trouvames lieu de le faire, 
qui fournirent une longue & ample { fup- 
puration avant de pouvoir étre actes 
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Ce qu'il y eut de fort extraOrdinaire 
fut que le côté de la fracture tomba dar.s 
une paralyfie complette, depuis. la tête 
jufques aux pieds, & l’autrecoté en con- 
vulkon. Nous efperions quescette longue 
fuppuration pourroit tirer ce bleflé de ce 
facheux & trifte état ; mais ces accidens 
perfevererent malgré- rous les remedes 
que nous pümes tenter, & ce côté refta 
paralytique p & les conyulfons cefferent 
à mefure que la guérifon de cette frac- 
ture approchoir, qui fut parfaite en deux 
mois & demi.ou environ, fans nous être 
apperçus qu’il fe- foit fait d’exfoliation 


{enfble aux extrêmitez deces os , quoi- ` 


qu’elles euffent paru , Comme je Pai dit; 
<xceder chacune de plus d’un pouce au 
delà des chairs. 


REFLEXION. 


Une gelée des plus violentes fe faifoit 
fentir , qui futëãule que le Cheval fur 
lequel ce jeune garçon étoit monté, tom- 
ba fous lui, qui en fe relevant slui mis 
le pied fur la partie inférieure & externe 
de la jambe, qui étant pofée à faux, Pen- 
fonça de maniere que les extrémitez des 
os qui furent rompuës, percerent les ré- 
gumens à deux travers de doigts de la 
maléolle interne, & fortirent par cette 
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playe où les mufcles & rendons qui {e 


trouvent en quantité en cer endroit, fu- 
rent touscontus& dilacerez, & pluficurs 


vaifleaux ouverts,d’où s’enfuivit une per 
te de fang des plus confiderables, qui ne 
s'arrêta que par lextrême foiblefle du 
blefté,& le grand froid qw’il {ouffrit avant 
d’être rapporté chez lui. 

Comme il y avoit {ept à huit heures 
que cet accident lui étoit arrivé, avant 
que nous püflions nous rendre auprès de 
lui, les mufcles & les tendons s’étoient 
tellement gonflez & racourcis, que nous 
ne plumes parvenir à réduire les extrémi- 
tées des ds qu'avec beaucoup de tems 
& de peine. Après cette réduction, nous 
mimes un-plumaffean trempé dans la 
teinture d’aloës fur -cet os découveit, 
afin d’en procurer promtement l’exfolia- 
tion, & un plumafleau couvert de dige- 
tif fur la playe des chairs, dès ce pre- 
mier panfement, parce que le fang étoit 
abfolument arrêté”, fans quoi nous ne 
nous fuffions fervis que de la charpie 
féche,avec uneembrocation d'huile rofat 
fur tour le pied & la jambe, les compref- 
fes & le bandage imbibez d’obfecrat, 
dans le deffein de prévenir la douleur at- 
tant qu'il nous feroit poffble par ces 

remedes , tant anodins que repercufifs ; 
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& le bleffé aïant étéfaigné deux fois les 
trois premiers jours , malgré la quantité 
de fang qu’il avoit perdu dorfque l’acci- 
dent lui arriva ; dans le deffein de rem- 
plir-d’autant mieux cette intention , ce 
que toutefois nous ne pümes obtenir, 
puifque la jambe fe tumefia depuis le 
pied jufques au deflus du genoüil ; avec 
beaucoup d’inflammation, douleur & pul- 
{ation ; ce quinous fr changér le cerat 
à un cataplafme confortatif & réfolurif. 

Nous fûmes furpris le lendemain de 
trouver non-feulement tous ces accidens 
augmentez , mais tout le côté de la frac- 
ture tombé en paralyfe, & lautre en 
convulfion , depuis la tête jufques aux 
pieds >puifque les yeux ,le nez, la bou- 
che nila langue n’en étoient pas moins 
attaquez que le bras & la be 

Les grands abfcès quife formerent en 
plufieurs endroits de cette jambe & la 
quantité de matiere qu’ils fournirent 
pendant une longue fuppuration , nous 
‘faifoit efperer que la nature , en fe dé- 
chargeant de ce fardeau ,pourroit facilitér 
le cours-des efprits , & rétablir les parties 
en leur premier état. Nous fûmes tromi- 
pez; les convulfons cefferent à la vérité, 
les extrêmirez des os fe couvrirent;de mê- 
me que ces abicès & la playesleschairsi 

réünirent 
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réünirent & fe cicatriferent , mais le coté 
relta paralitique > de maniere que ce 
je Cune Ë çon ee éc fivoit parfaitement 
bien ; fut féduit à apprendre à -écrite de 


le imain gauche, &à traîner fa jambeeh 


ENT, qui wa depuis , non plus T 
le bras-du même côté, pii reprendre, 
beaucoup près, la même grofleur que ce- 
liidu coté oppolé: heureux ‘encore de 
ce que nous. l’avons pū tirer de ce mau- 
vais pasi, qui étoit une des plus grandes 


& des plus dangereufes fi fr a que l’on 


: ait pu voir, ENE fi dans le commen- 


ceme nr nous waurions pas mieux fait 
d’envenira Pam putation ; étant àcroire 
que nous aurions prévenus tous ces ac- 
Sens L qui paroi nt n'être furvenus 
qu à Poccalion d du tendon d'Achille, qui 
étant trouvé fortementanterefé , caufa 
ün ébranlement au genre nervéùx , dont 
la paralifi ife & les E ions. parure 
être la {uite , & dont P ai nputation de nt 
partie auroit pū he scher l'effet ; male 
comme le fçavoir faire du Chirurgieis 
confifte bien plus dans la confetvation 
d’une partie af figée, que dans Par mpun 
tation >; Ce fut la raifoniqui nous port- 
pluvôr à àfauver:la jambe dece jeune gara 
çon, qui oid Faime beaucoup- 
mieux telle qu’elle eft,& aux conditions 
Tome LL T 
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que nous lui avons confervée , que d'en phye 
avoir une de bois, qui même n’auroit ni Pu 
peut-être pas été un remede afsûré pour que. 
prévenir ces accidens, puifqué celui qui long 


| 
fuit qui ne fût pas moins en danger, s’en | dish 
i 


tira fans aucun mauvais refte. inf 

i! | Ge 
il OsservATION LXXXVIL. | la 
pi ; RS : | tenue 
| Au mois de Février 1707. l’on me PE 
Ill wint prier d’aller à Cherbourg voir un if 
INE particulier qui avoit la jambe rompuë Kiasi 
depuis treize jours, fans qu'il ent repofé | cirrei 
un {feul moment, à caufe des violentes des 

douleurs qu'il reflentoit : il étoit attaqué | quil 

d’une grofle fiévre , avec une perte invo- ST 

lontaire d'urine, & un fi grand-cours de ai 

k 2 


ventre, qu’il laifoit aller dans le lit fans bear 
` \ ñ af 
s’en appercevoir. Après que le bandage 


à dix-huit chefs fur défait, que la playe tirée 
& la fracture furent découvertes, je trou- WE 
vai la jambe beaucoup enfammée, 8 ru- bled 
méfée depuis le pied jufques au.gonouil, pers 
de maniere qu’elle éroit de la groffeur de sept 
la cuiffe , & la cuifle au double de celle j ñ 
cont.elléauroit dù être, fans que la frac- re i 
we du péroné, quiétoit à deux travers rd e 
de:doigtde lamaléolle , &que le Tibia FU 
qui étoit encore rompu plus proche: de Co p 
{a partie inférieure, & qui avoit pañlé au T 
| traws des tégůmiens par une grande disol 
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De la fracture compliquée. 435 
playe qu’il y avoit faite , fuflent réduits 
ni lun ni l’autre, par le peu de réfléxion 
que faifoient quatre anciens Maîtres , 
losfqu'ils appliquoient leur bandage à 
dix-huit chefs, dont les fix premiers ou 
inférieurs fe trouvoient directement fur 
la fracture & la playe, qui n’étoient foù- 
tenuës d’aucun des autreschefs, qui tous 
étoient au deflus, & qui par conféquent 
ne fervoient.de rien à la fracture; & qu’au 
lieu de fañons c’étoit un carton avec un 
carreau , {ur lefquels la pattie inférieure 
de la jambe & le pied étoient pofez,fans 
qu’il y eut rien autre chofe pour en afsi- 
rer la ftabilité, & empêcher le mouve- 
ment , qui réduifoit fans ceffe cette jam- 
be dans fon premier état quelque atten- 
tion que ces Mellieurs euffent à en faire 
da réduction à chaque panfement. 

Après avoir examiné cette grande 
bleflure, & réfléchi à la violence des ac- 
cidens qui menaçoient ce bleffé d’un 
prochain défaitre, toute mon applica- 
tion fut de travailler à en détruite la 
caufe, qui confiftoit non - feulement à 
réduire les extrémitez des os rompus en 
leur place , mais aufi à les y maintenir 
quand ils feroient réduits; à corriger les 
accidens en fortifiant cette partie très- 
difpofée à la mortification, & à confer- 
Ti 
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ver la fubftance du membrer; & pour y 
réüflir , je changeai cout Pordre du pan- 
fement que ces quatre Maîtres avoient 
jufqu’alors obfervé. Je fubftituai au mon- 
dificatif & au baume dont ils fe fervoient, 
le plumaffeau trempé dans la teinture 
d’aloës fur la portion de Pos découvert, 
& le digeftif compolé avec Peau-de-vie 
& les poudres de mirrhe & d’aloës, les 
comprefles. imbibées d’eau-de-vie , & le 
bandage de vin aromatique, que je fis 
dès que je fus arrivés de même .que le 
bandage , qui au lieu de dix-huit chefs., 
étoit de vingt-quatre, de trois à quatre 
sevits travers de doigt chacun, duquel 
je coupai ceux qui faifoienr depuis le 
nombre de treize jufques à celui de dix- 
kuit inclufivement , où je laiffai la lar- 
geur de fix chefs de vuide , afin que ce 
bandage fut continu, & que ces fix chefs 
coupez à lendroit du talon, permiffent 
aux fix derniers chefs ,en pañant fur le 
pied qu’ils embrafloient , d'aller en fe 
croifant avec ceux du milieu, qui étoient 
appliquez à Pendrait de la fracture, en 

fortifiet les circonvolutions & affermir 

par ce moien les os fracturez, en agiffant 
au rete comme aux autres fraures 

compliquées, pour Papplication des chefs 
du bandage, defquels il.ne s'en trouvoir 
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1: j s 
gué la même quantité de dix-huit , mais 
qui étant faits comme ceux d'ordinaire , 

a fait Ces 


dauroient på réunir comme 
Jui-ci , qui affermit parfaitement bien la 
fracture, à laquelle je joignisrdes fanons, 
la longuette, les autres garnitures, les 
lacqs & la femelle comme je dis lavoir 
fait aux précédens. 

Cette jambe réduite, panfée & mainė 
tenuë de la forte, produifit un change- 
, que le bleffé dot- 
nt la nuir,.demanda 


J 
lapra 


ment fi confiderable 
mit cinq heures penda 
le pot de chambre & lel baln qua 
en eut befoin , & fe trouva avec beau- 
coup moins de évre le lendemains mais 
comme il étoit trop tard quand j'arrivai, 
& que je ne trouvai pas Jes chofes dont 
j'avois. befoin pour faire ce que jaurois 
fouhaité, je donnai ordre pour. que Pon 
cut du grand matin: des farines de féves’, 
d'orge & de lupins, & les poudres aro- 
matiques , avec le vin , dont je fis un ca~ 
taplafme confortatif , auquel j'ajoûtai 
Vhuile rolat , que j'erendis {ur un linge, 
dont jenveloppai toute la jambe, après 
avoir panfe Pos découvert & la playe, 
de même que le foir précédent, où nous 
à fituation. fixe à la- 
quelle j’avois réduit cette jambe,& le vin 
aromatique que Pavois lubktitué à Pob- 
Li 


trouvâmes que | 
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fecrat, dont ces Mefieurs fe lervoient ,. 


avoit precuré ce changement de bien en 
nueux, mais qui augmenta encore par 
' Peffer de ce cataplaíme, qui fut fi heu» 
reux, que ce pauvre bleffé dormit quinzé 
heures , de vingt-quatre quife pallerent 
d’un panfement à Pautre, pendant lequel 
tems il ne fur qu’une fois au balin. ne 
hifa pas échapper une feule goutte d'i- 
zine dans fon lit, & la jambe rompuë , 
de même que le pied'& la cuiffe , fe trou- 
verent d’une parfaite égalité à la. faine, 
fans qu’il eur aucune douleur, ni févre, 
Nous: continnâmes le panfement de la 
méme maniere , fans y tien changer , & 
je comimençai à faire prendre une petite 
foupe au bleffé. 

Ce fouligement auf promt que pew 
attendu, caufa une fi agréable furprile à 
ce malade, qu'il me pria, à telles con- 
ditions que je voudrois, d’avoir la bonté 
d'achever, & pria ces Meflieurs, lorfque 
je fus abfent „de continuer de venir avec 
moi , mais qu’il votoit trop bien le foû.- 
lagement ‘que je lui avois apporté „pour 
ne me pas engager, aux dépens de tout 
fon bien, de continuer , perant-que des 
Commencemens fi favorables le condui- 
toient à une heureufe fin; mais ces qua= 
tre Maïtres qui étoient tous mes anciens, 
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Pabandonnerent dès ce jour ce quino- 
bligea , contre mon inclination, de refter 
auprès de lui, jufques à ce qu'il fut hors . 
de danger ; ce qui n’arriva qu'après tren- 

re-ciniq jours de demeure actuelle „après 

quoi jy allai de tems en tems, pendant 

étois mois & demi qwilfur à guérir & à 

marcher , comme s’il n’avoit jamais eu 

la jambe romputs 


REFLEXION” 


Je m'ai jamais vi aucun homme fi 
dangereufement malade , fe tirer f-bien 
d'affaire que celui-ci ; à quoi Pon peut 
dire que Meffieurs de Prèmareft, dx Ma- 
noir, Soleil & fon Fils, pour avoir négli- 
gé les préceptes de P Art, donnerent oc 
Calion ; car s'ils euffent maintenus les 
extrémitez desos,après les avoir réduits’, 
la douleur, la fiévre , l'inflammation & 
Ja partie qui fe trouva tumefñée depuis le 
pied jufques à laine , tous ces facheux 
accidens ne feroient point furvenus;puif- 
qu’ils wéroient produits que par le fen- 
tinent douloureux que le dérangement 
des os caufoit aux tendons & aux parties 
nerveufes, & particulierement au tendon 
d Achille , dont toute l'habitude du corps 


fe reffenroit; de maniere que ce bleflé 
T iiij 
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étoit en danger de périr; ce qui n'étoit 
IHE trop marqué, tant par les déjections 
involontaires & la perte d’ürine, & fus 
tout par Perat de la partie fracturée , qui 
étoit prête à tomber en mottikcation,on 
fluier de grands abfcès com- 
me il arrive pout Pordinaire à ceux qui 
foufirent des: fractures proches des arti- 


dü moinsà é 


cles, s’il mavoit été promtement fecouru, 

& fi la qualité du vin aromatique y & 

des cataplafmes confortatifs, n’avoit pas 

attenué & procuré la tranfpiration de: 

Phuineur qui la tenoit tenduë & mme- 

fice en ouvrant fi-bien les pores, qu’elle 
fut rétablie en deux jours dans fon pre- 
mier Ctar, 

Ilne feft que de très-legeres exfolia- 
tions deces 0s,quoiqu'’ils eufféntété con: 
fidérablement: découverts > ĉela player, 
toute grande & mal fituée quelle étoit, 
fe guérit en moins detems que je ne Pau- 
rois olé efperer, fans que ce bleflé en ait 
eu aucune incommodité depuis fa gué 
rifon. 

Ce ne fut pas fans peine que je me dé 
terminai à prendre la place de ces quatre 
Maîtres, dont trois étoient mes anciens; 
mais comment auroiïs- je pů men difpen- 
fer, puifqu’ils abandonnerent le bleffé 
dès la premiere cuverture qu'il leur ft 
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de fon deflein; &.que ne continuoient- 
ils , fans fe piquet comme ils firent, de- 
yant être convaincus que je my avois 
aucune part >aufli.n’en fümes-nous pas 


moins amis»: 
OBSERVATION LXXXVII. 


Au mois de Juillet 1705. un particu» 
lier dela Paroifle de Négreville aidoit à 
décharger un Tonneau de Cidre dansuné 
cave, & le voiant près de tomber fur lui, 
voulut le foûtenir en lPappuïant de fa 
jambe gauche ; mais s'étant trouvé trop 
foible , il fuccomba de maniere que Pex- 
trémité du Tibia: fortit de fon articula- 
tion par-une playe qu'il fit aux régu- 
mens, pendant que d’un autre côté le 
péroné fut rompu en fa partie inferieure , 
à deux travers de doigts de la maléoke 
externe, & le pied replié contre la partie 
externe & moïenne de la jambe , qui étoit 
l'état dans lequel je trouvai ce blefé , 
quand jy fus appellé. 

Ayantvû du premier coup d'œil cette 
frature,avec une diflocation fi complet- 
te, & compliquée d’une playe ficonfi- 
dérable , je prévis aifément les accidens 
qui alloient furveninen foule pour acca- 
bler cette partie, & j’envoiai inceflam- 

ament chercher Meflicurs de Fremont & 


Ty 
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des Rofiers, mais dans l’incertitude de: 


les trouver, & qui effectivement ne fe 


trouverent que long-témsaprès ; ce-qui. 
q Ə SAP q 


fit que je me dérerminai fur le champ à 

réduire cet os difloqué,& forti au dehors, 

afin de ne le pas laïfler trop long-tems 
pe A EN es ye 

expofé à Pair , Aquoi je réüflis fans gran- 


de peine , & fis faire l’extenfion & la: 
p ; 


contre-extenfion par deux hommes. que 
le hazard me fit trouver. du nombre des 
fpectareurs „pendant que je tenois,tirois 
& pouflois avec mes doigts, & le plat 
de mes mains, afin de réagencer les os à 
leur place ; après quoi je faiffai le refte 
à faire jufques à ce que l’on‘eut couché 
le bleflé, & que j’euffe préparé l'appareil 
qui fut le rems que ces Meilieurs arrive- 
rent , qui aiant trouvé Pos réduit;comme 
je le dis,& ne voïant que la playe paroù 
il avoit. {orti & rentré , ne paroïfoit pas 
d 

perfuader que la chofe:eut été dela con- 
fequence que je leur difois , quelque 
confiance qu'ils euffent en moi; mais il 
n’étoit pas difficile de prouver cette for- 
tie, puifqu’outre les deux hommes qui 
m'avoient prêté leurs mains pour rédui- 
re los forti, plus de foixante yeux en 
étoient les témoins , ces Meflieurs m'ai- 
derent à réduire la fracture & au refte du 


grande , ils eurent quelque peine à fe- 
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panfement , qui fut femblable à celui de 
la fracture du précédent , à la difference 
qu'au lieu dun emplâtre coupé dans 
fon milieu , après que Pembrocation fut 
faite , jen mis deux , dont une enyelop+ 
poit la partie inférieure de la jambe , & 
Pautre enveloppoit le pied, & venoit fe 
terminer fur les deux maléolles,& jufques 
au derriere de la jambe , & une compref. 
{e de la même maniere , trempée dans le 
gros vin, ainfi que le bandage qui étoit 
comme le précédent , je veux dite, à. 
vingt-quatre chefs, dont fix étoient Ôtez, 

our dégager le talon & faciliter aux aù- 
tres chefs le moïen de s'appliquer mieux, 
en fe croifant de maniere qu'ils afferimif- 
{oient d'autant mieux cette fracture &c la 
diflocation , & rempliffoient ainfi parfai: 
tement mon intention , qui étoit de con- 
ferver & tenir le tout én état, pour que 
la réünion des extrèmitez de Pos rompu 
fe pür faire en peu dë tems: 

Comme la playe étoit nouvelle & fan 
plante je ne me fervis que de charpie 
féche dans: ce premier panfement, & 
après les emplâtres & compreffes j'appli- 
quai le premier chef du milieu dé cè 
bandage dù côté de la frature, direc= 
tement deffus cette fraure & difloca=- 
tion , pour venir Pengager fous le côté 

vi 
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maniere & jufques au dernier , en obfer. 
vant les mêmes regles qu’au précédent, 
pour finir par le dernier chef en la par= 
tie fuperieure ou au deflus de la fracture, 
qui. afsüroit tous les autres, 

L’extenfion & la comprefion. que les 
tendons, fouffrirent , & principalement 
le tendon. d’Achille, cauferent une telle 
douleur, non-feulement à Pendroit de 
la playe, mais à toute la jambe, que les 
embrocations , non plus: que les autres 
anodins, que jy emploïai pour Pappaifer, 
me pürent empêcher qu’il ne furvint trois 
grands abfcès , dont le principal fut ce- 
lui qui fe forma entre les géméaux & le 
{olaire , que j’ouvris dès que je fus afsû- 
té par Pinondation, qu'il y avoit du pus, 
appréhendant qùe s’y amaflant en gran- 
de quantité, il ne causât un plus grand 
défordre , en fe gliffant dans linterftice 
dé ces grands mufcles, qu’il mauroit pas 
manqué'de {éparer, & auroit ainfi rendu 
la guérifon beaucoup plus longue & plus 
difhcile. . 

Il fe forma .un fecond'abfcës en la pat: 
tie fuperieure & interne de la jambe, tour 
auprès du genouil , & enfin un troiliéme 
à la partie inférieure & externe, qui pou- 
oit aifément” découvrir Pos rompu, Ce 


oppolé. Je conduilis Pautre de la même- 
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De la fracture compliquée. 445 
que je prévins.en ouvrant dès que jy 
trouvai du pus. Je panlai tous ces abf- 
cès jufques à la parfaite reünion desos, 
gui retarderent beaucoup la guérifon de 
ce bleffé , qui ne put être parfaite qwa- 
près fept à huit mois d’un. panfement 
continuel, fans que ces playesquiauroient 
dû abreuver cette jointure par leur. lon- 
gue fuppuration,& eftropier ce blefté,lui 
euflent caufe d'autre préjudice,fi ce n’eft 
la perte dela fléxion & éxtenfion du pied, 
mais qui ne lempêcherent pas de mat+ 
cher dans la fuite, &-d’aller où fes aflai+ 
res. l’appelloient. 


REFLEXION: 


Il:eft bien dificile de croire quur 
Bleffé, de la nature qu'étoit celui-ci, put 
fe tirer. d’un fi grand Hinger ; il avoit 
befoin que le panfement de {a jambe fut 
{uivi comme il le fut ,.& que lés abfcès 
fuffent ouverts dès qu'ils étoienten fup- 
puration , pour prévenir le ravage que le 
féjour du pus auroit pù caufer, en te gif 
fant dans Pinterktice dés mufcles , & pé 
nétrant jufques aux os, qu'il auroit fans 
doute découverts &: altérez , CE qui au- 
roit beaucoup prolongé la cure , fuppo= 
fé qu'il ne Peut pas empéchée, en fai- 
{fant tomber la partie cn mortification y 
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dont elle ne fut exempte . qu’au morer 
des cataplafmes., du vin & de Peau-de- 
vie dont jeme fervis. qui toutefois ne 


réüfirent pas tous aufi-bien que j’aurois. 


fouhaité, puilqu’ils ne purent procurer 
Pentiere tran{piration de l’humeur qui fe 
trouva extravalée, à l’occafon de l’énor- 
me contufon qui fut caufe des abfcès 
qui {e formerent dans la fuite, & qui: 
ne fe formerent qu'à Poccafion des 
obftruétions, que la contufon ft fouf- 
frir à ces parties »qui donnerent lieu au 
dérangement des vaifleaux, & intercep+ 
rerent le cours du fang , dont ces rabfcès 
furent la fuite , quelque précaution que 
j'eufle pris pour les prévenir, Au furplus, 
quoique je me fervifle de remedes pro- 
pres à éloigner la Corruption, Pappareil 
& les cataplafnfès étoient tous pleins de 
gros vers, fort courts, fans qu’il en parut- 
aucun à la playe, quoique le blef fut 
panfé tous les jours fort {oigneufement ;: 
ce qui toutefois ne tarda en riem la 
guérifon. 

C’étoit le moindre inconvénient-qué 
ce bleffé püt craindre que la perre du 
Mmouvément du pied , fans être eftropié 
Pine aufi grande fraQure quétoit là 
fienne , qui ne l’étoit Pourtant pas autans: 
que celle qui. fuir. 
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OBSERVATION LXXXIX. 


Au mois de Mai 1707: l’on vint me 


prier de me rendre en diligence À la Pa- 


roiffe de Tamerville , pour voir-une fem- 
me qui‘érant montée fur un Orme , de 
la hauteur de pluside vingt coudées;pour’ 
en avoir des feuilles x nourrir fes Bef- 
tiaux , en tomba fur les pieds, mais d’une 
maniere fi terrible , que le gauche qui 
foûtint la chûte directement; en fut quit- 
te pour une échimofe, qui s’étendoit de- 
puis les doigts du pied jufques au milieu 
de la cuiffe s mais Pautre qui par mal- 
heur fe dérourna, fit que le Tibia fortit 
de fon articulation , perga les tégumens, 
& entra jufques dans larerre,de la profon- 
Jeur de trois à quatre travers de doigts »- 
& le péroné fe rompit environ À deux 
doigts au deffus.de Particle 3 enforte que 
le pied avec le foulier fe trouva replié à 
côté de la jambe, qui étoit lérat dans le- 
quel fon marir& fes -voifines la trouve- 
rent , qui la porterent fur le lit où elle 
étoit quand j'arrivai , AVEC le pied plié. 
Comme cette jambe , dont Pos dillo- 
qué qui droit forti au travers des régu-: 
mens , & entré dans là terre par: une, 
playe des plus fÂcheufes , avec une dila- 


cération generale de toutes les parties: 
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qui environnoient cettearticulation & la 
fracture du peroné, ne laifloit par fa gran- 
deur, où tant d’accidens. fe trouvoient 
réünis, aucune efperance de retour „je 
voulus avant que dy toucher avoir. les 
avis de Mefñieurs de Fremont & des Ro- 
fiers, & que nous. viflions-enfemble ce 
que Pon pouvoit faire pour fecourir cet- 
te pauvre jeune femme dans ce trite état, 
Warant pas: moins befoin à cet effet de 
leurs têtes que de leurs mains > Quoique 
j'euffe bien pù en arrivant en tenter la 
réduction , où je n’euffe pas-crû devoir 
moins bien réüfir qu’au précédent;mais 
que je ne le voulus pas faire, dans la crain- 
te que ces Meflieuts meuffent le même 
doute qu’ils en avoient eu; s'ils n'avoient 
“pas vů la grandeur du mal:dans toute {on 
étenduë dès le Premier coup d'œil, aufi 
convinrent-ils dece que javois dis avant 
qu’ils fuffent arrivez, je veux dire, de ta 
néceffité d’amputer cette jambe pour 
fauver la vie à cette femme , qui feroit 
dansun grand danger de la perdre finous 
voulions nous.attacher àlá panfer, dans 
le deffein de tâcher À lui conferver cette 
partie. 

Nous fimes la rédůđtion, & nousnous 
contentämes pour tout panfement. de 
mettre.deux comprefles: trempées_ dans 
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Peau-de-vie, dont te étoit autour de la 
playe, de la fracture & diflocarion, dont 
les extrémitez alloient finir fous le pied, 
& une autre fous le pied de laquelle les 
extrêmitez comprenoient la fracture 8c 
finifloient où la premiere avoit commen- 
cé, avec un bandage contentif, foit avec 
une bande roulée; & un feutre coupé & 
accommodé exprès, pour tenir tant la 
fracture que Pos réduit , & le pied dans 
ine ftabiliréque les mouvemens que fe- 
roit le brancard fur lequel nous allions la 
mettre, ne lui causàt aucune douleursce 
qui réülit fi-bien, que quand elle fur à 
Valognes , nous trouvâmes le tout dans- 
un f bon état , que nous-réfolimes d’at- 
tendre , pour voir fi la nature chez cette 
femme, jeune, forte, vigoureufe, & dun 
rrès-bon: temperamment p en trompant 
notre attente , ne trouveroit.point quel- 
que reffource qui nous furprendroit ; de 
maniere qu'au lieu de réfoudre Pampu- 
tation , je m’attaèhaïà la panfer avec un 
plumafleau trempé dans l'efprit de vin, 
appliqué fur la portion de l’os découvert, 
avec un digeftif compose de poudres de 
mirrhe , d'aloës,& d’eau-de-vie,une em- 
brocation , & un caraplafme confortatif 

& corroboratif fur le pied & toute-la 
jambe , deux compreffes trempées dans 
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le vin ; & le bandäge à vingt - quatre 
chefs ; dont j’avois coupé les fix. comme 
ceux du précédent „les fanons garnis de 


comprefles , la longuette &. l’étrier, le’ 


toùt dans üne fituation commode. 
Cette jambe ainf panfée avec ces re- 
Medes anodins,réfolucifs & confortatifs, 


fut exemte des violentes douleurs:& des: 


convulfions qui accompagnent pour 
Pordinaire les playes des-tendons ,: & ne: 
fut point tumefñée, jufques#au dix-hui- 
tiéme.jour qu’il commença de paroïître 
üne lividité de la grandeur d’un liard 
en la partie inférieure & externe, direc- 
tement à l'endroit que le péroné étoit 
rompu , dont je ne fis pas un grand cas,, 


7 R Vp A (A, ; 
tant j'étois réfolu à tour événement, fut 


lauuelle neanmoïns- appliquai un plu- 
maffeau trempé dans la teinture d’aloës;, 
avec le cataplafme ordinaire, 

Je fus furpris le lendemain de trouver 
eette lividité augmentée de quatre à cinq 
grands travers de doigts & de figure ova- 
le, fur laquelle je’ ne vis autre chofe à 
faire que quelques fcarifications , tant à 
la circonference qu’au dedans , & d’une 
extrémité à l’autre,.où iln”ÿ avoit aucun 
fentiment , fur laquelle j'appliquai en- 
fuite un plumaffeau couvert Pégiptiac ; 
trempé dans l’eau-de-vie; en attendant 
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le lendemain à prendre la réfolution qu’il 
conviendroit, {elon le progrès que feroit 
la: gangrene pendant la nuit; mais arant 
trouvé qu’elle mavoit que très-peu au- 
gmenté „je ne changeaï rien au panle- 
ment précédent , jufques à ce que les ef- 
carres: fuffent enlevées, après quoi les 
extrémitez du:péroné fe trouverent dé- 
couvertes , fur lefquelles je mis auf fe 
plumaffeau trempé dans Pefprit de vin , 
& un autre couvert de digeitif par def- 
fus, & continuai ce panfement comme 
javois commencé. Il s’exfolia de confi- 
derables:portions de Pépyphife du 7/64, 
& la fuperficie: du péroné qui étoit dé- 
couvert: après-quoi les os fe réünirent , 
la playe fut incarnée & cicatrifée , & da 
malade guérie fi heureufement, quune 
année après elle venoit à pied & fans bâ- 
ton de fa maïfon à Valognes ,où il y a 
une grande demie lieuë, &en feroit bien 
davantage à.prefent fi fes. affaires l’éxi- 

geoient. 


REFLEXION: 


Si tout eft à craindre dans un mau» 
vais corps,jufques aux moindres playes , 
tout eft à efperer dans un fujet femblable 
À celui de cette jeune femmes. On fera 
peut-être furpris qu'une femme fe foie: 
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avilée de grimper fur un arbre, & fe foit 
expofée à faire une chüte fi dangcreufe , 
mais on reviendra de cette furprife quand 
on fçaura qu’elle avoit été élevée ; étant 
pupille,avec quatre garçons, fes coufins; 
qui quand ils ne pouvoient aller dénicher 
un nid_de Pie ou de Corneille, à caule 
de l’exceflive hauteur de TRE, ou de la 
foibleffe des branches où ce nid étoit pla» 
ec, elle faifoit quelques points d’aiguille 
au bas de fon cogtillon, y grimpoit, & 
alloit, à la confúlión de ces jeunes gar- 
çons de fon âge eñ rirer-les petits; & 
badinant avec eux, elle domnoitun coup 
fur le dos de l’un ou de lautre,après quoi 
elle. prenoit fa courfe. : fans qu'aucun 
d'eux , quelque difpôr qu’il fùr la pür 
atteindre, tant elle étoit légere & qu’elle 
fçavoir bien courir; en quoi elle éprouva 
la verité des patoles de PApôtre „quand 
il a dit „gune qui nevite pas le danger; 
p rira dans le langer. L'on s’en tire plu- 
fieurs fois, &.à la fin l’on fuccombe,aufi- 
bien en ce qui regarde le temporel que 
le fpirituel, 

Au refte jamais-il ne s’eft trouvé tant 
de raifons de couper une jambe ,.que 
celles qui fe rencontrerent en cette oc- 
cafion ; & la feule qui nous en fit retar- 
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à la partie inférieure , nous étions toti- 
jours les maîtres de prendre nôtre parti, 
dès que nous aurions quelque indice de 
mortification; aufi ne membaraffai - je 
pas beaucoup quand je vis qu’elle s’é- 
tendoit jufques à Ja partie moienne & 
au deffus même de la jambe,comme je le 
dis , perfuadé que j’avois encore du tems 
par devers MOI, pour prendre ma dernie- 
re réfolurion, au cas que la gangrene eut 
autantangmenté le troilfiéme jour, qwel- 
le avoit fait le fecond ; mais la mortifica-- 
tion s'étant fixée , foit par le moïen des 
remedes qui foûtenoient la partie contre 
la violence du mal, ou par un bienfait 
de la nature;dont il weft pas facile d’ex- 
pliquer da caufe,pourvutque Pévenement 
faffe voir que l’on wa pas eu toit de dif- 
ferer un remede extrême , comme il ar~ 


riva à cette jeune femme, en la tirant 


d'une bleffure aufi dangereufe par le dé-* 


lai de Pamputation , au moien d’un trai- 
tément régulier , fecondé par la nature 
qui la récablit heureufement dans fa par- 
faite fanté , au mouvement près de fos. 
piedqui fe trouva peru. ` 

La bonne. conkitution d’un bleffé 
contribué beaucoup à fa guérifon, com- 
me jele dis’ à Poccañon favorable de 
cette jêune femmes mais il faut encore 


454 Delafratfure compliquée. 
la bonté du climat & la pureté de Pairs 
ce qui cf fi vrai, qu'aucun des quatre 
bleflez dont je viens de parler , n’auroit 
confervé fa jambe, s'ils avoient eu le 
„malheur d’être traitez à PHôtel-Dieu de 
Paris. Jen ai vů l'expérience en la per- 
fonne dun particulier, qui étant à Paris, 
fut bleffé d’une fracture à la jambe, com- 
pliquée de playe, à deux doigts au deflus 
de Ja maléolle interne. Il fut apporté 
dans cet Hôpital où je travaillois, & eut 
le bonheur de tomber entre les mains de 
Monfieur Botentuit, le meilleur Prati- 
sien qu'il y eut pour lors, auquel il fut 
«commandé par quantité de gens d'hon- 
neur qui y prenoient interêt, Monfieur 
Perit étant pourdors arrêté, à caufe d’une 
jambe malade qui ne lui permettoit pas 
de fortir defachambre, ce premier.com- 
pagnon y donna tous fes foins, & fit hu- 
amainement tout ce qui fut à fon pouvoir 
pour lui fauver la jambe , mais inutile- 
ments la pourriture s’empara dela playe, 
& le pus enfuite fe glifla dans Particle , 
qui fetrouva abreuvé, de maniere qwa- 
près un panfementcontinué & très-exa®, 
pendant plus de deux mois , ce bleffé fut 
réduit dans une déplorable exténuation. 
Le retour de Monfieur Petit l’aïant con- 
duit à la Chambre des Bleflez, au pre» 
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mier panlement de cebletié qu'il vit dans 
fa premiere vilite, ilordonna lappareil 

our lamputation, à huit heures, & 
elle fut faite à dix. Ce bleflé, dans le 
trifte érat où une fi longue maladie Pa- 
voit réduit, fe tira heureufement d’affai- 
re , & eft Maitre Ganrier ên cette yille 5 
au lieu qu’un jeune homme, gros , gras 
& frais , fut apporté fur les trois heures 
après midi, qui venoit d’avoir une jambe 
fraéturée parun coup de Bille de Mail, 
proche PArfenal , prefqu'au même en= 
droit que le précédent , avec une playe 
par où les extrémitez des os fortoient , 
‘Monfieur Petit ordonna au même mo- 
ment Pappareil , & en fit Pamputation 
dès le méme jour, & mourut trois jours 
après:à là différence de l’autre,;qui, com- 
me jai dit, étoit extenué par la lonz 
gueur du panfement , s'étant fait à Pair 
de l'Hôpital, guérit heureufèment, pen- 
dant que celui-ci qui ne faifoit que d'y 
entrer, périt par la corruption que le 
mauvais air introduifit: dans fon fang, 
qui en détruit toutes les fibres, & le 
jetta dans une colliquation qui fat caufe 

de fa perte, qui ne m'a a proceder , 

tant à celui-ci qu’à tous les autres , que 

par une difolution des fibres du fang qui 
en détruifent l1 confiftance , ou par was 
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coagulation qui en fupprime la circula- 
tion, la Chimie nous faifant voir que 
Pacide agiffant differemment, donne oc- 
cafion’à ces deux accidens. 

Je Wai paint trouvé de meilleur reme- 
de , ni dont Peffet foit plus avantageux 
que le caraplafme réfolutif & conforta- 
tif pour les fractures auxquelles les par- 
ties où elles font fituées , fouffrent à leur 
occafonune inflammätion.confidérable, 
de violentes douleurs, & font fort tume- 
fées , parce que ce cataplafme fortifie la 
partie,ouvre les pores,& procure la tranf: 
piration de Phumeur qui gonfle la partie 
bleffée ; & fur tout appaile la douleur , 
joint à Pattention particuliere qu’il faut 
avoir àtenir la jambe dans une fituation 
fable &commode, fans quoi tous les 
autres remedes font inutiles ,commeon 
Pa vů remarquer dans une des obferva- 
tions précédentes, auquel, un nouveau 
bandage :que j’aiinventé , & auquel jai 
donné mon nom:, contribua beaucoup , 
ainfi comme: il afait:en beaucoup d’au- 
tres cas femblables ; en ce qu’il affermir 
parfaitement la fracture & la diflocation, 
en multipliant les.chefs, comme feroient 
des circonvolutions: d’une bande roulée. 

Je ne recommande point dans ces 
fractures ; accompagnées de diflocation, 
de 
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de préfenter la jambefaine à la malade, 


pour s’afsûrer, par la longueur égale, de 


la parfaite réduction, non plus que de la 
correfpondance du gros doigt du ` pied 
avec le-genoüil & los des ifles,parce que 
la jambe ne peut être plus courte , dès 
que les os font à leur place,& que celt 
une néceflité qu’elle foit en ligne directe 
aves le pied, fans quoi la réduction ne 
feroit pas parfaite. 

Après avoirtraité des differentes frac- 
tures des jambes , & des moïens que j'ai 
emploïez pour les guérir , il me paroit 
que pour remplir la définition delafrac- 
ture „gui eft une divifion & féparation 
de Pos , contre le cours ordinaire de na- 
ture , le traitement des os coupez totale- 
ment ou en leur plus grande partie , ne 
doivent pas être obmis, comme on le 
ya voir dans les Obfervations qui fuivent, 


OBSERVATION XC. 


Au mois de Mars 1709. un homme 
‘de la Paroiffe de Sautemefnil menyoia 
prier Paller chez lui en diligence , pour 
le panfer d’une playe qu'il venoit de re- 
cevoir à la jambe, Py allai inceffamment 
& le trouvai dans fon lit, à caufe d’un 
coup de coignée qu’il venoit de recevoir, 
qui lui coupoit entierement le Tibia, en 


Tome III. ; y. 
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{a partie moïenne & inférieure, & en- 
domimagcoit le péroné. Le fang qui heu- 
reufement s’éroit arrêté, par la foibleffe où 
il étoit tombé , en conféquence de la 


grande hémorragie, me fut d’un heureux 


augure pour le panfement , fuppoté qu’il 
fût fans retour , contre lequel je pris tou- 
tes les précautions qu’il me fut poffble, 
qui confifterent à tamponner de mon 
mieux le fond de la playe,avec une quan- 
tité de bourdonnets & de plumaffeaux de 
charpie feche ,une embrocation , un em- 
plâtre & les compreffes,de même que le 
bandage que je fis à dix-huit chefs, bien 
imbibéz d’obfécratavec les fanons, & le 
refte de même qu'à une fra&ure com- 
pliquée. 15 
Je ne levai cer appareil que Le troifé- 
me jour, que je trempai les bourdon- 
nets & les plumafleaux dans leau-de-vie, 
tant pour appliquer {ur Pos, que dans le 
fond & la fuperficie de la playe , fans 
tien changer au refte du panfement,aïant 
continué Pembrocation, lemplâtre, les 
comprefles & le bandage imbibez dob- 
fécrat,& cela pendant plus de deux mois 
& demi avant que d’ôter les fanons ; ce 
bleflé naïant pù fe foûtenir fur des be- 
quilles que près de fix mois après, quel- 
que foin que j'euffe pris à le panfer pour 
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le tirer d'affaire auli heureufement qu'il 
le fut, mais avec un tems affez long, par- 
ce que quand il commença à fe lever, le 
pied & la jambe fe tuneherent à un te 
excès, que je craignis pendant un tems, 
qu'il ne reftar d’une extraordinaire grof- 
feur: crainte dont je fus tiré'par le fecours 
des cataplafmes réfolutifs & confortatifs, 
le vin aromatique , & Peau-de-chaux 
animée d’une certaine quantité d’eau de- 
vie, qui fut le dernier remede que jem- 
ploiai , & auquel jattribuai l’honneur de 
la cure & avec raifon,puifque le plus ha- 
bile des Medecins ef celui qui vient à la 
fin de la maladie. 


OsservATIrON XCI. 


Au mois de Février 17 04° un hom- 
me de la Paroiffe d’Aléaume , près Va- 
lognes, en {ortant d’une maifon , fur la 
porte de laquelle étoit une longue buche 
que le valet coupoite Comme il avoit’ la 
coignée levée , Phomme en queftion mit 
imprudemment fon pied fur cette buche 
pour fortir, lorfque ce valet rabattoit fon 
coup, dont il coupa le pied & le foulier, 
& fit de plus entrer fa coignée bien avant 
dans la buche. Ilne reta de ce pied à 
couper , pour qu'il le füt entierement , 
que le quatfiéme os du tarfe qui foùtient 
V ij 
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le petit doigt; & comme tous les vaif- 
{eaux quiferrouverent compris dans cet- 
te playe furent coupez, il s’enfuivit, com- 
mé au précédent , une fi grande perte de 
fang,qu’elle ne s'arrêta de même que par 
Pextrême foibleffe du bleflé, & il fut af 
{fez heureux pour que les vaiffleaux de- 
meuraffent fermez, fans que le fang don- 
nat davantage. Il me fur apporté en cet 
état, je le panfai en rapprochant les par- 
ties coupées & féparées les unes des au- 
tres, le plus proche & à niveau qu’il me 
fut poffible , ayec une comprefle dou- 
blée en quatre & trempée dans leau-de- 
vie , dont j’envelopai le pied , deux mor- 
ceaux de) feutre ajuftés au defflus & ay 
deflous du pied , avec un bandagecireu- 
laire , fait d’une bande roulée ;'avee des 
fanons & une femelle , pour affermir le 
pied , & tenir la jambe dans une fitua- 
tion ferme & ftable , fans remuer non 
plus que Pon doit faire pour une fractu- 
re avec une playe, Te ne touchai à ce 
bandage, ni ne levai l'appareil que qua- 
tré jours enfuite ; & comme je ne map- 
erçus point que rien eut branlé , & que 
k pied ni la jaïnbe n’étoient auéunement 
tumeñez ni enflammez ; je continuai le 
même panfement, mais qui ne fit qua- 
près huit jours, & dé meme dans La tiite 
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pendant quarante jours, après lefquels 
je lui ôtai les fanons,& je lui permis de 
fe lever , ne faifant qu'imbiber la com- 
prefle dans le vin tiede , avec une bande 
pour la tenir, la playe étant entierement 
réünie & la cicatrice faite, fans routefois 
que je voulus lui permettre de marcher 
qu'après deux mois „dans la crainte de 
quelque fâcheux retour, regardant cette 
précaution d’autant plusnéceffaire , que 
wariant point encore traité de femblable 
playe, dans la crainte que ces os ,nou- 
vellement foudez, venant a fe défunir de 
nouveau, ne rendit la maladie pire qu’au- 
paravant. Il fut fi-bien’gueri ,que pour 
en afsürer ceux qui lavoient vi, après 
qu'il eut reçu le coup , il frappoit d'un 
ied contre terre,& puis de Pautre,d’une 
pon fi égale , qu'ilsne pouvoient diftin= 
fe a: e A, A 

guèr celui des deux qui avoit été bleflé. 


RÉFLEXIONS 


Je doutai fort du fort que pourroit 
avoir le pied de cet imprudent , parce 
qu’il ne reftoit qu’une très-petite bran- 
che de lartere , pour fournir la nourritu- 
re & entretenir la vie d’une partie cou- 
pée de la {orte, Monfeur des Cruttes,an- 
cien Maître & bon Praticien , concluant 
à l’amputation du reke; mais comme 
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cette amputation wauroit pas été fufhifan- 
te, & que j’aurois été obligé de couper 
la jambe , & que le fujet étoit bon ; & 
qu’en cas que le pied tombât en mortif- 
cation , jaurois tout le tems de prendre 
mon parti, je réfolus, comme c’étoit lex- 
trême remede, de ne le mettre en exé 
cution qu’à la derniere néceflité. 

Cette rélolution fut heureufe pour ce 
bleffé, puifqu’il guérit auff parfaitement 
que je Pai dit ; & ce qui wen fit efperer 
une fin avantageufe , eft qu'il ne parut 
aucune inflammation ni fuppuration, 
parce que s’il s’étoit fait une fuppura- 
tion , le pus auroit fans doute coulé en- 
tre tous ces petits os dans cette jointu< 
res , & m'auroit féduit dans la nécefite 
de me rendre au fentiment de monancien. 

Cet. autre bleffé où je croïois moins de 
danger , me fit beaucoup de peine, par 
le confidérable dépôt qui fe fit fur toute 
la jambe , depuis le pied jufques au ge- 
nouil , fans que les remedes réfolutifs & 
confottatifs produififfent leur effet que 
par le long ufage que je fus obligé d’en 
faire, & apparemment après que le fang 
fe füt tracé des routes nouvelles pour 
fuppléer à celles que la bleffure avoit dé- 
truites , ne doutant pas que ce ne fut 
une partie de la limphe, dont le fang toit: 
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éhargé qui s’en ctoit échappée, & repan- 
duë dans toute l’érenduë de cette jambe 
qui la tendoit œdemateufe,après que les 
gros vaifleaux eurent été coupez, CE qui 
fe juftifioit aflez par la quantité de fang 
qu’il perdit d’abord, maïs qui heureufe- 
ment s'arrêta de lui-même. Je dis heu~ 
reufement , parce que fans cela jaurois 
été obligé de faire plulieurs incilions 
pour trouver l'ouverture des vaifleaux 
coupez, afin dy remedier de la maniere 
que j'aurois jugée la plas convenable 
pour Parrêter , foit au moien de la liga- 
ture , ou du bouton qui auroit rendu la 
cure encore plus longue, & le panfement 
plus difceile. 

Paurois crů qu'un os coupé auroit cté 

infiniment plus aifé à guérir , que lorf- 
qu'il eft rompu, parce qu’etant coupé ; 
Jes extrémirez de l'os fe rapprochent plus 
facilement, & qu'étant plus unies , la 
iatiere du calus failoit mieux fon effet 
que quand il étoit fracturé , l'inégalité 
des extrémitez paroïffant s’oppofer à 
Punion; mais l'expérience m'a fajt coñ- 
noitre que ces extrémitez fi unies fe dé- 
fangent au moindre mouvement ;  & 
fraïent l’une contre Pautre, enforte que 
ce calus ne fe forme que très-difficile- 
ment par la peine qu'il ya À les tenir 
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dans le repos , quelque attention que 
j'euffe à le faire, & le blefté à Py confer- 
ver, parce qu’il ne faut qwunc toux un 
peu forte, ou un éternuement , actions 
involontaires , & qui font capables de 
tout déranger ; au lieu qu’un os fraturé 
ne peut être fans inégalitez, & ces iné- 
galitez étant une fois bien réduites , el- 
les s’enchâffent & s’emboëtent fi exacte- 
ment les unes dans les autres , que la 
matiere du calus s’y conferve plus aifé- 
ment, & a plus de facilité à en. faire [x 
rélinion que quand il eft coupé; & que 
files mouvemens que la toux ou Péter- 
nuëment peuvent caufer y mettent quel- 
que obftacle, ils n’y font pas à beaucoup 
près fi nuifibles : mais heureux font ceux 
qui font exemts de ces inconvéniens , 
puifque tout ce qui peut donner lieu à 
quelque mouvement , foit volontaire ou 
involontaire, eft toüjours très-préjudiciar 
ble à la réüinion des os. 


OBsErRvATION XCII. 


Au mois de Février 1686. une fem- 
me de la Paroiffe d’Ivetot fe trouva prife 
fous une fi groffe pierre, qu'il fallut plu- 
fieurs hommes pour Pen tirer, dont elle 
eut la cuiffe droite rompuë, mais d’une 
telle maniere , que les extrémitez delos 
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{ortirent par la playe en fa partie externe 
& moïenne avec , Une grande contufion.. 

Mon premier foin fut de faire fon lit 
& l'appareil , qui ne différe de celui de 
la jambe qu'en ce qu'il faut que les: 
comprefles & les bandages à dix-huit 
chefs aient plus de longueur & de lar- 

eur. 

Cette femme couchée dans fon lit, & 
firuée comme il convient à la fracture 
fimple , je fis faire lextenfion & la con- 
tre-extenfon par trois ferviteurs, dont 
Pun qui tenoit le lacq vers Païne tiroit en 
haut, le fecond qui tenoit la cuiffe en fa 
partie inférieure vers le genoüil tiroit 

d’une maniere directement oppolée , 
& lé troifiéme qui tenoit le pied ti- 
roit auli, mais plus foiblement, pen- 
dant que je réduifois les éxtrémitez des 
os en leur place ; après quoi je fis poler 
la cuiffe & la jambe fur Pappareil que 
j'avois placé exprès, en faifant appuier 
la main d’un des ferviteurs fur la cuifle 
un peu au deffus du genoüil , de même 
que l'autre vers Paine „pendant que le 
rroifiéme continua de tenir le pied pour 
l'empêcher de vaciller de côté ni d'autre. 
Fappliquai un plumaffeau trempé dans: 
Pefprit de vin fur los découvert, après: 
quoi je panfai la playe avec des plumaf-- 
Yy 
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feaux couverts de digeftif. Je fs une 
embrocation fur toute la cuifle , & pour 
emplâtre le cerat de Galien étendu fur un 
linge affez grand , lês compreffes & ban- 
dages imbibez d’obfécrat , avec une at- 
tention particuliere à appliquer les deux 
premiers chefs du bandage fur lendroit 
de la fracture, & à faire fuivre les au- 
tres chefs , en les diftribuant de la même 
maniere qu’à celle de la jambe, & dans 
la même intention, fans manquer à tous 
les panfemens qui étoient de trois en 
trois jours, d'approcher le pied du côté 
fain dé celui qui étoit malade pour être 
für qu'ils étoient d’une longueur égale, 
& que le gros doigt. du pied „le genoüil 
& la crête de los des jambes fuffent en 
ligne directe. 

Je panfai cette femme pendant un 
mois fans rien changer , après quoi je ne 
me fervis que d’eau-de-vie feule dont 
j'imbibois le plumaffeau pour panfer la 
playe , & de l'emplâtre contre les ruptu- 
res, & de gros vin pour tremper les com- 
prefles & le bandage, Je continuai les 
fanons pendant deux mois que j’Otai en- 
fuite, & ne me fervis plus que d’une 
comp reffe trempée dans le gros vin, & 
d’un bandage circulaire fait d’une feule 
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oint exfoliation fenfble à Pos ,& la 
laye fut cicatrifée en trois mois que cette 

bleffée refta au lit, & il s’en palla prel- 

qu'autant avant qu'elle pùt marcher $ 
mais elle fut. fi bien guérie , qu’elle n’en 

eut aucun mauvais rete, & qu’elle a 
toûiours marché depuis comme f elle 


J 
wayoit eu aucun mal à la cuifle. 


REFLEXION: 


Quoique cette bleflée ne fouffrit pas 
de violentes douleurs à fa cuifle fractu- 
rée, & qu'iln'y parût aucune inflamma- 
tion, la playe qui étoit grande,aufli-bien 
que la contufion , donna occafion à une 
fuppuration très-abondante , & qui dura 
long-tems avant que la playe fut déter- 
gée , mondifiée &”*cicatrifée, je crus 
qu'il fe feroit une exfoliation confidéra- 
ble aux extrémitez de cet os, qui riéan- 
moins fut fi légere , que je ne men apper- 
çüs en aucune façon, doutant même qu'il 
sy en fût fait aucune. 

Lesextrémitez de cet os qui fortoient’, 

- comme je lai dit, & de la maniere dont 
Pos étoit rompu, donnoit occalion à leur 
fortie continuelle , quelques mefures que 
je priffe pour engager cette cuiffe & la 
jambe dans les fanons , & appliquer Pem- 
plâtre: & les comprefles , ainf que le 
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bandage , dont je multipliai les chefs fur 


© 
le milieu de la fraure-autant qu'il m'é- 


toit poflible pour prévenir cette fortie , 
mais fort inutilement , à quoi Pos rompu 
obliquement donnoit fans cefle occafion. 
Meñlieurs PHote, Docteur en Medecine , 
& des Rofiers vinrent plufieurs fois voir 
cette bleflée, & le Sieur de Vaudeville, 
ancien Compagnon de- l‘Hôtel-Dieu de 
Paris, qui fe trouva en cette Ville pour 
quelques affaires, & qui depuis s’eft éta- 
bli à Saint Lo, fe donna la peine de ħa 
panfer plufeurs fois, en mon abfence. Il 
me, déclara fort naturellement;en voiant 
le train que prenoit les extrémitez de 
cet os, la peine qu’il avoit à croire que 
la réunion s’en püt jamais faire en ligne 
directe, dont je fus d’autant moins em. 
barraflé , qu’il m’importoit peu pourvû 
que je lui puffe conferver fa longueur, 
parce que le calus > quelque gros qu'il 
pät être,fe trouveroit caché fous Pépaif- 
feur des mufcles, & fous les juppes de 
cette femme,commeil arriva malgré tout: 
le foin que je pris à l'empêcher , mais 

qui ne fut d'aucun préjudice à la blefféé, 

qui marcha: dans la fuite avec la même 

liberté que fi elle mavoit point euë la 

cuifle rompuë, à quoi contribuerent beau- 

coup, tant la maniere que j’obfrvai dans. 
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fes panfemens,que dans les remedes dont 
je me fervis, tels que font les huilles , le 
cerat & l’obfécrar, quoique contraires,ëc 
même en quelque façon oppofez à ceux 
que la maladie paroïfloit indiquer, tant 
par rapport yla caufe qu’à Peffet qui s’en 
étoit enfuivi , qui fembloient exiger des 
zemedes fpiritueux, tels que Pefprit de 
yin , l’eau-de-vie , & le vin aromatique , 
afin de procurer la tranfpiration du fang 

qui paroiffoit extravalé, & qui caufoit 
Péchimofe qui s’érendoit fur toute la 
cuifles 
A la verité cette indication auroit eu: 
lieu dans une autre partie ; mais la né- 
ceflité de conferver les mufcles dans leur 
érat, me fit quitter l’ordre pour aller au 
plus urgent, & préférer en. cette occa- 
fion les remedes émoliens , anodins à 
rafraichiffans, aux fpiritueux , réfolutifs 
& confortatifs , qui auroient caufé une 
contraction aux fibres de ces mufcles qui 
auroit fait racourcir la cuiffe , en faifant 
chevaucher les extrémitez de Pos Pune 
fur Pautre, & que la maniere dont cet os 

étoit rompu pouvoit faire appréhender X 

aufi ne püs-je pas maintenir la cuiffe 

dans fa longueur ordinaire. Monfeurde 


Fremont , nôtre Doyen , ne püt pas; à 


gaufe des violentes douleurs ,réufir mieux: 


tant quë les mufcles fe conferverent dans: 
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que je fis ici au traitement d’une cuiffe 
fracturée fans playe,qu’il voulutbien que 
je vifle avec lui , puifque ce pauvre hom- 
me après fa guérifon ne püt fe foûtenir 
que fur des bequilles, Il vécut dix à dou- 
ze années en ce trifte état, & j'ai eu 
foin fix à fept années après fa mort d’en- 
gager le Fofloïeur , que quand il feroit 
une foffe à l’endroit où.cet homme avoit 
été enterré , de m'apporter los. de cette 
cuiffe „ce à quoi il ne manqua pass: Voici 
comme il avoit été foudé, 

Ce malheureux aidant à décharger ufi 
tonneau de Cidre, qui étoit de la pefan- 
teur d'environ trois mille livres, fa cuiffe 
fe trouva prife debout entte ce tonneau 
qui rouloit avec impétuofité , & le jam- 
bage de la porte dé la cave, je veux dire, 
que le fiege de cet homme étoit vers la 
porte. & le genoüil du côté du tonneau, 
enforte que l’os de la cuiffe fut non feu- 
lement rompu dans fon milieu , mais la 
partie inférieure du même os: fenduë en 
deux’, dont la plus groffe portion fut en- 
ticrement féparée de Pautre, à laquelle 

relta l'extrémité de Pos , qui en fe joi- 

gnant avec le Tibia formoit le genoüil. 
Cette confiderable portion détachée 

de la forte ne s’écarta point de {on lieu 
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Jeur état naturel; mais dès que la dou--- 
leur (qu’un os rompu de la forte avoit 
pů caufer-&c pouvoit augmenter fans cefle 
en irritant les parties qu’il touchoit) fut 
parvenuë au point qu'on fe le peut ima- 
giner, & que Pinfammation fe fut com~ 
muniquée à tous les:mufcles.de la cuifle , 
qui fe gonflerent tous À l'excès par la con- 
traction qu'ils {fouffrirent , l'effet de tous 
les remedes que Pon püt emploïer pour 

calmer la douleur, fe trouva inutile : le 

mal étoit trop profond pour qu'ils y 

püffent communiquer leur vertu, de ma- 

niere que cette portion détachée , com- 

me je Paidit, au lieu de {e rejoindre à 

fon tout paf Pendroit dont’elle en avoit 

éré dérachée, fe recolla environ à deux 

doigts au deflus, & fon autre éxtrémité 
fe réúnit environ au milieu dé la partie 
fupérieure de cet os rompu, quoiqu'en 
cet endroit il. n’y eut rien d'exfolié, & 
e dû: pas même être dépouillé de’ 
L’extrémité de Pautre por- 


qu’il n 
fon périofte. 
tion de cer os d? 
grande efquille , & quien faifoit la plus 
confiderable partie, étoit réunie avec Pau- 
tre portion fupérieure de los qui forme- 
rent une figure de coude , ou d’angle 


aigus où il fembloit que cette portion 


féparée & réünie, comme je Pai dit, fer- 


où: s’éroir feparée cette’ 
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voit d'appui pour, en fortifiant leur réit- 
nion , empêcher que rien ne.les pùt {é- 
parer dans la fuitesaufli fe continua-t-elle 
jufques à lx pourriture du corps, puifque 
ce fut en ce tems-là que le Fofloïeur me 
mit cet os entre les mains, quime donne 
lieu d'expliquer comment cette bizarre 
réunion s’eft faite. 

Il feroit très-facile de difculper les 
Chirurgiens auxquels pareil: malheur ar- 
rive , fi la juftification s’en pouvoit faire 
de la forte, ce qui prouve bien que rien 
welt plus facile que de condamner , 
ni de plus difficile que d'éviter d’être 
condamnable, & qu'il faut quelquefois. 
quitter l’ordre pour courir au plus né- 
ceflaire, fans s’entêter de fuivre l’indica- 
tion à la lettre, quand une contre-indi- 
cation s’y oppole, comme il eft facile de 
le remarquer en cette Obfervation toute 
contraire à celle qui fuit. 


OBsEervAarron XCIII. 


Au mois de Decembre 1684. un. Par- 
ticulier de Martainville m’envoia prier” 
d'aller le plutôt qu'il me feroit poñible 
pour le panfer d’une fracture à la. cuiffe 
qui venoit de lui arriver. Te le trouvai 
bandé avec une bande roulée de plufieurs 
tours en la partie inferieure de la.cuifle: 
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gauche, mais d’une fi grande force, quë 
non feulement fa cuile en étoit très- 
gonflée , mais aufi toute la jambe qui dé 
plus étoit très- froide. Cette fraëture avoit 
été caufée par une chüte qui avoit donné 
Heu à fa charette, chargée de bois,de paf- 
fer fur fa cuifle ; cet os avoit percé les 
tégumens en cet endroit, & fait aux chairs 
une playe confiderable. 

Comme j'ai dit que cette fraure étoit 
en la partie inferieure de la cuiffe-, & 
que cet endroit me tiroit d'inquiétude 
touchant fon raccourciflement ; en la 
voïant contufe & tuméfée, je trouvai 


après que cette bande fût dtée, qu’outre 
que Vextrémité inferieure de Pos qui 


u obliquement avoit , comme 


étoit romp 
cé les régumens en la partie 


j'ai dit, per 
inferieure & interne de la cuiffe,à deux.& 
trois travers de doigts du genoüil , que 
Pextrémiré fuperieure en avoit fait autant 
en fa partie externe ; dont les playes 
étoient affez grandes pour me donner 
lieu de réagencer Les deux extrémitez de 
cet os avec mes doigts Pune auprès de 
Pautre; pendant que trois ferviteurs fai- 
foient Pextenfion & la contre-extenfion, 
comme dans la fracture précédente, mais 
qui fur très legere. Je ne me fervis dans 
le panfement au lieu d’onguens , d’em 


L 
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plâtre & d’embrocation, que de pl 
mafleaux & comprefles trempées: d 
Peau-de-vie & le vin pour le bandage 
depuis le commencement jufques à par- 
faite guérifon, que je ne püs obtenir 
qu'après: trois mois d’un panfement que 
je faïlois de quatre en quatre jours , tant 
fa fuppuration fut. médiocre dans le 
commencement : pañfemént que j'éloi- 
gnaï encore dans la fuite à mefure que 
ce blefé avançoit vers {a guérifon qui 
fût fi parfaite, qu’il Penia rien {ouffert 
depuis , & n’en a point été boiteux. 


= 
ans 


REFLEXION. 


Comme ce feroit une répétition inus 
e de parler de fanons:;-de compreffes, 
de longuettes, d’étrier , de lacqs & de fi- 
tation , je m'en fuis difpenfé dans ces 
dernieres Oblervations ; & me fuis con- 
tenté de dire , qu'après le bandage à dix- 
huit chefs, le refte du panfement de la: 
frature compliquée à la cuiffe ne différe 
en rien de celui de la fradture fimple , 
parla crainte d’ennúierle Lecteur , qui 
peut-être ne left déja que trop pat la 
quantité de fois que j'ai parlé de ces 
fortes de bandages, & de la maniere 
de les appliquer tant aux jambes qu'aux 
Cuilfes; mais comme: il vaut mieux en: 


re 


tude € 
nuieul 


parce 
partie 
cuie 
moin. 
laj 
fiiloi 
étoit 

ploie: 
pour 

rappi 


rer 
Phur 
comi 
par | 
oppo 
dente 
peau 
tans 
que 

pe 
perie 
rien 


te que 
niqui 
ufert 


de lz 
lifére 
aple, 


; qui 


a la 


e ces 
niere 
paux 
x eR 


De la fracture compliquée. 475 
céla pecher par Pexcès, que de laifler 
quelque chofe à defirer , cett la railon 
que j'alleguerai pour excufer une exacti- 
tude qui à la fin pourroit devenir en- 
nuicufe , & jeme renfermeraià dire feu- 
lement, que quoique la caule de cette 
fraure ne fåt pas moins violente que 
éelle de la précédente , les accidens n’en 
farent pas à beaucoup près fi ficheux , 
parce que la fracture qui croit en la 
partie inferieure de los, faifoit que la 
cuile ne pouvoit fe taccourcir où du 
Moins que très-peu , & que lacuifle & 
la jambe qui étoient tuméhées à Pexces y 
fifoient voir que la chaleur naturelle 
étoit languiffante ;: & la néceñité dem- 
ploïer des remedes fubtils & pénétrans 
pour fecourir cette partie affligée , y 
rappeller la chaleur naturelle „& procu- 
rer par ce moien la tranfpiration de 
l'humeur qui entretenoit ce gonflement, 
comme il arriva en afez. peu de tems 
par Pufage continué de ces remedes fi 
oppofez à ceux de PObfervation précé- 
dente, qui en relächant les fibres de la 
peau, & en bouchant les pores auroient 


fans doute augmenté ce dépôt plutôt’ 
que de le diminuer , fuppofé que Pex- 
périence foit conforme au raifonnementss 


rien métant plus ordinaire que de voit 
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les plus expérimentez Chirurgiens trom- 
pez dans Peffet dés remedes , qui fouvent 
ne réüfliflent qwautant qu'ils font {où- 
tenus & fecondez par la nature , dont en 
~a tous les jours des preuves: dans la ma- 
nœuvre dés Empyriques , qui traitent 
toutes fortes de maladies avec le même 
remede , & ne laiffent pas de guérir un 
grand nombre de malades lorfqu'ils ont 
à traiter de bons fujets | qui autrement 
périffent entre leurs mains, comme on 
ne le voit que trop fouvent , fans que le 


Public veuille pour cela leur refufer fa 
confiance, 


OssEkYATION XCIV. 


Au mois de Septembre r710.lonme 
vint querir un foir fort tard, pout aller 
en la Paroiffe de Quethou, voir un 
Laboureur âgé de foixante - quinze ans, 
par deffus la cuiffe & la jambe duquel it 
avoit paffé une charette chargée, dont il 
étoit très-griévement bleflé. Je trouvai 
de plus une grande contufion qui s’éren- 
doit depuis la partie moïenne de fa cuiffe 
julques au genoüil ; que la jambe qui 
s’étoit trouvée dans Porniere étoit touté 

À hagra glr 
contufe, ayec une très-Grände playe, le 
tibia rompu de la longueur d’un demi 
picd, en plufeurs efquilles, & le peroné 
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| entravers du côté gauche, avec une hé- 
Il 


morragie qui ne S’arrèta que par la foie 
bleffe où ce bleflé tomba par la perte 
de fon fang , mais qui recomimença au 
moimént que fes forces revinrent. Je 
couchai ce bleflé après que j'eus fait fon 
lit; & le.panfai fans ordre ni mefure, 
mais feulement pour fatisfaire à la né- 
ceflisé , jufques au lendemain. 

Il ne’m'étoit pas difficile de réfoudre 
ce qu’il y avoit à faire dans cette ficheu- 
fe conjencture , la grandeur du malle 
déclaroit affez ; mais afin d’y être auto- 
rifé, en prenant confeil d’habiles gens, je 
fis prier Monfieur Doucet, Doéteur en 
Medecine, & Meflieurs de Fremont & 
dés Rofiersymes Confreres,de venir avec 
Moi le lendemain voir ce bleffé , lefquels 
après avoir exatainé la frature & la 
maniere dont los.érait rompu, & réfléchi 
fur la perte du fang qui continuoit, {ans 
apparence de le pouvoir arrêter qu’au 
moien de plufieurs iñcifions , qui même 
fe pourreient trouver inutiles , ils con- 
vinrent tous de la nécefliré de Pampuüta- 
tion,qui avoit été la raifoñ pour laquelle 
je m’étois difpenfé de le panfer,n’en trou- 
vant dé ma part aucune pour m'y oppofer, 
fi ce n’éroit l’âge avancé du bleffé, & fon 
extréme foiblefle caufée par la quantité 
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du fang qu ’il avoit perdu , Mais à quoi 
je fus forcé de me réfoudre, ou d’aban- 
donner ce bleffé à une mort prochaine; 
& comme j’avois apporté mes inftrumens 
& le refte des chofes néceflaires,au linge 
Prés, l'appareil fut prefqu’auffi-tot pré- 
paré que P Opération fut conclue, & en 


‘même tems exécutée. 


Il foûtint fort. bien Operator: Je le 


spanfai pendant fix: femaines , & juiqu’à 


ce qu il fut aflez prêt d’être guéri; mais 


fa poitrine qui avoit tojours menacé 
suine , maiant ps moins fouffert-que la 
ahile & la jam 


e, comme je le rapporte 
dans PO bfetvation, s’enflamma brufque- 
ment, & l’obleda en fi peu de tems, 
qu’à. peine eus-je celui, de connoïtre|la 

maladie que la mort me prévint. dans ce 
que j’aurois voulu faire pour détourner 
l'orage, fuppote qu’il eut été pollible. 


REFLEXION, 


La contufon qui étoit à, certe.cuiffe 
fur laquelle les cloux. de la charette 
avoient fait i imprel fion , & la jambe fra- 
caflée » comme je e lai de. , me firent crain- 
dre que la cuifle ne fut auff fracturée , 
mais ne l’étant pass je ne mis deflus 
qu'une compreffe trempée dans le vin 
que je continuai , & j’obrins Peffer que 
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ue je m’étois propofé de {on ufage ; & 
Es is vieux Far avoit parfaitement 
bien foûtenu POpération malgré la quan» 
tité de fang qu’il avoit perdu ; & que le 
moignon étoit à peu près cicatrifé , je 
fus extrémement furpris de voir un chan- 
gement fi confiderable que celui qui lui 
arriva en fi peu de tems , ce qui me per- 
fuada qu'il s’étoit fait un abicès entre la 
pleure, les côtes & les mufcles interco- 
taux , qui étant venu à fuppuration s’é- 
toit ouvert, & avoit fait un-épanche- 
ment dans la poitrine qui avoit caufé la 
mort à ce blefé , & cela avec. d’autant 
plus de vrai-femblance, qu’il avoit toù- 
jours eu une refpiration courte: êc fré- 
quente’; prefqueroujours rendu une ef- 
pète de pus dans fes crachars quime fai- 
{oit'efperer qu’à la fin la nature s’en dé- 
chargeroit entierement fans le fecours 
d'aucun des remedes qui conviennent 
pour feconder le penchant qu’elle pa- 
toifloit: avoir à: lévacuer.! Ces-remedes 
auroiént été la faignée, Peau d'orge mie- 


Jée À taule que c'éroit un vieux hom- 


mé accoûtumé à boire du meilleur Cidre 
& du plus fort vin ,qui ne fe put réfoudre 
à ufer d’aucunerautre boiflon , y aïant 
une répugnance invincible scehforte que 
ce fut plutôtfa poitrine quille fit mourir, 
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que l’amputation de fa jambe , dont il fe 
{eroit fort bién tiré fi elle avoit été fa 
feule maladie ; ce qui fait bien voir qu’il 
mwy a point d’âge , ni de foibleffe qui doi- 
ve empêcher le: Ghirurgien: de donner 
Jes fecours de fon Art qui conviennent à 
un bleffé, comme les Obfervations fuir 
antes le perfuadent encore mieux» 


[OBSERVATION XCW 


Au mois de Juin 1705s un homme de 
journée en tirant de la pierre , fe trouva 
enfeveli fous un monceau de terres & de 

5 P / p aÆryu x $ 
pierres ébaulées „fous lefquelles il avoit 
par trop creufé imprudemment fans en 
prévoir la conféquence. Malheur que 
javois prévů, & dont je Payois averti 
en paffant par devant Je lieu où l'accident 
arriva, ce quine me furprit nullement 
lorfqu’en revenant je trouvai plufeuts 
perfonnes occupées à le déterrer; mais 
je le fus beaucoup de ce qu’il s’étoit con- 
fervé la vie fous un tel débris, &;qu'ilen 
fùt quitte pour avoir les cuiffes tou- 
tes contufes, le pied gauche difloqué , 
& la jambe rompuë , trois travers de 
doigts au deffus de cet article , & la jam- 
be droite briléeide maniere que les chairs, 
les mufcles:, les rendons & les os étoient 
pêle-mêle, Je commençai par lui réduire 
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la diflocation du pied , à quoi je fus ai- 


dé par deux hommes que je trouvai 
fur le lieu, qui firent l’extenfion & la 
contre -extenfion , pendant qu'avec le 
plat de mes deux mains je repouflai les 
os en leur place: comme il n’étoit pas 
éloigné de fa maifon, je le fis coucher 
dans un van, & mettre le yan fur une 
civigre , pour Py faire porter , où je fis 
fon lit & lappareil , enfuite de quoi je 
panfai la fracture de cette jambe, dans 
lequel panfement je compris la réduétion 
du pied difloqué, par un feul & même 
bandage , tant la fracture & la difloca- 
tion étoient proches lune de Pautre ; 
après quoi Jallai prier Meflieurs de 
Fremont, des Rofiers & Hanfel de vou- 
loir bien fe trouver avec moi à une 
heure marquée chez ce bleffé , pour 
voir ce que nous déterminerions pouf 
fon fecours; où s’étant rendus, après 
ayoir entendu mon rapport, vu & exa- 
miné le facheux état où étoit cette jam- 
be, tant par rapport aux chairs, mufcles 
& tendons contus, qu’à la quantité def- 
quilles féparées de deux os, Pamputa- 
tion fut réfolué tout d’une voix , tant lå 
partie étoit hors d’état de pouvoir foûte 
nir d’autres remedes, Comme je m’étois. 
préparé à tout événement & que j'étois 
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bien perfuadé de la réfolution que ces 

Aellieurs-prendroient , javois difpofé 
monappareil tout prêt , enforte qu’elle 
fut exécutée fur le champ. Cet homme 
qui avoit plus de foixante & dix ans, fut 
parfaitement guéri , fe promenoit dans 
les ruës trois mois après, & a vécu en- 
core plus de dix années. 


REFLEXION. 


Siun homme ct- fort embarrafle 
quand il a une jambe rompuë ou cou- 
pée , ou feulement le pied difloqué, ce- 
lui qui en a une difloquée & rompuë, & 
Pautre coupée comme Pavoircelui-ci , le 
devoit être encore davantage ; il avoit 
de plus les deux cuiffes toutes contules, 
étoit très-pauvre , mal nourri, & cepen- 
dant-il fe tira plus heureufement de ces 
cruelles bleflures, que neut pù faire ce- 
luiauquel pas une de ces OA n’auroit 

; 
manqué. 

Jaurois fouhaité avoir pù guérit la 
jambe de ce pauvre homme, mais la ma- 
ladie étoit trop fâcheufe , & la compli- 
cation des accidens trop affreufe pour le 
tenter,comme j'ai fait à quantité d’autres, 
quoique très-grandes, comme on le peut 
voir dans ces obfervations; mais celle-ci 

érant infiniment plus ficheule, je fus con- 
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traint den venir à l’extrème remede, 
en préfence des Maitres que je nomme, 
& des deux fils de Monfieur Léqui, 
Maître Chirurgien de la Ville de Caën,, 
qui fervoient dans le Régiment de Tho- 
rigny , dont un eft aujourdhui Maître 
Chirurgien à la place de Monfieur {om 
pere, & l’autre établi à Domfront. 


CHAPITRE XVIII 
De la Diflocation des Os. 
Li Dısrocarron eft un paffagë 


forcé de Pos hors. de fon lieu ordi- 
naire dans un autre, où il ne doit point 
être dans l’ordre naturel, 

Il y a de deux fortes de Diflocations,de 
complettes & d’incomplettes ; la com- 
plette eft lorfque Pos eft abfolument 
hors de fa placeou de fa cavité, pour en 
occuper un, autre; & l’incomplete eft 
lor{que los. eft feulement dérangé ou un 
peu écarté du lieu où il doit être,ou quand 
il eft feulement fur la lévre ou au bord 
de fa cavité. 

La caufe de la Diflocation èf interne 


‘ou externe ; l’interne’eft lorfqu’il tombe 


quelque. fluxion fur une jointure, qui em 
X ij 
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ramolit & relâche les ligamens & Pap- 
ponévrofe des mufcles , de maniere que 
ne retenant plus la tête de Pos comme 
auparavant , ils la laïffenc échapper peu 
à peu, & à la fin {ortir entierement de 
{a cavité, pour occuper un autre lieu , 
d’où s'enfuit la perte de l’action de la par- 
tie difloquée. 

L’externe eft une chute, un coup ou 
quelque violent effort. 

Les fignes de la Diflocarion, font une 
éminence que l’on-remarque dans un en- 
droit où elle ne devroit point être, & une 
cavité où il y avoit auparavant une émi- 
nence & la perte de Pađtion de la partie 
difloquée. 

Le pronoftic. que l'on en peut faire, 
eft que route Diflocation de caufe inter- 
ne eftropie pour l'ordinaire celui qui la 
fouffre , par la difficulté qu’il y a deren- 
dre le reflort aux parties, & de les réta- 
blir en l'état où elles étoient,avant qwel- 
les fe fuffent relichées, fuppofé même 

qu’il ne foit pas abfolument impofñlible, 
ce dernier évenement “étant beaucoup 
plus à craindre, que le premier mef à ef- 
perér 5 outre que plus la partie où la 
Diflocation s’eft faite par caufe interne, 
ef confidérable, plus elle eft dificile 
à réduire; que pluselleeft ancienne, plus 
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là réduction en cf difficile, parce que les 
cavitez des os fe rempliffent. en très peu 
de tems d’une matiere qui s’y épaiflit 
& s'y défléche, dé maniere qu'il ne fe 
trouve plus. de place pour recevoir la tê- 
te de Posque la Diflocation qui eft avec 
abfcès ou fracture eft beaucoup plus fà- 
cheufe que celle qui eft fimple & fans 
complication, & qu'il faut enfin la ré- 
duire plutôt que Pon peut. 

L’intention: generale dans la cure de 
la Diflocation cft de deux fortes ; la pre- 


miere eft la réduction de losen fa place, 


& cette réduction s’accomplit par Pex- 
tenfion & la contre-extenfion, & en dé- 
gageant , tirant & pouffant Pos. vers fa 
cavités & la feconde „de ly. conferver 
quand il eft réduit , au moïen desempla- 


tres, comprefles, bandage & là fituationi 


commode de la partie dans une inaction 
continuelle, jufques à ce'qw’aprèsun cer- 
rain tems. on foit sùr que Pos y eft bien 
affermi ; après quoi Pon corrige les.acci- 
dens, & la fubftance du membre eft con- 
fervée par les embtocations’, s’il ya de 
la douleur, par la convenable applica- 
tion d’un bandage ni trop lâche nitrop 
ferré, par la faignée , les lavemens & la 


boiflon temperante silya de la fiévre „ 
gen faifant obferver au bleffé un régi 


X iij, 
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me de vivre très-exaét, comme on le va 
xoir par les obfervations qui fuivent. 


OBsERVATION XCVI. 


Au mois de Février 1709. un Païfan 
de Tamerville amena chez moi fa fem- 
me, où je me trouvai, Sa maladie fe ma- 
nifeftoit aflez, fans qu’il eut la peine de 
m'en informer , parce que. c’étoit une 
Diflocation complete de la mâchoire in- 
férieure, qui venoit-de lui arriver en bail. 
lant ; de forte que fa bouche refta ou- 
verte fans qu’elle put parler. Je la fis 
affeoir fur une chaife , lui mis mes deux 
poñces dans la bouche, que Jappliquai 
fur les dents molaires, & Paflai mes au- 
tres doigts par deflous , entre lefquels je 
ferrai cette mâchoire, que j'attirai à moi, 
& que je repouffai tout à coup dans {a 
cavité, en la hauflant; elle fat remife 
à l’inftant. Cette femme qui ne pou- 
voit pas dire un feul mot, me deman- 
da à boire avec empreffément ; je lui en 
donnai, elle but , & fe porta bien en- 
fuite. Je n’y fis autre chofe , quoique les 
Auteurs qui ont écrit de cette Difloca- 
tion, recommandent d’y faire un bandas 
ge & d’autres remedes. 
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REFLEXION. 


Plus la Diflocation eft récente , plus 
la réduction, comme j'ai déja dit, en 
eft facile ; mais fur tout celle de la må- 
choire ,qui bien que facile „tant à fe 
difloquer qu’à réduire , eftune.des plus 
ficheufes de toutes celles qui peuvent 
arriver parce qu'aucune des autres wem- 
pêche de boire „ni de manger, 2U lieu 
que celle-ci met le bleffé dans Pimpuii- 
fance de faire ces deux actions, fi nécef- 
faires à la vic y ce qui fait voit {a nécel- 
fité qu'il y a de la réduiré au plutôt 3 
comme je fis celle-ci & plufeurs autres , 
wen ahnt point vů qui fuffent produi- 
tes de caufe interne, auxquelles: je fus 
perfuadé qu'il ny auroit point de reme- 
de , puifque celui qui eft affligé de cette 
maladie ,ne peut pas feulement avaler fa 
falive. Le bangage , appellé la Fronde, y 
conviendroit parfaitement bien après la 
réduction ; mais- comme ceux auxquels 
j'ai fait certe réduction fe font trouvez 
gueris à Pinftant, & que leur plus grand 
empreffement étoit de boire,je ny aifait 

autre chofes 
Il weft pas furprenant que ces malades 
{oient grandement rourmentez de la {oif, 
dès que l'on feairt qu’il ne coule aucune 
DR 
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férofité dans Péfophage pour l’humecter, 
comme il Pet pour lordinaire ; aut 
mont-ils afsûré que c’eft la plus grande 
peine qu’ils fouffrent, 

Si la Diflocation complette de la må- 
choire inférieure elt à craindre , par les 
raifons que je dis, celle qui Pét d’un feul 
côté ne Pek pas moins, & même plus 
difficile à réduire que celle qui Left des 


deux côtez. 


OBSERVATION XCVII, 


Au mois. de Juillet 1686. il vint 
chez moi un jeune homme qui avoit 
une Diflocation incomplette,ou d’un feul 
côté de la mâchoire > qui lui faifoit tour- 
net la bouche du côté que la mâchoire 
n'étoit point difloquée. J'appuïai le poû- 
cede la main gauche fur les dents mo- 
laires , & les doigts par deflous la må- 
choire que j'empoignai > & tirai aflez 

ortement ; & en repouffant tout à coup 
en haut, pendant que j'appuñois la tête 
avec ma maih.de Pautre côté, la réduc- 
tion s’en fit, mais ce ne fut qu’à la troi- 
fiéme fois que je my repris. 

Ce jeune homme fe Pet démife plu- 
ficurs fois en bäillant ou en mach 
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d'autre j'y avois de la peine. Je n'en ai 
vů qu'un autre avec celui- ci à qui celai 
foit arrivé. 

REFLEXIONS 


La caufeide là Diflocation étoit fi fré— 
quente , que ce jeune homme appréherr-- 
doit d’avoir fans ceffe ce côté de la ma- 
choire difloqué, mais qui‘heureufement 
pour lui seft entiérement affermie lort- 
qu’il a un peu avancé en âge; ce qui ve- 
poit dusrelächement de la: jointure: par- 
des humidirez faperfluës. Je voulus Pal- 
fujettir à mettre une comprefle trempée 
dans le vin aftringeant, avec les rofes pe 
les balauftes Pla noix de cypres & Palun.. 
Ilsen fervit pendant quelque peu de 
tems, mais ilen cefa bien-tôt Pufage,ne: 
fouffrant'aucune douleur: 

Une Diflocation de: caufe ‘interne ena 
quelque partie du corps qu’elle arrive, 
eft toùjours ficheufe ; mais il n’y eman- 
roit point de plus dangereufe que celle 
dé la mâchoire inférieure , que quelques 
Auteurs admetrent, & qui,felon moi, ne 
peut arriver, {ans caufer biem- tôt la 
mort à celui qui en feroitattaqué, puif— 
qu’il ne pourroit'ni mâcher , niavalers, 
& fans que je prétende traiter dimpof-- 
teurs ceux qui diront qu'ils l'ont vuës p 

Xv 
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tant je fuis convaincw qu’il peut arriver 


des chofes très-extraordinaires , mais je 
fuis bien perfuadé qu’elles feront mor- 
telles. hé 

Je ne prends aucune précaution pour 
exécuter cette réduction, comme pou- 
voit être la fituation du bleffé,ni de met- 
tre une-bandelette autour de mes doigts 
pour me-méttre à couvert de l’infalte 
que les dents du bleflé me pourroient cau- 
fer, tant je crois cette crainte; aufli-bien 
que cette. précaution, mal fondées ; & 
comme ces bleffez ne fe plaignent d’au- 


cune douleur après ces réduétiogf, je me: 


fuis difpenfé d'y faire. d’embroéation , 
dans la crainte d’y faire plis de mal que 
de bien., en donnant occafñon aux reli- 
chemens des parties par l’onctuolité de 
l’huille que j'y-aurois employée ; mais 
au cas que la douleur furvint., il feroit 
plus avantageux de fe {ervir d’une com- 
preffe trempée dans le vin,coupée de ma- 
niere qu’en l’appliquant,elle pur prendre 
la, figure d’une fronde, qui eft le nom 
du.bandage avec lequel cette comprefle 
feroit maintenuë fur cetté partie, que d'y 
emploïer auçune huille ni médicamert 
onctueux, par la raifon que j'ai alleguéee 
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Osservarron: XCVIII. 


Au mois d'Octobre 169.0: un Laboin- 
reur de la Paroiffe d’Ivetot, s'étant bleffé. 
à un bras, m’énvoïa prier de l’aller voir. 
Je trouvai qu'il'avoit une Diflocation: 
complette de POS du bras, avec Pomopla-- 
te; ce qui étoit très-facile à connoitre: 
par le vuide que Pon remarquoit entre le’ 
deflus.des os qui compofent cette joïntu- 
re , & une groffeur comme un œuf fous: 
Paiffelle, qui étoit la tête de Pòs du bras, 
fortie de fon lieu ordinaire, & enfin par 
la: perte de la plus grande partie de Pac- 
tion du bras , puifque ce bleflé ne pou- 
voit plus porter fa main à fa tête ni der- 
riere fondos: 

La nature de la maladié m'étant fufi-- 
fimment connuë à ces marques, je pliais 
une nappe en plufieurs doubles , que je 
mis fur le haut d’üne porte , auprès de 
laquelle j'approchai une chaife , de hau- 
teur convenable, fur laquelle je fs mon- 
ter ce bIeffé , que je fis fituer de maniere 
que fon aiffelle fur directement fur la por- 
te, à Péndroit où étoit cette nappe, & le 
bras fi abfolumentavancé par deffus,que 
lés côtes- portaffent plutôt fur la porte 
que le bras, qu'il y eut quelque chofe” 
qui y portât; après quoi je fis empoigner” 


vi 
gi 
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ce bras par deux forts hommes, & ôter- 
la chaife de deffous fes pieds, enforte 
que fon corps-reftar fufpendu, & à Pin£- 
tant ce petit bruit fi déliré fe fit enten- 


: dre, qui fur le figne de la parfaite réduc- 


tion de cet os. L’on*remit aulia tôt la 
chaife fous fes pieds, je-rerirai doucement 
fon bras le long de la porte, fans l’éle- 
ver; je le panfai enfuite avec une embro- 
cation dhuille rofat, & pour, emplâtre 
du cérat de Galien étendu fur un linge, 
une pelote de linge, d’une groffeur con- 
venable , fous l’aiffelle , une comprefle 
trempée dans Pobfécrat, par deflus, & 
une bande.roulée de quatre à cinq aûnes, 
avec, laquelle je fis.le Spica, pour tenir la 
Diflocation & lappareil en état ; je. lui 
mis enfuire le. bras dans une écharpe, & 
il fut parfaitement guéri par ce feul pap- 
fement.. | 


OBsEervATIOoN XCIX: 


Au mois de Mai 1700. une femme» 
veuve de cette ville , âgée de foixante & 
quinze ans,diant fait une chute très-vio- 
lente., vint chez moi très-affligée & fans 
fe pouvoir aider. du, bras gauche. Je lui 
Qtai fon corfet. &. {a chemile , & je re- 
marquai d’abord une foffe au deflus de 
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l'épaule, & une groffeur au deffous de 
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laiffelle , fans qu’elle půt porter fa main 
à la rête , ni derriere fon dos, Ces fignes 
neme permettant pas de douter de la 
diflocation complerte de Pos du bras , je 
fituai l'échelle à prapos, fur le dernier 
échellon de laquelle je mis une nappe en 
plufeurs doubles, afin de le garnir, com- 
me javois fait la porte. Je fis monter 
enfuite cette bonne vieille & fituer fon 
bras fur cet échellon,avee les mêmes pré- 
cautions qu'au. précédent , étant bien te- 
nuë par deux perfonnes,, dont Pun-par le 
poignet:& l’autre au deffus du coude , &e 
moi fur un tabouret, à hauteur conve- 
nable, à côté d'elle. Tout étant. difpolé 
de la forte , je fis ôter Pefcabeau qu’elle 
ayoit fous les pieds, -au moien de-quoi 
elle-demeura. fufpenduë, mais fans que: 
la fecouffe que fon corps {ouffrit pro 
duifit le même effet qui étoit arrivé au 
précédent, Je fus obligé d’aider de mes 
mains , & avec mes doigts de tàcher de 
faire retrograder tant foit peu l’omoplat- 
te, qui.éroit Pobftacle qu'il falloir vain 
cre, pour conduire cette reduction à une 
heureufe fin , à laquelle je ne püs- parve- 
nir; & comme je -m’afsürai.que le feul 
défaut. d’une extenfion aflez forte, étoit - 
Pobftacle qu'il falloit vaincre, je fus oblir 
ge de,me joindre au çorps de cewe fens 
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me & de perdre terre avec. elle 


quoi je fis remettre léfcabeau fous fes 
pieds; les garçons qui lui tenoient le 
bras, licherent, & elle defcendit fars 
s'être aucunement plainte. 

Je la panfai comme j'avois fait Phom- 
me dont jai parlé ;mais fon bras s'étant 
tumefié , foit:que ce fur par la. violence 
de Pextenfion, ou que le bandage eut éré 
pat trop ferré, je:le défis le troifiéme jour, 
& ne me fervis que d’éau-de-vie pour 
tremper les comprefles , & de-vin pourla: 
bande, après-quoi je wen entendis plus 
parler 5- & cette femme , toute vieille 
qu'elle étoit ; fe porta fort bien dans la 
fuite. 

OBsERYATION C, 


Aù mois de Decembre 17184 je fus 
mandé pour panfer un Ecclefaftique qui 
venoit d’être blef à Pépaule , à Pôcca- 
fion düne chute qu'il avoir faite. Dès 
que je Peus vi, même au travers de fes ; 
habits, jafsürai qu’il avoit l'épaule dif- 
loquée , ce qui ne fut que trop évident; 
(après lavoir deshabillé) par la vůë & par 
le ta: par la vûë; la figure de [a par- 
tie étant changée par une foffe qui étoit: 
entre Pomoplarte& là tête de Pos ;&. 
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par le tact, au moien de la grofleur qui 
{e trouvoit fous l'aiffelle. Comme ce blef- 
{é étoit fort âgé , chargé d’embonpoint , 
fort incommodé d’ailleurs & très-foi- 
ble, j'envoiai prier Monfieur des Ro- 
fiers de me venir aider.Nous nous trou- 
vâmes affez embaraflez à chercher les 
moïens de mettre un homme tel que je 
dépeins , &. encore pire , fur la porte où 
fur l'échelle, qui font les endroits que 
nous avons jufques icy. trouvez: lès plus 
commodes , pour réduire une femblable 
diflocation ; nous préférämés enfin. celui 
de la porte que nous garnimes à cereffer, 
le long de laquelle Monfieur desRofiers 


prit le foin de faire tenir le bfas étendu: 


par deux forts hommes, pendant que je 
me plaçai du_côté du bleffé , de deffous 
les pieds duquel. je fis -ôter un taboutet ; 
après quoi fon corps fe trouvant fufpen- 
du, l’aiffelle fur cette porte,mais qui tout 
pefant. qu’il étoit; ne l’éroir pas encore 
allez pour accomplir la réduétion,ce qui 
mobligeaidé m'y joindre & de tirer de 
mon mieux, eń tenant le. col de Pomo- 
platte empoigné avec anes deux mains 
L’extenfion s'étant pour lors trouvée afféz 
forte , nous entendimes à- l’inftant le 
bruir que nous attendions avec impatien- 


ces je fs aufli-tôr remettre, le rabouter. 
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fous les pieds du bleffé, fans que Mon: 
feur. des Rofiers ceflät de tenir. la mainz 
jufques à ce qu’il fut à terre; auquel. 
après avoir fait une embrocation d’hui- 
le rofat „nous appliquâmesiles compref- 
{es trempcées-dans l’eau-de-vre ; avéc'une 
pelote fous laifelle , & le bandage nom- 
mé fpica, pour:tenir le: tout, que nous 
relevames par deux fois à fept ou huit 
Jours d’intervale ; après quoi ce bleffé fe 
trouva guéri de fa Diflocation:- mais. 
maiñ:s’étant. trouvée en tombant éten- 
duë für lasterre , &aïant porté tout:le 
firdeau de fon corps, fouffrit une tell 
contufion,que les tendons, tant extenfeurs, 
que fléchiffeurs. des. quatre doigts, en 
furent violentez , qu'ils:en ont perdu 
leur refort,d’une maniere que nous dou- 
tons jufques à prefent qu'ils puiffent le 
reprendre , tous les remedes que nous y 
ayons pů faire yaïantété inutiles. 


REFLEXION: 


Ineft pas füurprenant que jé me trouva: 
fè embarraffé àla vie d'une Diflocation 
telle qu'étoit-celle de ce blef, quiétoit 
d’un temperament frdélicat, qu’il tomba 
dans une totale perte de :connoiffance : 
quand je le voulus mettre furlaporte, dans: 
Kfituarion qui convenoit pour réduire fas 
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Diflocation ; ce fut la raifon qui men- 
gagea à prier Monfieur des Rofiers: de 
me venir aider , comme il fit, & qui me 
fut ‘d’un grand fecours , rien n'étant plus 
avantageux que d’être aidé par des: pet- 
fonnes qui foient au fair de ces fortes 
d'opérations, pour réuir même fans ma- 
chines,comme je Pai yù arriver plufieurs 
fois à Paris pendant que jy ai travaillés 

L'on voit aufli que les précautions de 
faire affez avancer le corps fur la porte, 
afin que le bras étant appliqué tout le 
long, comme s’il y étoit collé , eft ab{o- 
Jument-néceffaire, par la crainte que le: 
bras venant à potter ou fur la porte ou 
fur échelle , au lieu de la tête de Pos,il 
ne manqueroit pas de fe rompre , mais 
dune fracture fi ficheufe , qu’elle cau- 
feroit la perte du mouvement de la pas- 
tie, & Pimpofibilité de réduire la Difla- 
cation , parce que, comme je Paidéja dit 
ailleurs , Pon ne pourfoit réduire la Dif- 
location qu'après la réunion de ka 
fracture. 

Jai réuffi à un jeune enfant à faire la 
réduction de certe Diflocation avec le 
talon, mais jamais aux adultes ; ce qui 


‘ma fait toujours emploïer plutôt la por- 


te ou l'échelle, où je ne trouve pas que 
la. violence foit plus confiderable pour: 
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le malade, & la rédudion: ef plutôt 
faire & plus sûrement. ” 


OBsErRvArTIOoN CI. 


Au mois.d’Avtil 1703, un Bourgeois: 
de cette Ville étant tombé de defis un 
Cheval, & reté fans fe pouvoir aider 
du bras, fat apporté chez. moi pour fe 
faire panfer. Avant delui avoir ôté fon 
jufte-au-corps &:fa chemife, je mapper- 
çus qu’il avoit une Diflocation complette 
de lhumerns, je garnis auffi-tôt la porte 
avec Une nappe en plufeurs. doubles , 
comme je lai déja dit; & comme cette 
porte étoit un:peu haute, je fs mettre un 
tabouret fur la chaife, pour le faire mon- 
ter afin de paffer. fon bras-par- deffus., 
que je lui fis tenir par le poignet, & au 
deflus du coude , par deux-de mes gät- 
çons , pendant que jétois fur un antre 
tabouret , aflez près dubleffé, pout faire 
là rédudtion, Tout étant: difpofé de la for- 
te , je fis tirer le tabouret de deffous fes 
pieds, afin qu’il démeurt fufpendus & 
que dans la fecouffe que le corps fouffri- 
roit, les ligamens s’allongeaffent dema- 
niere que la réduction: fe ft „comme il 
arriva dans l’inftant ; mais aiant, par une 
faute de précaution , manqué de lui re- 


mettre:le tabouret fous les pieds ;-pour: 
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De la diflocation des os. 499. 
delcendre,lans haufler fon bras., ce qu'il 
fit, en mettant les.pieds fur la chaile,qui 
étoit trop bafle , de maniere qu’én le re- 
tirant fi mal à propos, un nouveau bruit 
fe ft entendre,d’où je jugeai que le bras 
étoit de nouveau difloqué, dont jé fus 
mortiffai au poffible ; mais, en cachant 
ma furprife, Je remis.le tabouret au plus 
vite, le fit monter & remettre à Pinftant 
fon bras comme il venoit de faire, &or- 
donnai'aux garçons de létenirpar le poi- 
gner- & au deffus dü coude, comme au- 
paravant , & À l’autre de retirer le tabou- 
ret; ce qui ne fut pas plutôt fait que la 
réduction s’enfuivit, avec autant & plus 
de facilité que la premiere fois, mais je 
ne manquai pas de faite remettre le ta- 
bouret au plus vire, & lui-faire retirer 
fon bras, fans lui laiffer lever en aucune 
façon. Je ne le panfai qu’une feule fois, 
quien fut autant qu'il en fallut pour le 
guérir sce fur avec l’émbrocarion ; le 
cérat & l’obécrat pour imbiber les com- 
preffes & la bande , avec laquelle je lui 
fit le fpica comme aux autres, qui eft le 
feul bandage propre àremplit l'intention, 
qui eft de maintenir los dans fa cavité, 
après fa réduction. 
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OgBsEervATIoN CIL 


Au mois d'Avril 7 07. Monfieur des 
Rofiers nôtre confrere, en allant à la 
Foire de Caën, fut un Cheval trop-guai, 
qui prit le mord aux dents, l’emporta 
dans une plaine, fous des pommiers , & 
le jetta par terre fi rudement , qu’il en 
eut los du bras difloqué. Au moment 
qu'il meneur donné avis, quoiqu'il fut 
à dix lieuës.de cette ville, je me rendis 
en toute diligence auprès de lui; je le 
trouvai avec des douleurs. fi eruelles.& 
fi vives, qu'il ne pouvoit ni boire, ni 
Manger, ni dormir, dont la chute n’toit 
pas la feule caufe ; mais bien les tirailie- 
ments qu'un-renoüeur en réputation: 
dans ce païs-[à,8& entre les mains duquel 
il avoit éu:la foibleffe de s’äbandonner , 

lui avoit fait, qui après, Favoir. tiraillé 
avec toute la violence imaginable, Pafsù- 
ra que la réduction étoit faite, mais dont 
il ne fe pouvoit perfuader „à caufe de la 
douleur qu’il fouffroit. Aïant connu. à: 
mon arrivée par l'inégalité du deflus 
l'épaule & le corps rond deffous laiffelle, 
&. par la perte du mouvement , fans que 
les extrêmes douleurs qu'il. continuoit 
de fouffrir me permiffent de lui donner 
aucun fecours, je fus forcé de laiffer les 


I 
chofes 
tems, 
fufent 
{ent at 
perme 
fans Cd 
rojt fa 
empre 
perati 
de rer 
de ret 

dans 
vant 
qu'el 
leurs 
avec 
dem 
farc 
ligan 
fulli 
que 
tion 
moi 
aprè 
nou 


ieur des 
nt à Ja 
peuai, 
mporta 
jets , & 
qu'ilen 
noment 
v'il fut 
rendis 
; je le 
elles & 
ire, ni 
n'étoit 
iraille- 
tation 
duquel 
Dnnef ; 
tiraillé 
Palsi- 

is dont 
sde la 
nn» à 
deflus 
iffelle, 

as que 


jnuoit 


Dela diflocation des os. 501 


ghofes en cet état pendant un certain 
tems , afin qu’au cas que les douleurs ne 


fuffent pas abfolument calmées, elles fuf- 
{ent au moins affez diminuées,pour nous 
permettre d'entreprendre la réduétion , 
fans caufer un plus grand mal ; ce qui fe- 
roit fans doute arrivé, fi par un zele trop 
empreffé javois voulu précipiter Po- 
pération ; ce qui me fit prendre le parti 
de remettre à la faire après qu’il feroit 
de retour chez lui, où il fe fit apporter 
dans une chaife par des hommes,ne pou- 
vant fouffrir aucune autre voiture, parce 
qu’elles augmentoient toutes fes dou- 
leurs à l'excès.Étant arrivé & Paiant vů, 
avec d’autres confreres, nous convinmes 
d’emploier les émoliens & les anodins 


fur cet article, afin qu'en relâchant les 
ligamens, & appaiffant la douleur , nous 
fafions en état d’executer intention 
que nous avions de réduire la Difloca- 
tion , comme nous le fimes après un 


mois de ce panfement continuel;& voiant 
après cela le bleffé beaucoup foülagé , 
nous fous affemblimes, Mefieurs de Fre- 
mont , la Heronnïere, Hanouel & moi, 
nous-réfolûämes de faire la réduction par 
l'échelle , que nous ajuftâmes à Pinftant 
dans fa chambre, où après y être monté, 
& fon bras bien ajufté fur l’échellon 


goz -Dela diflocarion desivs, 
garni comme il talloit , & tenu par deig 
de nous, l’autre fur un tabouret à hau- 
teur , pour aider à l’ajuftement des 05, 
fuppolé qu'il en fût befoin ; & Pautreen- 
fin qui tira l’échellon de deffous fes pieds, 
& qui lui tint lerefte du corps en état, 
Au moment que le corps fe trouva fuf- 
‘pendu nous entendimes le pétit bruit, 
figne infaillible de a réduction, qui nous 
caufa à tous beaucoup de joïe ; mais le 
bleffé reffentitune douleur f vive , qu'il 
ne put s'empêcher de faire de grands 
cris, qui durerent affez long-tems, mais 
dont la réduétion faite fi heureufement , 
nous fit efperer den voir bien-tôt la fin, 
au moïen des embrocations & linimens 
que nous emploïâmes dans le moment , 
dont le fuccès fut fi heureux; que nôtre 
confrere {e rétablit dans {a premiere fan- 
té, & que fon bras reprit fa force, après 
plus de deux mois de fouffrances, 
REFLEXION. 

Quoiqu'il y ait plufieurs moïens pouf 
réduire la Diflocation dé l'humerus, qui 
paroiffent plus ‘doux & plus faciles que 
celui de la porte , c’eft néanmoins celui 
dont je me fers le plus volontiers, J'ai 
vi un homme qui étoit fi fujet à cette 
Diflocation, qu’on la lui avoit réduire 
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De la diflocation des os: 5.03 
primo, avec le talon , appliqué fous Pait- 
felle , étant couché par terre & le bras 
tenu par le poignet; fécundo , avec une 
pelotte de fil mife {ous'le talon , le Chi- 
rurgien opérant de la même maniere 5 
tertio, par la ferviette penduë au col d’un 
ferviteur, dans laquelle eft contenuë la 
Diflocation,avec une pelotte de fil com- 
me fous le talon, pendant que le Chirur- 
gien qui eft à l’oppofite; tient ce bras en 
fa partie fupérieure , le tire & le hauf- 
fe inceflamment , pendant qu'un autre 
ferviteur en tient le poignet dans fes 
mains,pour le foûtenir {eulement; gu4r1d, 
par Péchelle; quinto, & enfin étant venu 
chez moi, je lui en fis la réduction fur 
la porte ; & il m’afsûüra qu’il avoit moins 
fouffert, & que la réduétion avoit été 
plurôt faite , qu'aucune des autres fois 
fon de „que je rappottai plutôt aux 
ligamens plusallongez cette derniere fois 
que les précédentes , par le peu de diffe- 
rence qu’il y a entre ces deux dernieres 
manieres, Quoiqu’il en foit,je m'en tiens 

à cette maniere , & ne fais aucune diffé- 
rence de la douleur qu’un homme peut 
fouffrir dans cette réduétion, à celle que 
doivent caufer quantité de fervantes , & 
même fouvent à ces imprudentes meres 
Qui ont aflez peu de jugement, pour 


$04 De la diflocation des og. 
prendre un enfant par le poignet, & le 
porter au travers d’une ruë , fufpendu fur 
leur dos, à peu près comme s’il étoit fur 
la porte ; dont ils ne fe plaignent pas 
plus que ce premicr ; auquel je réduifis 
Phumerus de cette maniere, 

Cette bonne vieille ne fouffroit.pas da- 
vantage, puifque je ne fus pas plus long: 
tèms occupé auprès delle pour cette ré 
duction, que je le fus auprès de l’autre 
bleffé : & comme lhorloge vint à fonner 
elle me dit avec un air auf tranquille que 
mocqueur, fe voiant ainfi à l'échelle: 
Que le malheur lui éroit arrivé 4 one heu- 
res © demie , © qu'elle éioit pendue à 
midi ; aufi eut-elle le tems de parler de 
la forte, foit qu’à cet âge les ligamens 
fuflent plus durs & moins fufceptibles 
de s’allonger , qu'aux plus jeunes, ou 
par quelque autre caufe , vu le peu de 
tems qu’il y avoit que le mal étoit arri- 
vé, qui auroit eu fans doute de plus fà- 
cheufes fuites s’il avoit été plus long. La 
réduction étant faite, elle ne fentit que 
peu ou point de douleur, quelque tirail- 
ement que j'euffe fait pendant l’opéra- 
tion, dont ilne s’enfuivit qu’une enfluré 
fi peu confiderable, qu’elle ceda à la feu- 
le application que je fis deffus des com- 
prefles imbibées d’eau-de-vie. 
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De la diflocation des os, sos 

Je fus furpris de voir le bras de celui- 
ci difloqué de nouveau, par mon man- 

° que de précaution , faute que je réparai 
en peu de tems & fans faire de mal au 
bleffé , qui à peine s’en püt-il apperce- 
voir , non plus que mes garçons ; mais 
que je ne leur cachai point, pour empé- 
cher quelqu’autre d'y tomber , tant elle 
peut faire de peine aufi-bien au Chirur- 
vien qu'au bleflé, qui a aflez fouffert 
d’une premiere réduction, fans fe voir 
expofé à une feconde. 

Il n’a jamais été douleur égale à celle 
que fouffrit Monfieur des Rofers dans 
cette diflocation de Phumerus,foit à Poc- 
cafon de ce que les parties fouffrirent à 
Pinftant de fa bleflure,ou par le tiraille- 
ment que fit cet ignorant r’habilleur : je 
ne püs que le plaindre & lui faire des 
embrocations des huiles que jet püs 
trouver au lieu où ilétoit, en attendant 
qu’il fur en celui où nous le fouhaitions, 
& où il ne put être tranfporté de plus 
d'un mois, & où nous fümes obligez 
de le laiffer encore plus dun autre mois, 
avant que d’avoir ofé entreprendre la ré- 
duétion , jufqu’à ce que nous crûmes la 
pouvoir, faire, à quoi nous réüflimes 
autant bien que nous pouvions le fou- 
haiter , fans nous en tenir aux raifons de 

Tom. III Y 


so6 De la diflocation des os. 
nos anciens , quelque éclairez qu’ils ful- 
fent, quand ils ont dit qu’il faut incef- 
famment faire la réduction de Phumerus," 
parce qu’en très-peu de tems Phumeur 
glaireufe remplit la cavité fuperficielle 
de lomoplatre , & s’y endurcit,qui, laif- 
fant échaper la tête de Phumirus , em- 
pêche que cette diflocation ne fe con» 
ferve réduite, & fait que le bleffé eft ef- 
tropić pour le refte de fes jours ; ce qui 
peur arriver en moins de deux mois, foit 
par la négligence du bleffé, ou par le 
deffaut d’un fecours convenable , & ja- 
mais quand on traite le bleffé avec une 
attention égale à celle quéfhous eûmes 
pour nôtre confrere, & à deux autres 
que nous ayons réduites de la même ma- 
niere , quoique à peu près aufi ancien= 
nes & avec le même fuccès. 

Quand je fais remarquer la néceflité 

wil y a d'avancer affez le bras , même 
au delà de la porte ou de Véchéllon de 
Péehelle, afin que sil y avoit quelque 
chofe qui portât, que ce fut plutot les 
côtes que le bras; celt que fi lc bras 
portoit fur la porte lorfque les deux fer- 
viteurs viennent à le tenir & à le tirer, 
dans le tems que leChirurgien fair ôter 
ce qui ck fous fes pieds, &'à laiffer fon 
çotps fufpendu , pour peu que fon ‘bras 
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De la diflocation des os. 507 
vint à porter {ur Pun ou fur Pautre, il {e 
romperoit comme un bâton que l’on rom- 


peroit exprès,comme il arriva à un Mai- 


tre Chirurgien de cettesville, à prefent 
décedé, qui pour avoir négligé cette pré- 
caution , rompit le bras fans réduire la 
diflocation ; il eut la peine de guérir cette 
fracture , & le bleflé le malheur d’être 
eftropié , après avoir efluié de longues 
douleurs. 


OBsERVATION CIII. 


Au mois de Janvier 170 6. un Prêtre 
de cette Ville tomba fi rudement fur la 
glace, que fon bras droit demeura fléchi 
fans le pouvoir étendre en aucune façon. 
El vint aufli-tôt chez moi ; je le fis des- 
habiller & afleoir fur un fauteuil, & en- 
fuite tenir le lieu bleffé au deffus du cou- 
de par un de mes garçons, & je mis la 
main droite de Pautre garçon dans celle 
du bleffé , pour les tenir à l'oppoñite, 
pendant que de fon autre main il tenoit 
le poignet ferré; & après les avoir ainf 
difpofez, je leur fis faire l’extenfion & 
la contre-extenfion peu à peu, par dé- 
grez & jufques à la plus forte, afin d’être 
afsûré qu’en preffant avec le plat de mes 
deux mains , ces os repriffent leur place 
ordinaire, comme ils firent, & dont je fgs 
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certain par un petit bruit fourd qui fe fit 
entendre ; après quoi les garçons lâche- 
rent, & le mouvement d’extenfion & de 
éxion fe trouva rétabli, 

Je fis une embrocation d'huile rofat 
fur la partie, & jy appliquai enfuite du 
cérat,étendu fur un linge,en façon d'em- 
plâtre, une compreffe trempéé dans lob- 
fécrat , &la bande roulée pour tenir le 
tout en état. Il faut couper cette cempref- 
fe „étant coupée par le milieu des deux 
côtez, afin qu’elle s’appliquat mieux, & 
un bandage femblable à celui que lon 
fait après la faignée. Je lui mis ce bras 
dans une écharpe, deux jours après il ce- 
lebra la Mefle, fans neanmoins s’en fer: 
yir à d'autre ufage pendant huit ou dix 
jours, 


OgservaArTION CIV. 


Au mois d’Aouft 1699. un Magiftrat 
de certe Ville ; jeune & fort, étant à fa 
Terre , à demi liené de cette Ville, pour 

faire faire la moiflon; voiant qu’une 
fille étoit plus forte à la lutre qu'aucun 
de plufeurs jeunes garçons moiflon- 
neurs, voulut à fon tour l'éprouver,mais 
ce fut à fon préjudice , car elle le jetta 
par terre comme les autres du premier 
effort, à Ja différence que le bras gauche 
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De la diflocation des os. 509 
{ur lequel il tomba fut difloqué en de- 
hors, de maniere qu’il formoit un angle 
en dedans. Il ft avertir aufli-tôt de cet 
accident, & me prier de venir le panfer. 
Jy allai à Pinitant , & menai mes deux 
garçons avec moi ; auxquels dès en ar- 
rivant & qu'il fut aflis & deshabillé , je 
fis prendre le bras bleffé, comme j’avois 
fait celui du précédent, & tirer de la mê~ 
me maniere , pendant que pour accom- 
plir mon intention j’agiflois auli de mê- 
me à Pégard des os 5 à la difference qu'il 
falloit faire drefler l’autre & plier celui- 
ci, à quoi je m'appliquai dès que je fus 
afsûré par le petit bruit ordinaire que les 
os étoient réduits. Je le fis plier en de- 
dans & lui rendis fa figure ordinaire, 
après quoi je le panfai avec les mêmes 
onguens & le même bandage, & fut 
auli guéri par ce feul panfement, comme 
Pautre lavoir été. 


REFLEXION: 


J'ai dit au Chapitre des Fractures que 
je commenée par faire le lit & Pappa- 
reil , avant que d’en faire la réduction 3 
je dis au contraire dans celui des Diflo- 
cations, que je commence par réduire 


Pos difloqué , après quoi je fais Pappa- 
reil; parce que le plutôt que Pon peut 
NO 


S10 De la diflocation des os. 
je la réduction c’eft le mieux , & que 
la guérifon eft prefque accomplie quand 
la diflocation eft réduite ; au lieu que la 
réduétion de la fracture feroit inutile fi 
elle n’étoit mainténuë par un bandage 
très-resulier : c’eft la méthode que j'ai 
toiijouts obfervée dans le traitement des 
Diflocations, de les réduire d'abord , 
fuivant en cela le confeil des meilleurs 
Praticiens , après quoi j'ai emploïé les 
remedes que jai crû convenables pout 

appaifer la douleur à laquelle,rant là ma- 
ladie que les fortes extenfions & & contre- 
extenfions, celles qu’il faut faire , peu- 
vent avoir donné lieu, fans SE les 
comprefles & le bandage propres à con- 
civer [es-o$ réduits à leur place, felon 
les préceptes de l’art. S'il et néceffaire 
de faire quelquefois de violentes éxten- 
dions pour réduire une fraéture , la né- 
ceflité encore plus eae de les 
pouffer plus loin ; pour réduire les diflo- 
cations; car quoique fouvent l’inflam- 
mation furvienne aux muleles & aux ten- 
dons qui environnent la fracture & qui 
y caufent un gonflement & une con- 
traction confidérable , qui empêche d'a- 
bord d'en faire la réduétion “jufqu’à ce 
que ces accidens foient calmez , qui 
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De la diflocation des 05, 5x3 
il n’en et pas ‘de même des Difloca- 
tions qui doivent être réduites dans le 
moment, de crainte que l’inflammation 
venant à s'emparer des aponévrofes des 
mufcles , ou-dés mufcles mêmes ; qui 
occupent la citconférence de l’articleger 
qui font mouvoir la partie ; par la dou- 
leur qu'y caufe la tête de Pos: dérangé , 
& qui ekt un obftacle invincible à la ré- 
ducbion ; qui feroit alors tomber la pari 
tie eñ mortification, à caufe des fortes 
extenfions & contre-extenfions qu'il y 
faut faire, principalement à la difloca- 
tion du coude, comme il arriva ces jours 
paffez au Valet de Chambre d'un Gentil- 
homme, auquel un t’habilleur voulut ré= 
duire le coude qu’il avoit difloqué du 
jour précédent, & dont linflammation 
caufée par la violente douleur qu’il fouf- 
froit , s’écoitemparée de toute la circons 
ference de cet article, à laquelle il fit 
faire detrès-grands efforts,par deux forts 
hommes, quine produifirent d'autre effet 
que la mortification qui parut lelende- 
main jufques à la partie moienne du 
bras , qu'il nous fallut couper pour faus 
ve: le refte; en forte qu'il faut réduire la 
diflocation: avant que Pinflammation s’y 
foit communiquée ,ouattendre que cet» 
te même inflammation ait entierement 
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ceflé , parce que de deux maux il faut 
éviter le pire, & qu’il vaut mieux que 
la partie mait qu'un mouvement impar- 
fait, que d’être tout-à-fait perduë ; outre 
que fi la diflocation étoit à Phumerus ou 
awfémur , il n’y auroit plus de-remede 
à tenter, & que le bleffé mourtoit sûre- 
ment, fans qu’on püt le fecourir. 
Quoique les Auteurs prétendent que 
la. diflocation de l’humerus , de même 
que celle du coude, fe falfe en plufeurs 
manieres, j’eftime néanmoins que la pre- 
miere ne peut fe faire qu’en deffous, & 
la derniere en devant où en arriere , du 
moins n’en ai-je vü que de ces deux ef- 
peces. 
OsserRvAarIon CV. 


Au mois de Novembre 17 04.un par- 
ticulier étant tombé de fa hauteur dans 
la ruë, fe difloqua le poûce de la main 
droite. Il me vint trouver à Pheure mê- 
me; je ne fis qwune légere extenfion 
pour le réduire , après quoi je lui fis une 


| ~a $ 
embrocation fur toute la main & le poi- 


„gnet, oùil fe plaignoit de fentir une vio- 
Fe] 5 € 


lente douleur , & lui appliquai une com- 
prefle trempée dans deux œufs battus 
avec de Phuille rofat, & un bandage con- 
tentif , fait d’une bande roulée & affez 
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étroite , avec laquelle je commencçai par 
affermir la phalange réduite , & jem- 
ploïai le refte à tenir Pappareil , que je 
laiffai trois jours, pendant lefquels la 
douleur diminu? confidérablement;mais 
la partie s'étant gonflée, je mis fur ce 
gonflement un linge en double, trempé 
dans le yin tiéde, qui fit difliper Pen- 
flure , comme le remede anodin avoit fait 
difiper la douleur. 


REFLEXION. 


Il weft pas furprenant que Pon reffen- 
te une grande douleur à Poccalion d’une 
telle chûte ; car quoique le mal femble 
fort leger quand on n’a égard qu’à la 
diflocation de la {feconde phalange du 
pouce, comme il eft facile à conce- 
voir que les tendons & les parties ner- 
veufes fouffrent à cette occafion une con- 
tulion confidérable , en foûtenant toute 
la pefanteur du corps, caufent au bleffé 
de grandes douleurs & un dépôt fur ces 
parties. 

J'ai mis ici cette obfervation avec les 
autres , moins pour faire voir la manie- 
re dont je me fuis comporté pour faire 
la réduction d’une phalange difloquée , 
quine demande qu’une légere extenfion, 
que pour faire connoître les accidens qui 
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euvent occalonner cette legere bleffu= 
re , & les remedes dont je me fuis fervi , 
afin d’appaifer la douleur & difiiper Pen- 
flure qui y avoir fuccedé , tant à la main, 
au poignet,que jufques Fla partie moïen- 
ne de Pavant-bras. i 
Il weft pas néceffaire qu'il ye ait une 
diflocation pour produire ces accidens , 
unce fimple chüte faite fur la main peut 
faire au poignet affez de violence pour 
caufer un éeartement de l'extrémité in- 
férieure des deux os de Pavant-bras, qui 
font partie de cette jointure, dont le ré- 
tabliflement eft fi difficile qu’à peine ces 
os reprennent-ils leur figure naturelle, 
en forte que le poignet enrelte défiguré 
pour l’ordinaire;malgré tout ce que peut 
faire ún Chirurgien le plus expert pour 
Péviter : la faute ne laiffe pourtant pas dé 
lui être imputée, tant le monde eft por- 
té tout condamner fur les moindres ap= 
arences ; cë qu’il y a d’heureux pour le 
Piee eet que cét accidentne porte au- 
cun préjudice à Paétion de la pattie, ou 
du moins fort raremént. Toute la pré- 
caution que le Chirurgien peut prendre 
en cette occafon , pour fe difculper da- 
vance, eft d'avertir le bleffé avant de lui 
toucher, qu'il pourra bien refter à fon 
poignet une mauvyaile figuration, & que 
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De la diflocation des os. 
c’eft à lui à prendre tel confcil qu’il ju- 
gera à propos. 


OBSERVATION CVI. 


Au mois de Mars 1 6 9 2. le Co-: 
cher d’un Homme de qualité tomba de 
deflus fon fige, & cette chüre fut fi 
violente qu’il fe difloqua le fémur, dont 
la tête paroifloit en dedans de la cuiffe 
& le pied portoit fa pointe en dehors , & 
étoit plus long que celui du côté fain, 
Comme étoit à une lieuë de cette Ville, 
tout ce que fon Maitre pùt faire fut de 
le mettre dans fa Chaife , qu’il condui« 
fit lui-même, pour Pamener ici. Il m’en- 
voïa querir pour le panfer. Dès que je 
vis que la pointe de ce pied malade fe 
tournoit en dehors, & qu'il étoit plus 
long que celui qui étoit fain, je ne dou- 
tai pas de la diflocation , dont je m'afsûi= 
tai encofe plus ‘quand je trouvai la ca- 
vité qui étoit au dehors, & la groffeur 
& dureté qui étoit au dedans, Je le fis 
prendre par deux forts hommes, dont 
Pun tenoit un lac vers Paine , comme je 
Pai dit à la fraéture, qui tiroit en haut, 
pendant que l’autre qui tenoit le pied, 
uiroit-en bas, Je repouffai los dans faca- 
vité; après quoi je fis une embrocation 
Hela partie, avec une comprefle treme 
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pée dans le vin, que je bandai enfuite 
d’une bande roulée, longue de quatre à 
cinq aûnes, avec laquelle je formai un 
Spica régulier. Je ne levai Pappareil que 
huit jours enfuire , pour tremper la coms 
prefe dans le vin & raffermir le banda- 
ge; ce que je fs encore cinq fois pen- 
dant plus de deux mois, que je lui fis 
garder le lit, fans fe lever ni branler le 
moins qu’il lui fut poflible. Il refta la 
pointe du pied un peu tortu en dehors 
lorfqu’il marchoit , fans autre incommo- 
dité qu'un petit clopinement, quine 
lempêchoit pas d'aller & veniraifément, 


OsservaArTIonN -CVII. 


Au mois de Juin 1698. un Buche- 
ton de la Haïe de Valognes, fut mal- 
heureufement pris fous la chüte d’un 
arbre, d’où ilne fut tiré qu'avec peine, 
& le fémur difloqué en dehors; ce que 
je connus dès que je Peus vů & touché, 
dont je fis la reduction , le bleffé étant 
fitué de maniere que la quenoüille du lit 
étoitentre fes jambes,avec deux hommes 
à tirer cette cuifle, Pun defquels tenoit 
fa cuiffe en fa partie inférieure, un peu 
au deffus du genoüil, & Pautre le pied, 


pendant qu'un troifiéme le tenoit fujet 
en çette fituation. Je fis par ce moie 
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De la diflocation des os. $17 
rentrer la tête de Pos dans fa cavité, 
quey menois enfuite au moïen de 
Pemplarre contre les ruptures, avec les 
comprefles trempées dans le vin tiéde, 
& la bande roulée, d’une longueur con- 
venable pour former un Sprea bien af- 
fermi. Cet homme garda le lit plus de 
deux mois, pendant lefquels je le pan- 
{ai avec foin, de huit en huit jours, de 
même que la premiere fois, fans y rien 
changer, & je faifois humecter le ban- 
dage à l'endroit de la diflocation , de 
deux jours Pun , avec le vin tiede. Ce 
bleffé que j'appréhendois de voir eftro- 
pié, fut fi-bien guéri qu’à peine peut-on 
s’appercevoir qu’il boite ; auli ne né- 
gligea-t-il: rien de tout ce qu'il put faire 
de {a part pour s’en tirer de la forte, 
mais cependant avec une légere clau- 
dication. 


REFLEXION: 


Comme cette diflocation ne fe peut 
faire que le ligament qui tient la groffe 
tête de ce gros os dans la large & pro- 
fonde cavité de l’ifchion , ne fe rompe, 
& que pour qu'un bleffé guérifle parfai- 
tement , il faudroit que ce ligament fe 
réünit & fùr rétabli dans fon premier 
état, afin de tenir la tête de cet os aflu- 
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jettie dans fa boëte, comme il faifoit 
auparavant; mais cette rétinion étantim- 
poñible , il ne fe peut aufi que celui à 
qui cette diflocation arrive, ne refte boi- 
teux plus où moins ; car fi ceux-ci ont 
été aflez heureux pour ne boiter que 
très-peu , il y en a d’autres qui boitent 
à l'excès, 

Celt une illufon que de parler de la 
diflocation incomplette ‘que plufieurs 
prétendent arriver à cette jointure , qui 
n’en peut fouffrir aucune ; puifqu’on ap- 
pelle diflocation incomplette celle où la 
tête de Pos refte fur la lévte ou fur le 
bord de la cavité, fans fe déranger davan- 
tage; car cette cavité atant des bords très- 
minces ; dès que la tête de l'os seft por- 
tée fur le bord ou la lévré de cette ca- 
vité ; il faut qu'elle y rentre où qu’elle 
en forte abfolument : & comme cela 
ne peut arriver que le ligament ne fe 
rompe, fi la tête de los fort abfolument 
de fa cavité, la diflocation ef cofnplerce ; 
& fi cette tête ne pouvant fe maintenir 
fur le bord de fa cavité, y rentre, le 
ligament qui l'y retient étant rompu, elle 
en refloit aufi-tôt, de maniere que la 

diflocation et toûjours complette, & 

que l’idée d’une diflocation incomplette 
du femur ef: purement imaginaire. La: 
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De la diflocation des os. $19 
réduction de cét os eft autant plus dif- 
ficile, qu'il y a plus ou moins de tems 
que la diflocation eft faite , fans qu'on 
la puiffe appeller incomplette 5 mais on 
ne laïffe pas de lui donner ce nom,quand 
après quelque chüte , ou quelque autre 
accident de cette nature, on reflent une 
douleur en cette partie , qui caufe quel- 
que legere difficulté à marcher , qui ne 
peut être qu'une fimple contufion des 
mufcles, ou extenfion du ligament, fans 
que Pos ait fouffert aucun dérangement ; 
comme jai yÙ qu’il eft arrivé à un Gen- 
tilhomme dans le commencement ; dont 
il s’enfuivit une diflocation complette ; 
par les foins d’un Remettetir Poss 


OBSERVATION CVILL 


Au mois de Mai 1636. une Dame dé 
diftinctiof im’envoïa priemde venir voit 
{on fils qui fe plaignoit d’une legere dou- 
leur au gros de la fefe qui réporidoit 
yers Paine, ce qui étoit caufe qu’il fei- 
gnoit un peu en marchant, fans pou- 


Spin per 


voir s'en empêcher, & cela depuis quatre 
jours , qu'une jeuné Demoifelle fa cou- 
fine , étant couchée fut herbe; Pavoit. 
tiré par la jambe couché fur le cul pen- 
dant trois à quatré pas, durant lequel 
rems il fouffrit une legere douléiir en 


s 
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cet endroit, qui avoit toûjouts continué 
depuis ; mais fans en être moins guai, 
jouoit comme auparavant & fans s'être 
apperçu depuis ce tems que la douleur 
eut augmenté en aucune maniere, Après 
Pavoir fait marcher, il me parut que 
cette douleur n’étoit d'aucune confe- 
quence ; je ne laiflai pourtant pas d’exa- 
minces la partie de tous cotez, {ans map- 
percevoir d'aucun changement dans fa 
figure, à la vûë, ni au toucher, Je trem- 
pai un linge double en quatre dans leau- 
de-vie , que j'appliquai fur Pendroit de 
la douleur, que je fis tenir au moïen 
d’une bande roulée , contant que cette 
douleur legere étoit la fuite d’une petite 
extenfion qne les mufcles de la cuifle 
& le ligament avoient lorfque cette De- 
moifelle avoit tiré ce jeune homme par 
la jambe, pemfuade que Papplication de 
l'eau-dé-vie continuée un certain tems 
rétabliroit la partie dans fon premier 
état , & que les fuites n’en étoient nulle- 
ment à craindre. 

Je laiffai les chofes dans cette fituation, 
& revins chez moi bien prévenu que: j’a- 
vois fait ce que je devois à ce Gentil- 
homme , Pour qui j’avois une trèse 
grande confideration. 


Mais la bonne Dame fa mere qui şat, 
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De La diflocation des os. $2% 
tendoit que j'allois fortement travailler 
{on fils '& qu'aprésil feroit guéri, voïant 
que je n’avois emploïé que des paroles, 
& un remede très commu,envoia incef- 
fament chercher un remetteur , qui étoit 
un bon gros Païfan fort & robuite , qui 
commença par prendre ce pauvre jeune 
Gentilhomme fur fes bras, mettant Pan 
{ous fes aiffelles, & l’autre fois fes jarets, 
& à lui mettrela tête entre les genoüils, 
ou plutôt les jambes. & la tête enfemble, 
dont ilreffentit des douleurs fi cruelles , 
que depuis ce tems-là il n'eut plus de 
repos ni patience. 
Ce remetteur d'os ne s’en tint pas las 
ent, tout 
r le 
long tirai 
auxquels il fe joignit, qui ac 
que la jeune emoifelle avoit commen- 
cé, c’elt-à-dire, de lui caufer une diflo- 
cation complette , qui Pa rendu boiteux 
pour toujours. n 
Comme fes douleurs augmentent fans 
ceffe au lieu de diminuer, & que je fus 
averti du défefpoir où ils étoient de n’a- 
voir pas fuivi mon confeil, enforte qu’ils 
n’ofoient me redemander, dans la crainte 


que piqué de leur mauvaile maniere, Je 


ne vouluffe pas y retourner , j'y allai aut; 
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fi-tôt, & lui fis appliquer tous les reme- 
des que je pūs imaginer , pour appailer 
les extrêmes douleurs que les violensti- 
raillemens avoient caufés ; depuis la 
hanche jufques au milieu de la cuile, & 
même jufques au jatet, comme fomen- 
tations , embrocations de plufeurs for- 
tes Phuille, linimens d’onguëns, de po- 
puleum , d’altea , huille de Rurier, cata= 
plafmes émoliens & anodins, & enn 
tout ce que je pûs inventer jufques à la 
ficnte de Vache feule ;& mêlée avec le 
vinaigre ; & d’autres fois avec les huilles 
de lys & de camomille, 

Ses véhémentes douleurs étant appai- 
fées , & la cuiffe des-enflée , & dans fon 


2 
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tač naturel ; ou à peu près, je commen- 
ai pour lors à m'appercevoir que l'os 
étoit forti de fa place; duquel la tête in- 
clinoit vers le dedans de la cuiffe, fans 
neanmoins caulet d'autre incommodité 
du côté de l’urine, Il avoit la jambe blef 
fée plugongue de deux bons poüces que 
la faines qui étoit la margue convaincan- 
te de la diflocation , & une preuve affi- 
rée que cette jambe ne croîtroit pas dà- 
Vantage, & un grand bonheur en même- 
tems que ce Gentilhomme eut atteint fa 
taille ou à peu près, parce que la chofe 
Cf arrivée comme je l’avois prédit, I 
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tecommenca à marcher un peu, mais en 
boitant beaucoup, & ne voiant au- 
tre fecours à lui donner , finon de le 
plaindre, fans me rifquer à rien faire da- 
vantage , dans la crainte de détruire ce 
que je venois de faire. Je lui confeillai 
de faire un voïage à Paris , pour enfui- 
te prendre fon parti fur ce que les habi- 
les Chirurgiens de cette Ville lui con- 
{ailleroient de faire, foit des bains des 
eaux,ou des dauchessréfolution qu'il prit 
volontiers. Je l’addreffai à Mellieurs Bien- 
aie, Beere & Tribouleau , avec un 
Memoire qui contenoit ce que je dis 
dans cette Obfervation. Ces Meflieurs 
recürent fort bien ce bleffé , qu'ils firent 
coucher nud fur le ventre ; afin dé Pexa= 
miner avec toute l'attention que la ma- 
Jadie demandoit. Ils trouverent la tête 
du fémur à l'endroit où je le dis, & le 
pied du côté malade, plus long que ce- 
lui du côté fain, confrmez par ces fi- 
gnes de tout ce que conñtenoit mon Mé- 
moire, auquel ils firent beaucoup d'hon- 
neur, ils plaignirent ce Gentilhomme de 
ce qu'il n’avoit pas fvi mon confeil,8c 
l'envoierent aux bouës de Bourbonne, 
dont l'application que Pon en fit fur la 
partie malade, reveilla les douleurs qui 
devinrent plus fortes qu'auparavant: Ii 


$24 De la diflocation des ós. 
fut obligé de tout quitter & de revenir 
à Paris, avec toutes les peines imagina- 
bles, où il vit une feconde fois ces Mef- 
fieuts qui lui confeillerent Pair natal, & 
le retour dans fon pais , où fi -tôt qu’il 
für arrivé, il me le fit fçavoir par un 
exprès, & fit prier Meflieurs Doucet & 
Saint Martin , anciens Maîtres Chirur- 
giens, de s’y trouver avec mois Mes a£- 
faires ne m’aïant pas permis de m’yren- 
dre aufli-tôt que ces Meficurs , ils eu- 
rent tout le tems d’examiner la maladie 
avant que je fufle atrivésils me frent voir 
l'endroit douloureux qui étoit confidé- 
räblement tuméfié où jerrouvaiune inon- 
dation fort fenfible lorfque j'en avertis 
ces Mefieurs,cetancien Maître qui,com- 
me jé le dis, Pavoit déja touchée, la tou- 
cha de nouveau , & n’y-aïant pas plus 
trouvé que la premiere fois, manqua de 
me fiffler, en afsürant que non-feulement 
il n’y avoit point d’abfcès , mais que ja- 
mais il n’y en auroit. Comme Monficur 
Doucet mavoit encore époufé aucun 
parti, il toucha de nouveau’ l'endroit 
tuméfié , & ajant le tac plus fin que ce 
Chirurgien , je lui fis remarquer cetté 
inondation fi fenfblement, que Pon prit 
la réfolution de faire apporter ce mala- 
de à Valognes,où trois jours enfuite jou- 
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vris cet abfcès ; il en {fortit une quantité 
furprenante d’humeurs glaireules , cruës 
& fans confiftance. 

Cette ouverture donna occafon à un 
ronflement très-confiderable qui fe ré- 
pandit depuis la hanche jufques aux 
doigts du pied ; ce qui m’obligea d’em- 
ploïer outre les digeitifs compofez avec 
les teintures de mirthe & d’aloës , pour 
le panfement de la playe, les cataplaf> 
mes réfolutifs & confortatifs, les com- 
preffes & la bande trempées dans le vin 
aromatique & les caux de chaux & eau- 
de- vie appliquées fui toute la partie 
malade, les boüillons , avec les tifanes 
cordialles & déficatives , faites avec la 
racine de fcorçonnere, Jefquine & la 
falfepareille , dans fix onces de laquel- 
Je je faifois infufer de rems en tems deux 
gros de fené, demi - gros de rhubarbe 
& demi -gros de criftal mineral, & 
tous les foirs & les matins un petit ver- 
re de vin de Canarie ou d’Aliçanthe, 
afin de foùtenir la conftitution de ce jeu- 
ne homme, accablé de ces longues louf- 
frances , outre qu’il étoit d’un rempe- 
ramment très-délicat,qui toutefois rélifta 
& fe tira de tous ces accidens, où lavoit 
précipité le zele trop ardent d’une mere 
qui aimoit fon fils à Padoration. Elle 
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{oûtint néanmoinséle chagrin qu’elle en 
avoit avec une merveilleufe patience k 
confiderant qu’elle n’avoit agi que dans 
une bonne intention. 

Six femaines après la guérifon de ce 
premier abfcés il s’en forma un fecond 
yers Paine, dont ÿ avançai la fappuration 
autant que je pus , avec les fuppuratifs 
8c maturatifs les plus forts, & je Pou- 
vris dès que je touchai Pinondation. Il 
Jui ft plus de peur que de mal, aufli-bien 
qu'àmoi, par la crainte que jeus que 
Particle ne fur abreuvé, mais nôtre crains 
te s’évanoüit en aflez peu de tems , aïant 
été parfaitement guéri en moins dé trois 
femaines, & ils ft toüjours bien porté. 
Ce Gentilhomme aïant grandi d'environ 
quatre poices depuis que. cet accident 
lui étoit arrivé, {a jambe , qui comme 
j'ai dit , ne devoit plus prendre de nour- 
riture, refta plus courte que Pautre den- 
vifon deux pouces. Il en fut quitte pour 
augmenter le talon de fon foulier à pro- 
portions cependant cette confidérable 
claudication ne l'empéchoit pas de mar- 

cher les jours entiers , fans en, être plus 
fatigué qu’il Pauroit été avant fa bleflure. 


REFLEXION. 


Ce fut un vrai bonheur que Particle 


ne sa 
matie 
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elle en | ne s’abreuvät point de cette quantité de 
ene; W matiere indigefte dans le long féjour 
dans M qu’elle fit auxenvirons; ce qui tortit par 
@louverture de cet abfcès paroïflant mê- 
dece M tre autre chofe que la finovie de cette 
froni jointure , tant par fa confiftance glaireu- 
ation fe, que par fa crudité toute dificrente 
iini d’un pus bien conditionné. 
loii 1l étoit aifé de juger de la foibleffe où 
Ha toute cette partie étoit réduite par le 
ibien dépôt qui fe fit deffus. Dès que j'eus 
5 que ouvert le premier abfcès , dont la ma- 
ane tiere qui en fortit étoit un sůr garand 
EN. jugeant bien qu'elle n’auroit pas dé 
AU d’une fi mauvaile confiftance fi la cha- 
porté |] leur naturelle avoir eu quelque vigueur 
Roi ce fut la railon qui mobligea e aa ln, 
kiat vir de tous ces remedes réfol utifs & con- 
ts fortatifs,pendant la longue durée des pan- 
an {femens,& qui me porta à lui donner tous 
d'en- les jours quelque petit verre de vin d'EF- 
pagne‘ou d’Alicanthe, comme le meil- 
leur cordial qu'ilyait,rant:p our foûtenir 
le peu de force qui lui reftoit , que pour 
râcher d’en rappeller de nouvelles ; à 
quoi les bons boïillons; Tes œufs. frais 
& quelque peu d de folide, comme des pe- 
cites fouppes, un peu de jeunes volail- 
les & autres femblables alimers, dont le 
fuccès fut heureux; dé même que cette 
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tilanne cordialle & déficative , que je 
rendois purgative par intervales, afin de 
décharger la nature de ce qui lui étoit 


nuifble, tant par la tranfpiration qu® 


par les voies ordinaires, & rendre au 
fang & aux humeurs leur premier état 3 
ce qui arriva, mais qui ne fut qu'après 
une année entiere d’un régime continuel, 
comme je le marque, & d’une conduite 
exacte dans l’adminiftration de tous ces 
remedes. 

Ce fut en cette occafion que le Re- 
metteur dos joüa beau jeu , en faifant 
voir à quel danger s'expole celui qui fe 
livre, tête baiflée, entre les mains de 
ces ignorans. La bonne Dame eut tout 
le tems de s’en repentir; auf fuivit-elle 
l'exemple du Corbeau de la fable , qui 
furpris & confus, jura, mais un peu tard: 
qu'on ne ly prendroit plus. 


Ogservarion CIX. 


Au mois d'Avril 1693. le Maître de 
PHôtellerie du Soleil fit une chüte de 
deflus un attelier de dix à douze pieds de 
haut , & où travailloient des Maçons , 
qui lui caufa une diflocation complete 
du pied gauche , que je trouvai à coté de 
la maléollé interne, & la tête du Tibia 


feulement recouverte des tégumens. Il 


A 


elt 


l 
eft ail 
leurs: 
friren 
exten 
lui ca 
fut i 
trouy 
l'inft: 
toit fi 
bas & 
par le 
que 
pluto 
bruit 
dudi 
reflen 
qu'il 
foufr: 

Je! 
lieu d 
doigt 
plâtre 
deflus 
{écrat 
polez 
qui a 
quan 
te qu 
fullen 
que 


] 


que jé 
afin de 
i étoit 
n qu 
dre au 
r état; 
laprès 
tinuel, 
nduite 
DUIS CES 


le Re- 
faifant 
qui fe 
ins de 
JE tout 
itelle 


e, qui 
utard; 


itre de 
te de 
Leds de 
çons ; 
nplerre 
„ote de 
Tibia 
ensell 


A 


ell 


De la dislocation desos. 529 
eft aifé de comprendre les cruelles dou- 
leurs que la violente extenfion que fouf- 
frirent tous les tendons des échifleurs & 
extenfeurs , tant du pied que des doigts, 
lui cauferent dans le-moment, qui ne 
fat pas long. M’étant heureufement 
trouvé-chez moi, je me rendis chez luià 
l'inftant ; & dans le tems qu’on le» met- 
toit fur fon lit, je fis d’abord couper le 
bas & le foulier, & prendre la jambe 
par le premier que je trouvai ‘pendant 
que je tenois le pied , que je meus pas 
plutôt étendu en ligne directe , que le 
bruit ordinaire qui accompagne la ré- 
duétion fe fir entendre, dont le bleffé 
reffentit un foulagement fi confidérable, 
qu'il s’écria: Ah ! je fuis guéri, je ne 
fouffre aucun mal. 

Je fis une embrocation depuis le mi- 
lieu de la jambe jufques à Pextrêmité des 
doigts du pied, & appliquai pour em- 
lâtre un linge couvert de cérat, & par 
deffus une comprefle trempée dans Pob- 
fécrat , cet emplâtre &-compreffe com- 
pofez de maniere que j'otai la portion 
qui auroit embårraffé le talon & fait 
quantité de plissafin de Pajufter en for- 
te que le pied & une partie de la jambe 
fuflent couverts fans en faire ‘Aucun , & 
que larticulationgréduite y fut exacte- 
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ment comprife, & enluite affermie par 
la bande roulée &'conduite en forme 
d’étrier, dont les circonvolutions mul- 
tipliées achevoient de lafsürer, Après 
avoir panfé trois fois cette diflocation 
de la forte, & m'être rendu par ce moien 
maître de la douleur, mais non pas de 
Penflure qui s’éendit fur tout le pied & 
la jambe, je n’emploïai plus que du 
gros vin, dont j’imbibois les comprefes 
& la bande, 

Il fut cinq à fix mois avant que d’être 
parfaitement guéri , quelque attention 
que j'euffe à le guérir plutôt : heureux 
encore de ce qu’il le füt après ce tems- 
là, fans qu'il lui en foit refté plus d'in- 
commodité, que s’il n’avoit jamais eu le 


pied difloqué. 
REFLEXION. 


Voici la feule diflocation complette du 
pied que paie vie, fans qu’il y cut playe 
ni fracture, & rien-ne fut plus heureux 
pour ce bleffé, qui étoit Suifle de nation, 
d’une très-groffe taille, fort chargé de 
cuifine & grand yvrogne de profeflion , 
en forte que fi le Tibia avoit fait playe, 
comme il l'auroit pù faire en tenant les 
tégumens tendus & bandez, comme ils 
étoient quand j'arrivai, joint à la hau- 
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teur de lendroit d’où il etoit tombé & 
le lieu où il tomba, qui étoit fur quan- 
tité de pierres ; fi, dis-je ,il y avoit eu 
playe ou fracture, & g'il avoit été obli- 
gé de demeurer au lit, il lui auroit été 
impofhible dy refter pendant un fi longa 
tems, tant par rapport à fa taille, à fa 
graifle , qu’à fon humeur , & enfin dans 
limpoflbilité d’obferver le régime. 

J'ai vù quantité de perfonnes de tout 
fexe & de tout âge, qui m’ont envoïé 
chercher , ou fe font fait apporter chez 
moi, après avoir fouffert une entorfe , 

ar quelque chute, ou manque d’avoir 
bien placé le pied, qui s’étant détourné, 
auroit caufé une violente douleur , par 
l’extenfion qu’auroit fouffert ces tendons 
oppolez au coté qui avoit plié, & fui- 
vie en peu de tems d’une inflammation 
plus ou moins grande „qui venant à s’é- 
tendre , occupoit dautant plutôt la join- 
ture , que les tendons qui font du côté 
que le pied a plié dans cette entorfe, 
n’ont pas été exemts de fouffrir aufi, 
mais dont le bleffé vet apperçu, parce 
que la douleur de ceux qui ont fouffert 
d’abord , étant, comme je Pai dit, beau- 
coup plus vive & piquante, a confondu 
celle-ci, qui ne s’eft fait fentir qu'après 
que l’autre selt trouvée un peu dimi- 
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nuée ; ce qui fait que cette.douleur fe 
rend prefque égale à route cette jointu- 
re qui fe trouve aufi , pour l'ordinairé, 
attaquée d’inflammation & fort tumefñée. 

Je commence (après que le pied & la 
jambe font découverts ) par leur faire 
faire les mouvemens de fléxion, d’exten- 
fion, d’adduétion & d’abduction. Dès 
que je leur vois faire ces mouvemens , 
tout foubçon de diflocation eft levé; ce 
qui acheve de le confirmer „eft quand ils 
difent qu’ils ont marché peu,ou plus,au 
moment que cette prétendué diflocation 
a été faite, 

J'examine encore fi la figure de la par- 
tie weft point changée;& quand je trouz 
ye ces trois chofes enfemble, 1°. que le 
bleflé fait faire à fon pied tous les mou- 
vemens,2°,qu'il a marché plus ou moins 
après fa bleflure , 3°. que la figure de la 
partie welt point changée, je n'ai pas le 
moindre foupçonqu’il:y ait eu de difloca- 
tion, foit complette ouincomplette,quel- 
que douloureufe, tumefñiée & enflammée 
qu’elle puifle être , mais bien une exten- 
fion des tendons caufée par un faux pas, 
pour avoir mal placé fon pied, ce qu’on 
appelle vulgairement, entorfe : c’eft une 
verité qui fe juftifie d'elle-même , par 
Pimpofhbilité qu’il y a de faire un {eyl 
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pas , ni de fe pouvoir foûtenir fur un 
pied qui {ouffre Pun ou l’autre de ces 
deux accidens,ni que cette jointure con- 
ferve fa figure naturelle. 

Ce qui fair qu'en un tel cas je me con- 
tente de faire une embrocation avec 
l'huile de lys & de camomille & le cérat, 
étendu fur un linge pour fervir d'empla- 
tre, Ou une comprelfe trempée dans les 
œufs battus avec ces mêmes huiles, fe- 
lon que la douleur eft plus ou moins 
grande; car G elle eft très-violente;com- 
me je Pai vů plufeurs fois ; je préfere les 
œufs battus au cérat , avec la comprefle, 
&.la bande roulée , trempée dans l’obfe- 
crat , changeant cet appareil plutôt où 
plus tard, felon que la douleur eft plus ou 
moins forte: car plus elle eft vive & 
plutôt il faut le rafraîchir , à caufe des 
fuites fAcheufes auxquelleselle peut don- 
ner occafion ; ce qui marque la nécef- 
fité qu'ilya de la calmer autant qu'il 
eft poffible ; & comme rien ne le peut 
mieux faire que les anodins, tels que font 
ceux que je viens de propoler , c’eftla 
raifon qui na porté à men {ervir préfe- 
rablement aux autres remedes: 

Et comme une entorfe eft quelquefois 
fi violente, qwoutre lextenfion qu’elle 


caufe aux tendons, elle caufe auf la rup- 
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tion de plufieurs petites veines, qui laif- 
fant échapper du fang fous la peau, y 
produit des échymoles qui font quelque- 
fois fort confidérables > quand la chofe 
welt arrivée, & que ce fang n’a point 
tranfpiré pendant l'ufage des anodins 
que j'ai emploïez dans le commence- 
ment; je me {ers enfuite d’eau-de-vic ou 
de vin , dont j'imbibe les comprefles & 
la bande; ce qui mwa toujours fort bien 
réu, tant pour procurer la tranfpira- 
tion du fang extravafé, que pour donner 
de nouvelles forces à la partie que cette 
entorleaffoiblit extrémement. 

C’eft en cette occafion, ainfi qu'aux côtes 
plices,que les r’habilleurs triomphent de 
leur ignorance envers ceux qui les appel- 
lent ou qui viennent les trouver chez eux 
en cet état, qui tous ont abfolument les 
piedsdémis,& cela fans examiner fi la fi- 
gure de la partie eft changée, fi elle peut 
faire les mouvemens qui lui font propres, 
ou s'informer sil a marché après que Pac- 
cident lui eft arrivé, qui Be les cho- 
{es effentielles qu'il faut fçavoit ; mais la 
chofe eft trop au deffus de leur portée , 
pour leur permettre dy faire attention , 
foitement prévenus de leurs propres 
mérites, ils commencent par afsürer le 
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vent {ans fe contenter , de fe mettre deux . 
à le tirer, ils y en joignent un troiliéme, 
& jufques à un quatriéme , & font de 
certe fimple extenfion une diflocation 
complete ; comme je le vis arriver ces 
derniers jours à la fervante d’un Bour- 
geois de Caën, à laquelle le pied refta 
hors de fon ‘articulation ordinaire, & 
s’avançoit de deux travers de doigts & le 
talon à proportion, là où il n’y avoit que 
de la douleur à laquelle un faux pas, 
manque d’avoir bien placé fon pied,avoit 
donné occafion, qui fe feroit difipée 
fans y rien faire que quelque embroca- 
tion, avec l'huile de Iys ; de camomille, 
ou de rofes, & du repos , comme il ar- 
rive à quantité d’autres auxquels ils 
donnent occafion, par la douleur qu’ils 
caufent dans cet excellif tiraillement,à de 
grandes inflammations & fluxions, dont 
leurs duges ont encore la forife de les 
remercier beaucoup, quand ces acci- 
dens fontcalmez; comme fi c’étoit à eux 
que la guérifon fut dûë ; quoiqu’on leur 
doive plutôt laugmentation du mal; 
puifque comme Pon voit par cette dif- 
location complette que je rapporte icy 
pour fervir dexemple, je mai été obligé 
pour la réduire,qu'à faire la moindre ex- 
tenion , qui ne fut qu'autant qu'il en 
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falloit pour redrefler feulement le pied ; 


& le remettre en fa place. 
. Or fi unédiflocation telle qu’étoir cel- 
le - ci n’éxige pour fa réduction qu’une 
extenfion auf legere que celle que jai 
faite, dequoi donc fervent ces affreux ti- 
raillemens dontces remetteurs fe fervent 
pour réduire un pied qui weft point dif- 
loqué ; & fuppolé qu’ils fuffent affez in- 
telligens pour connoître la figure de Pos 
du talon , & de la maniere qu'il eft arti- 
culé avec le Tibia, ilsČonviendroient que 
leur diflocation foit complette ou incom- 
plette fe réduiroit avec le plat des mains, 
& le fecours des doigts, aidée’de la moin- 
dre .extenfon , fans qu’il fùt néceflaire 
de faire aucune violence, fi l’on prétend 
que je ne peus parler de la forte, lorfque 
je wai traité que ce feul homme, parce 
que la chofe peut être toute differente à 
quantité d’autres ; il n’y a pour afsûrer le 
contraire qu’à voir ce que jen dis dans 
le Chapitre des Fractures , & l’on verra 
que je avance rien que ce qu’une quan- 
tité d’experiences peuvent juitifier, & 
qui font toutes foûtenuës de la raifon. 
Mais à quoi fert de rien dire contre 
ces fourbes & ces ignorans; puifque 
parmi la plus grande partie des Chirur- 
giens, & même dans les plus groffes 
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Villes, il ny en a'guelgucfois aucun qui 
veüille s'appliquer à Pexercice de certe 
partie de la Chirurgie; ce qui réduit ceux 
qui font afiligez de fractures ou de diflo- 
cations ; dans la dure néceflité de fe fer- 
yir de ces r’habilleurs, tels qu’ils foient, 
comme je Pai dit dans le premier Cha- 
pitre + lefquels dans le grand nombre 
qu'ils panfent, quoique fans ordre ni 
méthode, en guériffent toûjours quel- 
ques-uns, par une certaine routine qu’ils 
ont acquife en travaillant, fans quoi ils 
refteroient tous eftropiez à jamais , faute 
de Chirurgiens qui s’y connoiffent,quoi- 
que ce foit le premier & le moindre ob- 
jet de la Chirurgie. Je fouhaitterois que 
de telles gens lüflent feulement ce que 
j'en dis icy , afin de fe mettre au fait de 
la chofe , mais dont je ne retirerai pas 
plus d’avantage qu'ont fairtant d’excel- 
lens Chirurgiens qui en ont écrit avant 
moi, à Pexception que prefque tous ont 
dit comme il faut faire, & que je ne dis 
que-ce que jai fair, & ce qu'il faudroit 
faire pour furmonter les obftacles qui 
s’oppofent à la réüflite. 

Si ces extrêmes violences font nuili- 
bles , & qu’elles ne foient d’aucune utili 
té à la diflocation complette ou incom- 
plette du pied, tout ce t’habillement ` 
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que ces mêmes perfonhes font pour re- 
dreffer les cotes pliées contre tour ordre 
& railon,puifque la côte fe peut rompre, 
fans jamais pouvoir fe plier, ou du moins 
fans jamais pouvoir refter dans la petite 
fléxion dont elles font capables; cet 
néanmoins la grande pratique de ces 
gens-là , qu’une perfonne après avoir fait 
quelque violent effort, quelque chute, 
ou receu quelque coup, fe plaigne de 
fouffrir du mal en quelque endroit de la 
poitrine ; c’eft une cote qui fera enfoncée 
ou fêlée , & il faut à cetteoccafion quan- 
tité d'efforts & de violences, & en font 
faire au bleffé, lui ferrent bien fort la 
poitrine , après avoir appliqué une em- 
plâtre forte deflus , à Fendroit de la côte 
prétenduë enfoncée ou pliée, foir de poix 
de bourgogne ou de poix navalle ,ou de 
ciroine ; après quoi-le bleffé étant guéri 
par l’abfence de la douleur, c’eft au Re- 
metteur qu'il croit en avoir l’obligation, 
quoiqu'il n’y eut qu'un fentiment dou- 
loureux aux membranes ouaux mufcles, 
fans que la côte y ait Eu aucune parte 
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CHAPITRE XIX. 


De la Düislocation avec Fracture. 


I la Diflocation eft aufi ficheufe que 
LD la Fradure cht à craindre, il faut croi- 
re que quand elles fe rencontrent enfem- 
ble, le Chirurgien n’a pas moins de fu- 
jet d’être inquiet ; que le malade même 
eft à plaindre, qui n’en connoît pas la 
conféquence ; & cette conféquence eft 
d'autant plus dangereufe, que la partie 
difloquée à laquelle la fratureeft jointe, 
elt plus ou moins difficile à réduire, qui 
en peut feule faire la jufte différence 5 
telle, par exemple , que peut être la di} 
location du pied , accompagnée d’une 
fracture complette enla partie inférieure 
de la jambe , ou celle de l'épaule, avec 
fracture en la partie moïenne de Phu- 
merus. í 
Comme ces deux maladies jointes en 
femble, ne changent point Pintention ` 
du Chirurgien: dans la cure de Pune & 
de l’autre, & que celle dont il doit d’a- 
bord entreprendre la cure , ef fa réduc- 
tion.de Pos difloqué, pour enfuite venir 
à la réunion des extrémitez de los rom- 
pu, que cette réduétion de Pos en fon 
Z vj 


$40 De la diflocation 
lieu ordinaire ne peut réüffir que par 
lextenfion , contre-extenfion ,& en te- 
nant, tirant & pouffant de même que la 
réünion dés extrémitez de Pos rompu 5 
c’eft une nécefité ( fuppofé que cette in- 
tention fe puiffe obtenir , fans rifquer de 
faire tomber le bleffé dans un accident 
plus fâcheux) de la mettre en exécution, 
car quoique la premiere intention que 
Pon doit avoir , foit la réduction, dès 
que la néceflité nous fournit cette indi- 
cation , & que la forte & violentéexten- 
fion qu’il convient faire pour réduireune 
épaule difloquée , nous fournit non feu- 
lement une contre-indication , mais une 
répugnance ; pat la crainte de faire tom- 
ber la partie en mortification,:& peut- 
être de caufer la mort dwbleffé. Comme 
de deux maux il faut éviter le pire , il 
vaudroit mieux par conféquent aban- 
donnes la regle générale , qui eft de ré- 
duire l'os difloqué, pour guérir la. frac- 
ture, que de tenter cette rédutionà des 
conditions f dures, & rifquer plutôt 

d’eftropier le bleflé , que: de lexpoler à 
perdre une partie qui fe peut encore 
guérir, après. que la fra&ure aura été 
guérie ,& même au danger de mourir. 
Maiscomme lesexemples font plus d'im- 

prellion que les paroles, jen rapportetai 
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avec fraûture. SAT 
quelques-unes de cette efpece , fur lef- 
quelles on pourra prendre les mefures 
que Pon jugera les plus convenables , 
pour parvenir à la guérifon de ces mala- 
dies compliquées, & y réülir comme 
j'ai fait. 


OBSERVATION CXe 


Au mois de Juillet 1683. auquel 
tems j'avois la direction des Bleffez qui 
arrivoient à Ivetot, où l’on faifoir les 
abbatis de Bois & la cuitte des Chaux, 
un Entrepreneur des Travaux que le 
Roy faifoit faire À Cherbourg , s’étant 
trouvé à portée de la chute d’un arbre, 
dont il fe croïoir aflez éloigné pour ne 
pas craindre d’en être : bleflé, aufi n’en 
fut-il'pas atteint , mais la violence agi- 
tation que Pair {oufrit dans la chute de 


cet arbre, qui outre fon extrême grof- 


feur & hauteur, avoit un coupeau des 
plus grands, par la quantité de branches 
dont il étroit chargé, pouffa cet homme 
& fon cheval dans un foffé dont il évoit 
proche, d'où il ne refloitir qu'avec Pë- 
paule difloquée, la claviculerompuë dans 
fon milicu, ainfi que Phumerus dans {a 
partie fupéricure & prefque moïenne,qui 
droit l'état où je le trouvai quand il 
menyoia querir pour le panler» 
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Je commençai par le faire deshabiller 
juiques à la ceinture, & je weus pas be- 
{oin d’un long examen pour connoître 
fa bleflure. Je le fis affeoir à terre, je 
lui paffai fous l’aiffelle une démi-léze de 
toile, qui étoit d’une longueur convena- 
ble ,& noice, quf je paflai enfuite au 
col du plus fort de mes garçons , puis je 
m'affourchai fur ce bras , que je fis tenir 
par derriere moi par un autre ferviteur, 
dans la fituation la plus fixe & droite qui 
lui étoit pofible , afin d’épargner au 
blefé la douleur que les .extrémitez 
de los rompu auroient pù faire dans le 
moindre mouvement , pendant que je 
le tenois avec mes deux mains au: def- 
fus de la fracture. -Les chofes difpofées 
de cette maniere, je dis au garçon qui 
avoit cette toile paffée au col, d’appuier 
fes mains fur la partie inférieure du col, 
proche & à l’extrémité de Pépaule de ce 
blef en élevant fon col & {on corps 
autant qu'il pourroit ; ce qu’il exécura., 
pendant que. moi .dans la fituation où 
Jétois. je tirai en bas. la portion de ce 
bras que je tenois empoignée, qu’en mê- 
me tems je repoufaien haut, de:manie- 
re qu'il reprit fort bien {a place,en fai- 
fant entendréle petit bruit ordinaire, Fe 
fis: tour çeller à l’inftant, & lailai. ce 
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bleffé reprendre haleine , pendant que je 
difpofai l'appareil , qui confifta à deux 
comprefles , deux bandes roulées, & les 
attelles pour la fracture du bras une com- 
preffe fur la clavicule , & une {ur Parti- 
cle; toutes trempées dans les œufs battus 
avec Phuile rofat , & appliquées chacu- 
ne en leur lieu, après que j'y eus fait 
une embrocation de la même huile,avec 
une bande roulée , large de trois doigts, 
& longue de quatre à cinq aûnes , appli- 
quée {ur l'épaule, en forme de fpica, qui 
{ervit en même tems à contenir la clavi- 
cule, & de furtout à la fracture. 

Je laiffai cet appareil huit jours fans y 
toucher, après lefquels je fubftituai aux 
huiles , l’eau-de-vie, dont j'imbibai les 
comprefles,& je trempai les bandes dans 
le gros vin rouge & chaud. Comme ce 
bleffé ne fouffroit aucune douleur aux 
parties qui avoient été fracturées & dif- 
loquées , je ne le panfai pour la troilié- 
me fois que quinze jours après cette fe- 
conde, m’étant contenté de faire chauf- 
fer du vin , & d’en avoir imbibé les ban- 
dages par deux fois,comme je fis à ce qua» 
triéme & dernier panfement , qui fut juf- 
ques à la fin de la cinquiéme femaine, 
après laquelle j'ôtai Pappareil , & nes 
fur Pendroit de la fracture du bras qu'une 


544 Dela difocation 
compreffe trempée dans le vin, avec une 
bande roulée pour la tenir. Il fut parfai- 
tement guéri , mais fans s'être pů aider 
de {on bras de plufieurs mois,après quoi 
il s’en fervit, fans fe reffentir:en aucune 
facon dé l'extrême danger auquel cette 
complication de maladie lavoir cxpofé. 


REFLEXION. 


La guérifon de cette fradture compo 
fce & compliquée, étoit-f délicate à cn- 
tréprendre , que M. Puzos, Chirurgien 
du Roy dans la feconde Compagnie des 
Moufquetaires, qui étoit logé chez moi, 
à qui je la propofai , telle que je la rap- 
porte ici, & ce que'je fis pour la gué- 
tir, me dit que-javois été plus hardi 
qu’il n’auroit étéen cas pareil ; & que 
quoique la premiere intention dût étre 
de réduire la diflocation , qu'il ne Peùt 
jamais tentée, dès que la fra@ture auroit 
éte fituée à l'endroit du bras où je la di- 
fois; qu’il fe feroit contenté de guérir la 
fratture; & qu'après que le calus en au- 
roit été bien afermi, il auroit pour lors 
tâché de réduire la diflocation, qu’au pi- 
pire aller le bleffé ne rifquoit qu'à faire 
imparfaitement les actions de ce bras; &e 
qu'en: voulant réduire cetre diflocation , 
il fe feroit mis en danger de”lui faire 
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tromber en mortification , à caufe de la 
fracture ; mais il changea de ton quand 
je lui dis pour réponfe, que de la manie- 
re dont je m'y étois compotté , je ne rif- 
quois rien , parce que fi je n’avois pas 
réufi , je men ferois tenu à ce premier 
effai , fans lavoir pouffé plus loin,ëe que 
Céroit le moins que j'y pouvois faire que 
de tenter ce foible moien avant que 
d'abandonner ce bleffé à la perte abfo- 
luë du mouvement de fon bras; lequel 
bleffé par hazard vint à entrer dans ce 
moment , qui confirma par fa préfence, 
tout ce que je venois de dire à M.Puzos, 
pi Pinfpection & l'examen des parties 
leffées. Le tems de la guérifon étoit en- 
core trop peu éloigné pour ne pas avoit 
des marques convaincantes, en ce que 
par rapport à la diflocation il ne pou- 
voit mettre.la main à fon chapeau qu’en 
baiffant un peu la tête pout Pen appro- 
cher , ni la porter derriere fon dos; mais 
peu s’en falloir , tant de l’un quede Pau- 
tre. Outre le calus fenfble qui paroiffoit 
au milieu de la clavicule , qui ne fe réü- 
nit guéres autrement, fans toutefois cau- 
{er aucune incommodité ; & enfin celui 
du bras , quelque peu apparent qu'il fut 
au toucher , étoit encore afféz pour en 
afsürer la vérité , dont Monfeur Puzos 


546 De la fratture 
eut Phonnêteté de me gracieufet du fuc: 
cès de cette cure, aufi rare & partici- 
liere qu’il y en ait en Chirurgie „où la 
tête & les mains ont également beloin 
d'agir, ` 


CHAPITRE XX. 


De la Fraiture auec plaje 
© Diflocation. 


Uoique la frađture avec playe foit 

une des plus ficheufes bleffures 
dont un homme puifle être affligé en 
quelque partie du corps qu’elle arrive, 
elle eft encore beaucoup plus ficheufe 
quand elle eft à la jambe, & terrible 
quand la diflocation du pied s'y trouve 
jointe, & que la playe eft proche de Par- 
ticle, & plus encore lorfqu’elle Pinter- 
refle , parce qu'outte les abfcés auxquels 
la douleur & l'inflammation qui fuit im- 
médiatement cetre fradure , donnent oc: 
cafion, en fe gliffant dans les interftices 
des mufcles géméaux & folaire , de mê- 
me qu’à plufieurs autres endroits de la 
jambe , comme il arrive affez {ouvent ; 
Celt que la fupputation qui fe fait à la 
pliye peut abreuver Particle , & eftro: 
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pier le bleffé , qui de plus eft obligé d’é- 
trecouché pendant trois à quatre mois (ur 


le dos,fans pouvoir changer de fituation; 


& encore elt-il réduit après tant de fouf- 
frances , ou à demeurer eftropié pour 
toijours, ou à fe réfoudre à Pamputation 
de cette partie : puifqu’il n’y a qu'un fe- 
cours étranger, tel que peut être une 
jambe de bois, qui puiffe réparer la perte 
d’un tel organe , & remettre le bleflé en 
état de vacquer à fes affaires;à quoi deux 
chofes peuvent contribuer, dont la pre- 
miere &:la plus évidente, eft le défaut 
de la nature, fans le fecours de laquelle 
il wy a point de playe gueriffable, quel- 
que légere qu’elle foit ; comme aufi en 
eft-il peu qui ne guériflent, quelque 
grande qu’elle puifle être, quand cette 
même nature agit de concert avec le 
Chirurgien. 

La feconde, eft le peu d’adreffe du 
Chirurgien, qui weft pas au fait du pan- 
fement des fractures, ou bien en ne don- 
nant pas à la partie bleffée une fituation 
convenable , ou faute de l’affermir de 
maniere qu’elle ne puifle faire aucun 
mouvement, parce que le moindre dé- 
rangement caufe une irritation aux par- 
ties nerveufes dont cette partie eft route 
environnée, qui fait augmenter tous les 
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accidens , au lieu qu’ils doivent être ap- 


pailez , & mert le bleffé dans un pire érac À 


de jour en jour,comme je Pai vå arriver, 
& dont les obfervations qui fuivent font 
des preuves inconteltables. 


OBsEervArTIOoN CXI. 


Au mois de Septembre 1698. un par- 
ticulier du village de Sautemefnil appor- 
ta chez moi fa fille , age d’onze à douze 
ans , qui avoit reçu le foir précédent un 
coup de pied d’un cheval , qui lui avoit 
fendu lå mâchoire inférieure , tranfver- 
falement en {à partie moïenne & laté- 
rale gauche , avec une diflocation com- 
plette de cette mâchoire, dont la bou- 
che lui étoit reftée ouverte , fans avoit 
ni bů ,ni mangé, ni parlé du depuis. 

Je commençai par réduire la difloca- 
tion, en mettant mes deux pouces fur 
les dents molaires, & mes quatre doigts 
par deffous la mâchoire, avec lefquels 
je Pattirai un peu en bas , &: fort dou- 
cement , puis la relevai à Pinftant, elle 
fe trouva réduite fans autre peine ni 
douleur. 

Cette pauvre enfant étoit tourmentée 
de la foif à un tel point , qu’au moment 
que cette réduction fut faite , elle s’écria: 

Eh! mon Dien, à beir: , à boires comme 
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heureufement lon venoit den apporter 
de la cave,je luien verfaiun grand verre 
qu’elle bût avec une avidité furprenante; 
& comme nous étions prêt de diner, je 
lui fis donner de la foupe bien trempée 
fur une afiette, qu’elle avala fans må- 
cher , fans quoi il auroit fallu lui faire 
de la bouillie, à caufe de la fracture de 
cette mâchoire que je panfai énfuite, 
après en avoir rapproché les cotez, & 
les avoir mis à niveau, autant bien qu’il 
me fut poble; & afin de les y mainte- 
nir j’ajuftai une comprefle trempée dans 
l’eau-de-vie, avec un morceau de feutre 
bien doux & molet,& la fronde pour 
bandage, que je fis tenir de maniere que 
tien n’auroit pů branler, pas même par 
l'indocilité de cette jeune bleflée , mais 
qui fut au contraire fi paifible & fi pa- 
tiente, qu’à peine fembloit-il qu’il y eut 
un jour qu’elle étoit panfée , lorfque j’al- 
lois chez elle pour lever l'appareil, qui 
n’étoic que de trois en trois jours. Je 
ballinai bien la playe avec l’eau-de-vie, 
& lui en donnai pour qu’elle continuat 
gen faire de même de tems en tems,& 
d'y mettre enfuite du miel rofat avec fon 
doigt autant de fois, la partie exterieure 
de la mâchoire qui étoit extrêmement 
tuméfiée au premier penfement,ne Pétoip 
en aucune façon au fecond, 
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Cette fille toute jeune qu’elle étoit} 
eut tant de foin de tenir fon bandage 
en état, & fe conferva fi-bien entre les 
panfemens, que fa mâchoire fe trouva 
parfaitement réünie, & qu’il y parut fi 
peu, qu'a peine Peut-on s’appercevoir 
de fa bleffure,à la dent canine prêt qwel- 
le perdit, parce que étoit directement 
Pendroit de la fracture de cet os. 


REFLEXION. 


Quand je vis cette jeune fille qui avoit 
la mâchoire fradurée & difloquée , je 
doutai autant du fuccès de la cure de 
cette maladie , que je fus furpris de la 
promte réduction , n’en aïant kit aucu= 
ne avec plus de facilité ni avec plus de 
fuccès , fans avoir laiffé auêune difformi- 
té de cette ficheufe maladie, que la perte 
de la dent canine, ce qui ne pouvoit être 
autrement , parce qu’elle fe trouva di- 
rectement à l'endroit de la fracture & de 
la playe. 

Il wet pas furprenant que cette blef- 
fée fat fort alterée , après avoir pañlé la 
nuit dans le trifte état que j'ai dit,& qui 
ne me fut apportée que fur les onze heu- 
ges du matin. L’on fut obligé de la nour- 
rir pendant Quinze ou vingt jours d’ali- 
mens liquides, ou affez moûs,pour qu'el- 
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le püt les avaler {ans jes. macher, dans la 
crainte de caufer que lque dérange ment à 
la mâchoire, & nuire à la génération du~ 
cal & à {on A Te. 

Dans ce traitement je n'emploïai pour 
tous remedes que le bandage, Peau-de- 
vie & le miel rofat , pour ee au de- 
dans de la bouche, comme le feul reme- 
de convenable à la réunion des playes 
qui arrivent en celieu-là, aufi-bien qu’à 
la fraure. 
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vifage, occafionnée par wne brúlare , 

130. 

Obfervation XXVL D'une gangrene à 
la cuife,a la hanche, Ge. cafe 
née par La po oudre à canons 13 
Dbfervation XXVII. Qui pys Phifhire 
dune bralure au bras fi facheufe qu’on. 
fat obligé de le couper, 135 

Obfervation XXVII Où l'on parle d'une 
gangrene à la main € à l avantbras, 
arrivée après üne contifion, 147 

Obfervation XXIX. D'une contufion Ar- 
rivée à la main & an bras d'un Capi- 
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taine de Vaiflean ; qui fut fuivie de 
gangrene , par l'ignorance de fon Chis 
rurgien Major: © le malade abandon- 
né à une mort certaine, par le genie ane 
tique de quatre. autres Maîtres ; lequel 
en fat-cependant délivré par les foins- 
de notre Auteur, 150 

Oblervation XXX. D'une amputation à 
la partie faperieure du bras , en cone 
féquence d'un fracaffement d'os confi- 
derable,, 163 

Obfervation XXXI. Ow l’on parle d'une 
gangrene à toute la jambe, avec un 
fracas confiderable aux os, ce qui dés 
termina à l amputation , 168 

Obfervation XXXIIL. Ox l'on voir le ré- 

cit d'une gançrene à la main © à l'a- 
vant-bras, causée par la morfure d’une 


Vipere , 175 
Cuar. XIII. De l'operation de la Tail- 
le, 180 


Qbfervation XXXIII. Qui fait mention 
d'une taille faite à ni garcon de gua- 
torLe Ans , 187 

Obfervation XXXIV. D'une groffepier- 
re tirée à un jeune homme de dix-huis 
ans , 192 

Obfervation XXXV. Qui fait lhiftoire 
de deux tailles , dont les pierres éroient 
fon molles , 197 
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Obfervation XXXVI. Dé lextraitiof 
d'une épingles dans la vefie d'une 
vieille fille, zoi 
Obfervation XXXVII. Qui fair le recit 
de l'extraction d'un groffe pierre, dans 
l’uretre d'une femmes | 303 
Obfervation XXXVIII. D’une retention 
d'urine, occafionnée par uhe pierre,en* 
gagée dans le còm de la vefies 206 
Obfervation XXXIX. On lon fait le re- 
cit d'une retention d'urine; Causée par 
une ptite pierre; @ des morens pour 


la tirer, 207 
Obfervation XL. D'une groffe pierre dans 
Puretre d’un jeune garçon; 210 


Obfervation XLI. De lextraition d'un 
jetton, dans la gorge d'une. jeune fille, 
216% 4 

Obfervation XLH. Des: morens dont ón 
s'eff fervi pour ôter nn pois de la nar- 


_rine d un enfant , 220 
Obfervation XLHI. De l'extraition d ne 
pois dans Poreille , 221 
Obfervation XLIV: De l'exrraition d'une 
épingle dans l'oreille, là-même. 
De POpération Céfarienne ; 224. 


Obfervation XLV.Qui fait le ricit d'une 
Opération Céfaricnne , fuivie de quan- 
tité d'accidens, par la faute du Chr: 
turgiens mais qui fera cependant refie- 


A3. iij 


TABELE 
chir ces Accoucheurs in:rednles > qui 
condamnent une pratique fèulement , 
parce que leurs Maitres l'ont.condam- 
nics © qui démantrera évidemment, 
€ contre le fentiment de ce qu'on appel- 
le celebres ) la pofibilité de cette opé- 
ration , 225 
De la divifion © séparation des parties 
qui font jointes © unies enfemble contre 
le cours ordinaire de la nature, 237 
Obfervation XLVE Dans laquelle on 
voit l'Orificeexterne de la matrice, 
exailement fermé après fa \dilacéra- 
nog , © les moïens dont on seft fervi 
pour donner cours aux menfruës, 138 
Oblervation XLVII Qui fait le récit 
d'une femme , dont les deux grandis 
lévres étoient fi exaëtement unies., que 
l'urine” ne pouvoit fortir que par un 
Petit tron , qui refloit à leur partie ina 
férieure, 242 
Obfervation XLVIII. O% Pon voit Phif 
toire d'un enfant de trois jours , gwon 
fut obligé de fonder, pour le faire 
uriner y 247 
Obfervation XLIX. D'un enfant de denx 
jours , auquel on fut obligé de faire 
un Anus, 248 
Obfervation L. O% l'on voit P Anns pref- 
que fermé & les cuiffes collecs,par une 
brülure ; 249 
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Obfervation LI. Dans laquelle on voit 
la cure de plufieurs enfans qui avoient 


la teigne , 254 
Cuar. XV: Du Squelet on de lOftes- 
logie , Ê"c. 259 


Cuar. XVI. Des Fractures , 267 
Oblervation LILD une fratture à la parè 
tie inferieure du péroné s 275 
Obfervation LI: Qi fait mention d'une 
fratture tranfverfale de la pariie 
moienne du Tibia ; qui fut dificile ä 
connottre » 190 
Obf:rvation LIV.Qui fait l'hiffoire d uné 
fracture à la jambe, 286 
Obfervation LV. Où l’on voit la deférip- 
tion d'une fracture complete de la 
jambe, accompagnée d'échimofe & de 
. douleur , 207 
Obfervation LVI. Qui fait Phifioire 
d'une fracture de la jambe © du pé- 
rone, | 30$ 
Oblervation LVI}. D'une fraëlure com- 
leite , à la partie mienne inférieur 
re de la jambe , 311 
Obfervation LVIII. D'une fratture a La 
jambe , qu'on eut beaucoup de peine 
X connoitre, 316 
Obfervation LIX. Qui fait Phiftoire de 
deux fraëtures completes à une même 
janbe: l'une, dans [a partie frperien- 
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ve, © l’autre dans l'inferienre, 335 
Obfervation LX. D'une frailure à la 
Partie inférieure de la jambe , accom- 
Pagnée de luxation dy pied, 331 

Obfervation LXI. O% l'on maite d'une 
fratture tranfvérfale dela rotule , 335 

Əbfervation LXII. D’une fratture lon- 
£itudinale de la rotule A 337 

Obfervation LXIII. D’une fraëture de la 
cuille ; au defons du grand trochanter, 
340. 

Obfervation LXIV. D’une frailure avec 
contufion à la partie inferieure de la 
onife , 352 

Obfervation LXV. O% Lon fait l'hiffoire 
d'une fratture mal réduite , qu'on fut 
obligé de cafer an bout de fix femai- 
mes, 356 

Obfervation LXVI. D'une fratture dm 
coccix „dont les os occafionnerent un 
abfèès à la partie Juperienre © latérale 
de la cuiffe, 361 

Obfervation LXVII. Qui fait l'hiffoire 
de frailures aux vertébres des lombes, 


63e 
Oblevatióh LXVIII. Dans laquelle on 
traite des frailures arrivées aux apo- 
phifis des lombes , © dont senfuivis 
beaucoup d'accidens, 366 
Obfervation LXIX. Où Pon voit une des 
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cotes inférieures fracturée , 396 
Obfervarion LXX. De denx côtes frac- 
turées y 370 
Obfervation LXXI. De deux côtes frac: 

turées avec contfion , 47 
Obfervation LXXIL.OX l’on faitmentior 
d'une clavicule rompue s 375 
Obfervation LXXIII. D'une fratture de 
la clavicule , 377 
Obfervation LXXIV. Dans laquelle oz 
parle d’une fracture du cou de l'omo- 
plate, 379 
Obférvation LXXV. Qui fait mention 
d'une fraëture du raton, 381 
Obfervation LXXVI. O% l'on voit la def 
cription d’une fratture du coude, 383 
Obfervation LXXVII. Qui décrit l hif- 
toire une fraëture du bras ; 386 
Obfervation LXXVIII. O% l’on voit ure 
fraëture de Pavant-bras , 388 
Obfervation LXXIX. Dans laquelle or 
décrit denx frâttures complettes des 
deux avant-bras, arrivées dans le mê- 
me-tems , à nne même perfonne; 392 
Obfervation LXXX. D'une fratture des 
deux bras, 39 4 
Obfervation LXXXI. Qui fait l hiftoire 
de fraëlures aux bras , arrivées à des 
enfans , dans le tems qu’on les tiroit de 
La matrice de leurs Meres y 397 
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Obfervation LXXXII D'une fraëture à 
la fèconde falange du doigt indice y 
393. 

Cuar. XVIL De la frature compli- 
quee, 400 

Obfervation LXXXIIL. Qui fairmention 
d'une fratture compliquée à la jambe , 

CRE 

Oblervation LXXXIV. Ox lon parle 
d'une fratture compliquée à la jambe, 
avec contufion © douleur conffdérable, 
A1. 

Obfervation LXXXV. O% l’on voitle re: 
cit d'une fratture à la jambe , fi com- 
pliquée,que la plaÿe qui La rendoit tela 
le „ ne laiffoit pas deux doigts des té- 
gumens à l entier: maladie qui auroit 
porté tous les Chirurgiens à l’amputa- 
tion , © principalement ceux des Elos 

` pitaux, dont fouvent la plus grande 
gloire eff de faire connoître gw ils ai- 
ment 4 Couper ; ; ; j 419 

Obfervation LXXXVI; D'une fratture 
compliquée à la jambe, qui de meme que 
la précédente, n anroit pas échappé de 
Vamputation , entre les mains de ces 
Chirurgiens ; dont les plus grands Troa 
phées font des amphtations , 417 

Oblervation LXXXVII. Où lon parle 

d'une frakture compliquée des denx as 
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` de la jambe ; à laquelle il arriva des 
accidens funeftes pendant les treize pre- 
miers jours, occafionnez par le manx 
vais panfiment, Ó l'entétement ordi- 
naire &© mal fondé de quatre anciens 
Chirurgiens, LUI 
Oblervation LXXXVII, D'une fratture 
compliquée à la partie inférieure du 
Péroné, accompagnée d'une. luxation 
complere du Tibia , avec laffragal y 
447: | 
Obfervation LXXXIX. D'une fratture 
compliquée du péroné, © accompagnée 
une telle luxation du Tibia , que’ le 
récit furprendra le lecteur , 447 
Oblervation XC. Ox l'on fait le récit 
d'un Tibia, entierement coupé avec Une 
coignée , 457 
Obfervation XCI. Qui fait l'hiffosre.cu- 
rieufé d'un pied. entierement coupé à 
Pendroit du tarfè , ne reffant à couper 
que Los qui foâtient le petit doigt, O 
qui fut bureufement guéri, 459 
Obfervation XCII. D'une fratture com- 
pliquée de la cuife, 464 
Obfervation X CIII. O4 l’on voit une 
fratture de la cuiffe, compliquée de 
playes 472 
Obfervation XCIV. D'une fratture dela 
jambe fi confiderable, qu'on fut cone 
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traint de la couper , 476 
Oblervation X CV, De deux fraëlures 
aux denx jambes , où lon fut obligé 
d'en couper 7 ANR ARRETE 480 
Cnar. XVIII: De la diflocation des 
A R . 483 
Obférvation XCVI. D'une diflocation 
complette \ de La mâchoire inferieure , 
486: z | 
Obfervation XCVII. D’une diflocation 
incomplette de la mâchoire inferieure , 
43 8e j ; 
Obférvation XCVIIT, D'une diflocation 
du bras, ; 497 
Obfervation XCIX. D'une luxation dus 
bras aa DNE e Teh l 49% 
Obfervation C. D'une diflscation com- 
piette de l'os du bras, 494 
Obfervation Ci. D'une difiocation du 
bras, :498 
Obfervation CIL, OX l’on fait Phifloirs 
d'une luxation du bras, qui ne fut re- 
. duite qu'un mois après accident a 
dans la réduttion de laquelle l Auteur 
rapporte qu'il arriva un bruits ce qui 
ff K après un fi long-tems > $6Q 
Obfervation CII. D'une luxarion du 
bras droit, : $07 
Obfervation C I V. D'une luxation ds 
bras ganche y jo$ 
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| Obferyation CV. Dans laquclle on fait 


le récit d'une luxation du pañce, $12 
Obfervation CVI. Ox Pon fait l'hiffoire 
d'une luxation de la cuiffe , s15 
Obfervation CVII. Qni fait mention 
d'une luxation de la cuil, s16 
Obfervation CVIII, Oy l'or parle d'une: 
luxation qui n étoit d'abord toutan plus 
gw inco mplette ; mais qui devint bien- 
tôt plus férienfé par le traitement d'un 
ignorant Bailleur , © gui fut dans la 
Jite fuivie d'un abfs, dont l'exife 
tence de la matiere échappa au toucher, 
© a la connoifance d'un ancien Chi- 
rurgien , $ I 9 
Obfervation CIX, D’une diflocation du 
pied ganche, 528 
Cu apr. XIX. De la diflocation avec 
fratture, 539 
Obfervation CX, Qui fait l'hiffoire d'une 
luxation très-compliquée de l'humerus. 
puifque cette maladie fut accompagnée 
de fraëture an même humerus , © 4 la 
clavicule , $4r 
Obe on CXI. O% l'on fait le récit 
d'une luxation complete de la mächo:- 
re inférieure, accompagnée de fracture, 
548 
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